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INSTITUTION 


AU DROIT * •“ 

ECCLESIASTIQUE, 

TRO 1S1EME PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LA JURISDICTION 
Eccléfiajîtque. , , 

i • 

Pre's avoir traité des Per- »—— — * 
Tonnes & des Choies , qui font %hap. i. 
la matière du Droit Eccléfiaf- 
tique, il refte à parler de la 
maniéré d’exercer ce Droit , * 
c’eft-à-dire, des Jugemens. La jurifdic£ 

- tion propre & elTentielle à TEgliTe elt tou- . 
te Ipirituelle , fondée fur les grands pou- 
voirs que Jefus-Chrift donna à Tes Apô- 
tres, lorTqu’il leur dit : Toute puijfance 
Tomcll . A 
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Chap. I. 


Jottn. X- 22. 
Matth, 

XVUU if. 


1 Institution- 

m’ejl donnée au ciel & en la terre: allez, donc 
tf^gz, toutes les Nations & lesbaptifez . , 
les enfeignant d'obferver tout ce que je vous 
ai ordonné. Et je fuis toujours avec vous , 
jufquà la confommation du fécle. Voila le 
pouvoir d’enfeigner les mjrlteres & la doc- 
trine des mœurs. Il leur donna encore le 

{ jouvoir de juger les pécheurs, quand il 
eur dit : Recevez, le Saint-Efpnt. Ceux 
dont vous remettrez, les péchés , ils leur fe- 
ront remis ; & ceux dont vous les retien- 
drez. , ils feront retenus. Et ailleurs .• Si > 
votre frere a péché contre vous , reprenezrle 
feul a feul ; s’il ne vous écoute pas , appel- 
iez, un ou deux témoins : s’il ne les écoute 
pas , dites- le à l’Eglife : s'il n écoute pas 
l'Eglife , qu’il vous fait comme un païen & 
un publicain. En vérité je vous dis , tout 
ce quç~ vous aurez, lié fur la terre , fera lié 
dans le ciel ; & tout ce que vous aurez, dé- 
lié fur la terre ; fera délié dans le ciel. 
Voila la puiflànce qui eft HTentielleà l’E- 
glife. Premièrement , d’enfeigner tout ce 
«ue Jefus-Chrift a ordonné de croire, ou 
de, pratiquer : & par conféquent d’inter- s 
préter fa doctrine , & de reprimer ceux 
qui voudroient en enfeigner une autre, 
où l’altérer en quelque maniéré que ce 
foit : d’aflembler les Fidèles pour la priere , 
& pour l’inftru&ion : de leur donner des : 
JPafteurs & des Miniftres publics , & les 
déppfçf s’ils le rendent indignes de leur 
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au Droit Ecclesiastique. 3 
miniftere : de Juger les Pécheurs, & dif- — 
tinguer ceux qui doivent être abfous , d a- chap. I. 
vec ceux qui n’y font pas difpofés ; de 
retrancher du corps de l’Eglife les Pé- 
cheurs rebelles & incorrigibles : enfin , 
dafïembler , ou le Clergé d’une Eglile , 
ou plufieurs Pafteurs pour exercer les ju- 
gemens. 

Le droit de retrancher de l’Eglifè ceux 
qui ne font pas juftice à leurs freres, au 
jugement de l’Eglifè même , a attiré in- 
directement une efpéce de Jurifdi&ion 
pour les affaires temporelles’, (1) car les •» 
Apôtres défendoient(2) aux Chrétiens de *• Cor. 
plaider devant les Magiftrats infidèles, 
leur ordonnoient de prendre des Arbitres 
d’entre eux-mêmes. C’étoit ordinairement 
les Evêques, qui faifoient cette fonélion; 

Sç fi utilement , que quand les Princes & 
le? Magiftrats furent devenus Chrétiens , 
quoiqu’il n’y eût plus de raifons d’éviter 
leurs Tribunaux, plufieurs aimoient mieux . 


(1) Tout ce que l’Eglifc polféde de Jurifdiélion 
pour les affaires temporelles, n’efl point de Droit 
divin. Elle le tient de la piété des Souverains, qui 
l’ont rendue à cet égard dépofitaire d’une partie 
de leur autorité. Ce font eux qui lui ont attribué 
un Tribunal contentieux. 

(1) C’éjoit plutôt un confèil qu’une défenlè, ou 
du moins ce n’étoit que pour les détourner de le 
Soumettre volontairement à la décifion des Juges 
infidèles. 

Ai) 
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^ • Institution 

■ * 1 .S le foumettre à l’arbitrage des Evêques, (i) 
Chap. i. Ce que les Empereurs favoriferent , en 
ordonnant que les Evêques pouroient ju- 
L.j.& i. ger comme Arbitres, du confentement 
^ es P art ^ es : qu’il n’y auroit point d’ap- 
l. 33. de leurs lentences, & que les Juges 

de tfif. & iêeuliers les feroient exécuter par leurs 
* ier ’ Officiers. Ils donnèrent auffi aux Clercs 
& aux Moines le privilège de ne pouvoir 
être obligés à plaider hors de leurs pro- 
vinces, & enluite de n’avoir que leurs 
Evêques (i) pour Juges en matières civi- 
les , & pour les crimes eccléfiaftiques. 

De plus , comme la plupart des Evêques 
étoient d’une probité & d’une charité re- 
connue , les Princes leur donnèrent auto- 
rité en plufieurs affaires temporelles, pour 
Jt 'epi/c. *»d. publique comme dans la nomi- 

nation des tuteurs & des curateurs : dans 
les comptes des deniers communs des 
• z6 ‘ toJ ‘ Villes , les marchés & la réception des ou- 

vrages publics : dans la vifite des priions : 


K»v. 57 . 
Nev. $ 3 . 


(1) Ce furent les Empereurs Chrétiens qui éta- 
blirent d’abord les Evêques Arbitres néceifaires 
des çaufes d’entre les Clercs & Es Laïcs j cet ai> 
bit rage a depuis change en JuriiÜiétion. 

(1) Ceci eft une fuite du privilège que tous les 
Prancs avoient , d’être jugés chacun p?r leurs 
Pairs , c’eft-à-dire , par des perlbnnes de xnêmç 
itat , les Nobles par des Nobles , les Eccléhaffi- 
ifjueg par dçs Eccléüaffiques. 


1 




Àu Droit Ecclesiastique. $ 

dans la prote&ion des efclaves , des en- f? ! ! 
fans expofés & des perfonnes miféra- chap. 
blés (1) : dans la police contre les jeux de “ 
hazard & la proftitution. (z) Mais leur l.zs 

ad. 


(1) On comprenoit fous ce terme , non-feule- 
ment les Pauvres, mais les Veuves, les Orphe- 
lins , les Mineurs. 

(i) Ils connoilfoient auflî du Douaire & des au- 
tres conventions matrimoniales , parcequ’clles 
étoient réglées a la porte du Moujiier , c’eff-à- 
dire , de l’Eglife. M. deMezeray, en Ion Abr*~ 
gé Chronol. tom. 6. p. 166. dit fous l’année 14*1, 
que la jurifeiiélion des Eccléfîalfiqucs avoit em- 
bralfé toutes fortes d’affaires , & ne Iaifloit pref- 
que rien aux Juges-royaux & à ceux des Seigneurs j 
qu’elle connoilloic non-feulement des caufcs des 
Pauvres, des Orphelins & des Veuves", fuivant 
l’ancien ulàge, des Mariages, des marchés dans 
lelquels intervenoit le ferment des contradfans , 
des chofes où l’Egiife avoir intérêt , comme de 
fes Fiefs , des différends qui fe mouvoient à l’é- 

S ard de fes ferfs , colons & fermiers , comme auflî 
es Teftamens , parcequ’alors ils étoient reçus par 
des Curés & Prêtres -, des crimes de làcrilége , 
de parjure, d’adulrere & de fornication , & de tou- 
tes les aéfions où il y avoit du péché, àraifon du- 
quel l’Egiife croyoit avoir droit de co'ertion. Cinq 
chofes , felon lui , avoient fort autorifo & agrandi 
cette jurifdiélion. La première , le relpeét que l’on 
doit aux perfonnes làcrées. La féconde , qu'ils 
rendoient la juftice gratuitement. La troifiéme , la 
re&itude & la bonté des Canons La quatrième, 
leur capacité , qui étoit plus grande que celle des 
feculicrs, la plupart fi ignorans, qu’ils ne làvoiciit 
ni lire ni écrire ; & la cinquième , l’autorité de» 
Papes, qui les appuyoient parleurs Décrétales. 


'6 Institution 

■■ " ■■ ■- autorité en tout cela n’alloit qu'à veiller 
Chap. i. à l’exécution des réglemens concernant la 
piété & les bonnes mœurs , & non à exer- 
cer une JurifdiéHon coaétive. 

Les Loix qui attribuoient aux Evêques 
la connoilTance dès différends des Clercs, 
étoient conformes à la difcipline de l’E- 
glife. On ne fouftroit point, autant qu'il 
étoit poffîble , qu’ils parurent devant les 
Juges laïcs, au mépris de leur profeflîon. 
Non que les Evêques cherchaient à s’at- 
tribuer des affaires , ils n’en avoient que 
trop *, ni qu’ils fuflênt jaloux de faire plai- 
der les Clercs devant eux : mais ils ne 
c»nc cal. f .vouioient point les laiffer plaider. C’ell 
» pourquoi le Concile de Calcédoine or- 

donné, qu’un Clerc qui a une affaire con- 
tre un autre Clerc, commence par la dé- 
clarer à fon Evêque , pour l’en faire Juge , 
ou prendre des Arbitres du confentement 
de l’Evêque , fans fe pourvoir devant les 
Juges féculiers. Et auparavant , le troifîé- 
ii. 9 . i. f/^rae Concile de Carthage avoit dit : Si 
tHît. ex Con- Hn Evêque , un Prêtre , ou un Clerc pour- 
UI 'fuit une caufe devant les Tribunaux pu- 
blics ; quoiqu'il l’ait gagnée , fi c’efi en ma- 
tière criminelle , quil Joit dépofe : fi c efi 


Le même Auteur explique enfuite les caufes de 
la décadence de la Jurifdiélion eccléfiaftique, ainfi 
qu’on le peut voir au même endroit. 


by Googli 


au Droit Ecclesiastique. 7 
en matière civile , quil perde le profit du mmm — ***■» 
jugement, s'il ne veut être dépofe : parce- chap. I. 
quil f'emble avoir mauvaifie opinion de l‘E - 
e# recourant aux jugement féculiers. 

D’ autres Canons poftérieurs ne défendent n.q. t. in > 

Î »as abfolument aux Clercs d agir devant e *c*” c * 
es Juges féculiers, mais de sy adreiïèr " 3 '.%'s.pi** 
ou cTy répondre fans la permilïion de 1E -«*« ex c»nc. 

vêque. ^nt ui 1‘. 

Ce droit alla toujours croiffant dans les 32 . 
fiéçles liiivans. En 866, Je Pape Nicolas ~4*r*u jv*. 
I, dans fes Réponfes aux Bulgares, dit ai 

quils ne doivent point juger les Clercs \ Com . But. *. 
& cette maxime eft principalement fon-7°‘*î‘ 
v dée fur les faufTes Décrétales , comme l’on 
voit dans Gratien , & fur des Loix que l’on 1 1 . q. 1 . pafi 
croit ajoutées au Code Théodofien. L e/™- c - *4* 
III Concile de Latran ( 1 ) défendit aux^f 
Laies , fous peine d’excommunication , thof. 
cjjpbliger les Eccléfiaftiques à paroître en 
jugement devant eux : & Innocent III ç.pdiij^en* 
a décidé, que les Eccléfiaftiques ne peu- 
vent renoncer à ce privilège pareequ’il 
n’eftpasperfonel , mais de Droit public, i.j Hi .p H t, t 
auquel les conventions des particuliers ne ii-ff.dtpufc 
peuvent déroger. 

Dans ce même tems , c’eft- à-dite, le 
douzième fiécle , les Eccléfiaftiques n’é- 
toient pas feulement tout-à-fait exemts 


(1) Tenu en 1179. 


Aiv 
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B Institution 
S! de la JurifHiélion féculiere -, mais ils exer- 
çoient leur Jurifdiétion fur les féculiers , 
en la plupart des affaires , ce qui étoit 
venu infenfiblement. Apres la chute de 
l’Empire Romain , (i) l’autorité des Evê- 
ques fut grande dans les nouveaux Royau- 
mes , principalement en France , où les 
Rois ont toujours été catholiques, (i) Ils 
prenoient confeil des Evêques pour le gou- 
vernement de l’Etat , & ils avoient befoin 
des Clercs dans toutes les affaires *, par- 
ceque les Clercs avoient confervé la tra- 
dition des formules, (3) & étoient preP 
que les fèuls qui fuflent écrire. 

Dans le renouvellement des études , (4) 


(1) Cette décadence, qui fut une fuite du par- 
tage de l’Empire, augmenta beaucoup vers le 
commencement du cinquième fiécle , par les ir- 
ruptions que firent de tous côtés les Saxons ^les 
Angles, les Vandales, les Alains, les Boun^ti- 
gnons , les Sueves , les Allemans , les Francs 5 c 
autres. 

(2.) Au moins depuis Clovis. 

(3) Ces formules étoient un refte de celles qui 
avoient été ufitées anciennement chez les Ro- 
mains, & que Théodofè le Jeune avoir abrogées. 
Le Préfidcnt Briffon en a fait un recueil , fous le 
titre de formulis & folernnibusPopuli Romani 
verbis. Grutter & Grævius en ont aulfi donné des 
recueils. A ces formules en ont fuccédé d’autres, 
que le Moine Marculphe & un autre Auteur in- 
connu ont ralfemblées. 

(4) Le renouvellement des Etudes, dont il eft 
parlé en cet endroit, eft celui qui arriva fous 
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au Droit Ecclesiastique. 57 
les Clercs s’appliquèrent au Droit de Jïd- — — — 
tinien > (1 j aurant ou plus qu’aux Canons: Chap. x. 
& la chofe alla fi avant , que dans le trei- 
lîéme r lîécle , ils fe trouvèrent en poflefi- 
£lbn de juger prefque toutes les affaires, 

Les Juges laïcs fe réveillèrent enfin, & v - Durdnd 
foutinrent que l’Eglife avoir empiété ”**.£*' 
' les droits du Roi : ce fut le lujet de fa fa- 70. 
meule difpute entre Pierre de Cugneres, 

Avocat du Roi , & Pierre Bertrandi Eve- Ube[l p 
que d , Autun l devant Philippe de Valois, Bertrand,,». 
. à Vincennes , en ï 3 29. Pierre de Cugneres 4- p*- 

prétendoit que l’Eglife n’avoit que la Ju- tr; "”’ 
tifdi&ion purement fpirituelle , & n etoit 
point capable de juger des caufes tempo- 
relles ; & il propofoit 66 articles , fur les- 
quels il foutenoit que les Eccléfiaftiques 
excédoient leur pouvoir. En voici les prin- 
cipaux. ' 


Charlemagne , par rétablilTement qu’il fit d’une 
- Ecolefcblique clans fon Palais r vers l’an 780. 

(1) TT faut obferver que dans les premiers rems , 
les livres de Juftinien étoient inconnus j & que 
quand on parloir de Droit Romain , on entendoic 
le Code Thêodoficn , qui étoit fèul obfèrvé m 
Irance. Le digefte , qui étoit perdu , ne fut re>- 
trouvéqu'cn 1x30. Depuis l’an 1160, ou environ, 
on enftigna îe Droit de Juftmien dans les pays 
qui font au-delà de la Loire ; mais à Paris & dans 
les Pays qui font en-deça de la Loire , il étoit dé- 
fendu de lire & graduer en Droit civil. On n’y 
enfeignoit que le Droit canen. L’Ordonnance de 


Chap. 


î 


io Institution 
S Qu’ils étendoient le privilège clérical 
I. en plufïeurs maniérés, prenant cônnoil- 
fance des caules réelles & mixtes , où les 
Clercs avoient intérêt *, revendiquant lès 
criminels qui le difoient Clercs , quoi- 
qu’ils ne portaient ni l’habit , ni la ton- 
fure : donnant la tonfure indifféremment, 
pour s’acquérir plus de fujets : Qu’ils s’at- 
tribuoient jurifdidion fur les Laïcs , fous 
divers prétextes *, du ferment que l’on ap- 
pofoit à la plupart des contrats : d’exé- 
cution des teftamens , à caufe des legs 
pieux *, ce qui attiroit les fcellés & les in- 
ventaires : des mariages , & des conven- 
tions matrimoniales *, de la proteéfcion des 
veuves & des orphelins. Enfin, qu’ils abu- 
foient de l’excommunication , l’employant 
à des caufes pécuniaires , faute de paye- 
ment -, obligeant les Juges laïcs de con- 
traindre les Excommuniés à le faire ab- 
foudre, fous peine aux Juges d’être ex- 
communiés eux-mêmes : défendant de 
rien vendre aux excommuniés , nîfte tra- 
vailler pour eux : mettant légèrement des 


Blois , en 1 579 , défendit encore à ceux de I’U- 
niverfité de Paris de lire ou graduer en Droit 
civil. On y enlèignoit pourtant les Iuftitutcs de 
Juftinien ; mais c’étoit contre les défcnfës expref 
les portées par l’Ordonnance. L’étude du Droit 
civil ne fut rétablie à Paris, conjointement avec le 
Droit canon , que par Edit du mois d’ Avril 1679. 
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.axj Droit HcclesïAstioue. 
lieux en interdit , quand les Juges ne leur — ■ ■■■■■' ■ 
obéifloient pas -, joignant aux cenfures dès. 'Chaj>. i*. 
amendes pécuniaires. 

Bèrtrandi foutint , que les Eccléfiàftï- 
ques étoient capables de la jurifdiétion: , 

temporelle , auui-bien que de la fpiritiiél* 
le , & qu’elles n’étoient point incompati- 
~ï>les y & tenant au détail, il répondit 'à* 

' chacun des 66 articles. 11 y én eut quel- 
ques-uns qu’il abandonna , comme dès 
abus que le Clergé défavouôit prèten- * 
doit réprimer *, mais il défendît la pîûs 
grande partie , îë fondant principaléraenc: 
fur la coutume & la poiTeffion, & fur 
les concédions exnreflès ou tacites des 

j 

Empereurs & des Rois , qui avoient cru «. 
ne pouvoir mettre en meilleures mains 
l’exercice de la juftice. Il exhorta le Roi - 
à ne rien innover , & la chofe en demeu- 
ra là pour lors. 

11 y avoit des Eccléfiaftiques qui ufoient 
très-faintement de ces droits *, comme S- 
Yves, Prêtre & Official de Treguier , (i) 
qui vivoit en même tems •> mais il ny en 
avoit que trop qui en abufoient , cher* 
chant tous les jours de nouveaux prétex- 
tes pour attirer toutes fortes d’affaires à 

(il II défendoit au/Iî , comme Avocat , les eau- 
fes des Orphelins , des Veuves & des Pauvres.. 
jVoy.fa vi e &e qui en t-ft dit. dans le tr. de Huila» 
de Aiyoc atoLib , i , Cap. 40. 

AvJ 
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Chap. I. 


il Institution 
! leurs Tribunaux, & de nouvelles procé- 
dure^ pour les y retenir long-tems. Ces 
chicanes le multiplièrent principalement 
durant le lejour de la Cour de Rome à 
Avignon , (i) & encore plus durant le 
Schifme qui fuivit (2) 3 8c les Conciles de 
Confiance, de Bâle & de Trente y ont 
apporté quelques remèdes , que nous mar- 
querons en leur lieu. En France, les Ju- 
ges royaux & les Parlemens ont été bien 
plus avant : en matière criminelle, ils ont 
introduit la diftinétion du Délit com- 
mun ($) & du Cas privilégié (4) : en ma- 


. (1) Ce fut Clément V, qui en 1308 transféra 
le S. Siège à Avignon. Il ne fut rétabli à Rome 
que par Grégoire XI , qui partit d’Avignon le 1 3 
Septembre 137^. 

(1) Le Scnifme qui fuivit commença après la 
mort de Grégoire XI, en 1378, par l’Ele&ion 
. d’Urbain VI , & ne- finit qu’en 1429-, lorfque 
' Martin V fut reconnu fèul Pape & Chef de toute 
l’Eglifè. ' ’ 

(3) Les Délits communs font tous ceux que les 
Eccléfiaftiques peuvent commettre comme les 
Laïcs , & qui font tels de leur nature , qu’ils peu- 
vent être fuffifamment punis par les peines canoni- 
ques : tels font les injures verbales & autres légers 
Délits , qui n’exigent pas la vindi&e publique. 

(4) Les Cas privilégiés font ceux que commet- 
tent les Eccléfiaftiques , & qui , à caufe de leur 
atrocité, doivent être pùnis par des peines plus 
fortes que celles qui font prononcées par les Ca- 
nons. On appelle ces fortes de délits, Cas privi- 
légiés , pareeque la connoUTance en eft fpéciale- 
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au Droit Ecclesiastique. 15 
tiere civile, ils ont rappelle à leur Tribu- 
nal toutes les matières profanes, & mê- 
me une partie des ecclefiaftiques ? par la 
diftinéVion du poflèfloire (1) & du péti- 
toire. Les Parlemens ont admis l'appella- 
tion comme d’abus , toutes les fois que 
Von prétend que le Juge d’églife a excé- 
dé fon pouvoir , & procédé contre lès 
Canons , ou contre les Loix du Royaume. 
Ces bornes de la Jurildiétion ecdéfiafti- 
que ont été confirmées par l’Ordonnance 
ae 1539 (i) > & encore plus par l’ufage 
qui a fuivi 3 enforte que 1 on en eft venu 
à l’extrémité oppofée : & ce font à pré- 
fent les Eccléfiaftiques qui fe plaignent 
d’être prefque dépouillés de toute leur ju- 
rifdi&ion. 

11 faut revenir à la diftinction de la Ju- 
rifdi&ion propre & eiïentielle à l’Eglife , 
& de celle qui lui eft étrangère. L’E- 
glife a par elle-même Je droit de déci- 


ment réfervée aux Juges royaux, fur toutes for- 
tes de perfbnnes , foie Eccléfiaftiques, Militaires 
ou Jufticiables des Seigneurs. Voy. les Injlitutes 
au Droit Criminel de M. de Vouglans. 

(1) Les Juges-royaux connoiflent du poflefloire 
èn matière bcnéficiale , pareeque la pofleflîon eft 
de fait , & réputée matière profane. 

■ (1) Il faut voir aufli celle d’Orléans du mois 
de Janvier 1 s 60 , celle de Blois , en 1579, & l’E- 
dit du mois d’ Avril 1693. 


14 Institution 
!SïS5SSîder toutes les queftionsde do&rine , (bit 
Chap. i. fur la foi , foit lur la régie des mœurs. 
Elle a droit d’établir des Canons ou ré- 
. gles de difcipline, pour fa conduite in- 
térieure •, d'en difpenfer, en quelques oc- 
cafions particulières , & de les abroger » 
quand le bien de la Religion le deman- 
de. Elle a droit d’établir des Pafteurs & 
des Miniftres pour continuer l’œuvre de 
Dieu julqu’à la fin des fiécles , & pour 
exercer toute cette jurifdiétion ", & elle 
peut les deftituer » s’il eft néceflaire. Elle 
a droit de corriger tous fes enfans, leur 
impotent des pénitences falutaires , foit 
pour les pèches fecrets qu’ils confeflènt, 
foit pour les péchés publics dont iis font 
convaincus. Enfin , l’Eglifè a droit de re- 
trancher de fon corps les membres cor- 
rompus, c’eft- à-dire, les pécheurs incor- 
rigibles , qui pouroient corrompre les au- 
tres. Voila lés droits efïentieis a l’Eglife , 
dont elle a joui fou§ les Empereurs païens ,, 
"& qui ne peuvent lui être ôtés par au- 
cune puiflance humaine , quoique l’on 
puifle quelquefois , par voie de fait & 
par force majeure, en empêcher l’exer- 
cice. 

Tous les autres pouvoirs, dont les Ec- 
cléfiaftiques ont été en pofleffion , & le 
font encore en quelques lieux, ne bif- 
fent pas de leur être légitimement acquis , 
par la conceffion exprefle ou tacite des 
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Souverains. Comme on leur a donné des ■ . ■ — 1 

héritages, des terres & même des Sei- chajp. i. 
gneuries , on a bien nu auflï leur ac- 
corder le droit de juger des différends, (1) 
de condamner à des amendes , d avoir 
des priions, des appariteurs & d'autres 
officiers , & d’impofer des peines cor- 
porelles, plutôt par maniéré de correc- 
tion que de fupplice •, ( 2 ) & lTEgiiie a 
autanr de railon de conferver ces droits 
que lès autres biens temporels. 


(1) Autres que les matières purement /piri- 
tuelles. 

(i) C’eft-à-dire que ces peines ne lont pas pour 
lâtisfaire à la vindi&e publique. 



le 

if- 
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• * 1 • 

CHAPITRE IL 
Des Conciles . 

P Our bien connoître la Jurifdiéfcior? 

eccléfiaftique , nous verrons premiè- 
rement par qui elle eft exercée v en fé- 
cond lieu , fur quelles matières elle s’é- 
tend : troifiémement, Quelle eft la forme 
des jugemens : & enfin , quelles font les 
peines canoniques. 

Toute la Jurifdi&ion eccléfiaftique rè* 
fide proprement dans les Evêques. Jélus- 
Chrift la donna à fes Apôtres *, ils la 
communiquèrent à leurs Difciples , par 
l’impofition des mains : ceux-Ja à d’au- 
tres > par une tradition continuée julqu’à 
nous » & qui durera jufqu’à la fin des fié* 
clés : puifque Jéfus-Chrift a promis d’être 
toujours avec fes Difciples inftruifims & 
baptilàns. Et comme il donna particuliè- 
rement à S. Pierre la conduite de fou 
Troupeau , & lui ordonna de confirmer 
fes freres : nous croyons que le Pape (i} 


(1) Primus Simon , qui dicitur Petrus. Mat - 
thcei. c. 10- v. z. Tu es Petrus & fuperkanc jre • 
tram adificabo Ecclejiam meam : ibid. c. 16. 
v. 1 v . Eg o autem rogavi pro te , ut non deficiat 
fides tua ; & tu aliquando, conyerfus, confir ’• 
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a jurifdi&ion , de Droit divin , fur tousüSÜÏSSÏS 
les Evêques & 'par toute l’Eglife ,* pour Chap. ii. 
empêcher qu’il ne fe glifle aucune erreur 
dans la Foi . & faire obferver les Ca- 

* s 

nons. 

Le gouvernement de l’Eglilè n’eft pas l mc . xiu 
une domination , comme celle des Prin-îî* i-Ptt.v. 
ces temporels : il efl: fondé fur la chari- 2 ' 
té , & tempéré par l’humilité. C’eft pour- 
quoi , dans les premiers tems , les Evê- 
ques ne faifoient rien que de l’avis des 
Prêtres , qui étoient le Sénat de l’Eglilè, Snp.x.part. 
& avec la participation des Diacres & des ch ' Xî * 
Clercs. Ils communiquoient même au 
Peuple ( 1 ) les affaires importantes : 
car ils cherchoient à perfuader , plutôt 
qu’à fe faire obéir : & moins ils s’at- 
tribuoient d’autorité , plus ils en avoient 
en effet. 

Les Jugemens eccléfîaftiques s’exer- Conft . <*?«/?. 
coient donc alors ainfi. L’Evêque étoit /; *- 2 - ‘‘ + 7 * 
îiïis au milieu des Prêtres , (2.) comme 


Tiafratres tuos , die Jéfus-Chrift à S. Pierre. 
Luc. c. zz. v. 31. 

(1) Les Eleétions des Evêques fe firent long- 
ems par le fuffrage du Cierge de la Ville épifeo- 
>ale & du Peuple , jufqu’à ce que les Chanoines 
fe la Cathédrale s’attribuèrent ce droit , cxclufi- 
rement au Peuple. 

(zj Ces Prêtres étoient ceux de fon Eglife, qui 
onnoient Ion Conlcil ordinaire , appellé Presby- 
erium . 
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Magiftrat aflîfté de Tes Conlëillers. 
Chap. il. Les Diacres étoient debout, comme des 
Appariteurs ou Miniftres de juftice. Les 
parties qui avoient quelque différend , ou 
qui étoient acculées de quelque crime , 
fe prélentoient & s’expliquoient elles-mê- 
mes. L'affaire étoit examinée fommaire- 
ment , & fans formalité judiciaire : le Ju- 
ge s’appliquoit principalement au fonds j 
non-leulement à décider ce qui étoit jufte , 
mais à en perfuader les parties *, à leur 
ôter toute aigreur & toute animolîté j 
à les guérir de l’avarice & de l’attache- 
p»Jftd. vit a ment aux biens temporels : ainli en ufoit 
• IJ> * S. Auguftin dans Ces arbitrages. 

Cette régie , de juger dans laffèmblée 
du Clergé, duroit encore au douzième 
iy. q. 7 . fiécle , comme nous voyons dans Gratien. 
Si l’affaire étoit importante , l’Evêque ne 
Ce contentoit pas de confulter les Clercs 
qui rélîdoient ordinairement dans la Cité 
& près de fa perfonne •, il convoquoit 
ceux qui étoient difperfés par les titres 
de la campagne : & cette alTemblée ex- 
traordinaire eft ce que nous appelions au- 
jourd’hui le Synode diocèfain. ( 1 ) Les 


(1) Ces Synodes Ce tenoient autrefois en deux 
tems de l’année , aux Calendes de Mai & à celles 
de Novembre. Prélèntement ils ne Ce tiennent or- 
dinairement qu’une fois l’année. L’objet de ces 
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Evêques s’alfembloient aufïï de tems pn— — 
tems auprès de leurs Métropolitains , & Chap. H. 
formoient les Conciles ou Synodes pro- 
vinciaux. Là fe jugeoient les plaintes con- 
tre les Evêques mêmes , & les plus gran- 
des affaires de l’Eglife. Voila donc les 
deux Tribunaux ordinaires : l’Evêque affit 
té de Ton Clergé , & le Concile provin- 
cial. Dans le premier Tribunal, l’Evêque 
étoit feul Juge : dans le fécond , tous 
les Evêques étoient Juges, & avoient le 
Métropolitain pour Préndenf. 

Nous voyons des Conciles provinciaux 
dès le fécond fiécle, (1) ce qui peut faire 
croire quils ont toujours été en ufage, 
autant qu’il étoit poffible pendant les per- 
fécutions. Le Concile de Nicée (z) or- Can Jt 
donna qu’ils fe tiendroient deux fois tous 
les ans, une fois au Printems , une fois 
l’Automne. Le premier devoit fe tenir 
avant le Carême •, afin , dit le Concile , 
que toute animofité étant effacée , on 


Synodes eft de régler ce qui concerne la difci- 
pline & les mœurs du Clergé. 

(1) On pouroit compter pour le premier Con- 
cile provincial, celui de Jéruiàlem, tenu en 51 , 
dont les Aétcs des Apôtres font mention. Ceux 
qui furent tenus dans le fécond fiécle , font les 
Conciles de Rome, de Céfarée , de Pont, de Co- 
rinthe , d’Ofihoéne , de Lyon , & d’Ephèfo , e* 
19 6 ï de Rome, & de Lyon, en 197. 

(t) Tenu l’an 31 y. 
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prelente à Dieu une offrande pure. Par 
îw P ‘ î r Â a m ^ me rai f° n , il étoit recommandé aux 
2.c. 47 . Evêques de tenir leur audience le lundi, 
afin que les parties euffent toute la femai- 
ne pour /é réconcilier , & puffènt le Di- 
manche lever à Dieu des mains pures , 
fans colere , ni dilpute , comme dit l’A- 
i.Ttm. ix. nôtre. Les formules qui nous relient, pour 
la tenue des Synodes & des Conciles y 
nous font bien voir que c’étoit des Tri- 
bunaux, ou Ton jugeoit les différends, (1) 
& où Ton corrigeoit les fautes -, mais en 
efprit de compaflion & de charité. Voici 
quelle en étoit la forme, fuivant le qua» 
T», j. Conc. triéme Concile de Tolède, tenu l’an 63 3. 

t oldoc’oncU. , J natin on feifoit fortir tout le 

teieb.ex Conc. roonde de l’Eglife , &on enfermoit routes 
Tout, ordon. les portes : hors une, où le tenoient tous les 
° nU P or tiers. (2) Les Evêques entroient , puis 


(1} Le Concile de Jérufàlem , tenu vers Tan 
ji, décharge de la circoncifion & des cérémo- 
nies judaïques les Gentils qui embralloient l’E- 
. vangile. Ceux de Rome & autres tenus en 19 6 1 
concernent la célébration de la Pâque le Diman- 
che après le 14 de la Lune de Mars. Dans celui 
de Rome, tenu vers l'an 197, il fut queftion d’ex- 
communier les Evêques Asiatiques quarto-déci- 
mans, ceft à dire, qui perfiftoient à vouloir cé- 
lébrer la Pâque le quatorzième de la lune. 

( z ) Les Portiers étoient ceux qui avoient le 
premier degré de la cléricature , appelle ojfiara . - 
tu/a) parcequeleur principal emploi étoit d’avoir 


igitized by Google 



au Droit Ecclesiastique. 21 
s Prêtres & les Diacres qui dévoient 
difter au Concile , 8c qui éroient d’or- chap. II. 
inaire ceux de l’Eglife où il fe tenoit. 

)n faifoit entrer auui des Notaires, ( 1 ) 
eft-à^dire , des Clercs exercés à écrire 
u notes , pour lire les aétes & rédiger 
; procès verbal. Les Evêques s’aflèyoient 
n rond , & les Prêtres derrière eux -, les 
)iacres demeuroient debout. Après un 
liez long filence , l’Archidiacre les aver- 
(loit de le mettre en priere •, ils fe prof- 
îrnoient tous , & le plus ancien Evêque 
tifoit une priere, invoquant le Saint -EG 
rit pour obtenir la rémiflion des péchés, 
c la grâte de rendre de juftes jugemens , 

: de ne fe laifler fléchir, ni par la faveur, ni 
ar les prélèns , ni par la confidération 
es perionnes. Un Diacre faifoit la lec- 
îre de l’Evangile , ou des Canons , ou 
e quelque autre livre d’inftruétion *, puis 
; Métropolitain exhortoit les Confrères 
recevoir avec charité , bonté & refpeét , 

>ut ce qui feroit dit de leurs devoirs ; 

: à dire aulîî leur jfentiment avec Iiber- 
fans efprit de contention. Les trois 


in d’ouvrir & de fermer les portes de l’Eglilè. 
fi) Ces Notaires étoient des Eccléfiaftiques , 
>nt la fonction ne le bornoit pas à écrire. Us 
irtoient le bâton ou crolfe de l’Evêque, les 
landeliers, &c. Fay. le GloJf.dçD u Cange, 
mot Notarii epifcojsorum. 
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' premiers jours fe pafloient ainfi en prières 

chap. ii. & en exhortations , & on permettoit à 
quelques Laïcs (i) dy affilier pour leur 
édification. 

Mais quand on venoit à la difcuffion 
des affaires , on les fallait fortir *, & P Ar- 
chidiacre fe tenoit à la porte , afin que 
fi un Prêtre de dehors, un Moine, ou 
un Laïc vouloir faire quelque plainte , ou 
quelque autre propofition au Concile, il 
eût à qui s’adrefler. Toutes les affaires 
étant terminées, avant que les Peres le 
retiralîènt , on leur faifoit foufcrire tout 
ce qui avoit été réglé j foit pour les eau- 
fes particulières , foit pour le général de 
la difeipline : on publioit le jour de la 
Pâque , & on indiquoit le jour du Con- 


(i) Plufieurs Empereurs ont affilié à des Con- 
ciles L’Empereur Conftantin étoit à celui de Ni- 
céc en jif ; Conftancius à celui de Milan en 3 y y j 
Charlemagne à celui de Francfort en 794. Pré- 
lèvement les Princes catholiques y envoient leurs 
Ambafladeurs. Au Concile deNicée, en jif , on 
admit des Laïcs exercés à la dialcélique. Dans le 
neuvième lîécle, Nicolas I Ht un décret portant 
que nul Prince fèculier , ni homme lay , pré fumât 
d’aflîfter aux Conciles eccléfiaftiques, linon qu’il 
fût queftion de la foi. Il y eut cependant encore 
plufieurs Conciles auxquels affilièrent des laïcs , 
entr’autres le Concile de Montpellier , en izif , 
auquel affilièrent Jes Barons du Pays. Les Am- 
bafladeurs de l’Empereur & du Roi aflifterent au 
Concile de Trente, 
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e prochain : on concluoit Je Concile ~ 

r des prières , pour demander la rémif- chap. II. 
n des fautes que l’on y avoit commi- 
; , & la confervation de refprit d’union : 
js les Evêques le donnoient le baifèr 
paix , & le Métropolitain donnoit la 
nédi&ion folemnelle. 

Dans les occafions extraordinaires , 
and il s’eft trouvé une grande divifion 
tre Jes Evêques, principalement entre 
lix des grands fieges, on a tenu des 
>nciles écuméniques , c’eft-àdire, de 
jte la terre habitable : comme les 
>nciles de Nicée , ( 1 ) d’Ephèfe , de Cal- 
doine , & les autres Jufques au Conci- 
de Trente, qui eft le dernier. (iJ Ce 
■ft pas qu’il y eût en effet des Eveques 
tout le monde chrétien -, mais princi- 
lement des pays où les divifions que 
n vouloit appaifer régnoient le plus •, 
tous les autres avoient droit de sy 
•uver , & étoient convoqués à cet effet. 

■puis la chute de l’Empire Romain , & 
abliflement des divers Royaumes , il 
1 eu fouvent des Conciles nationaux , 
tous les Evêques fujets d’un mêmé Sou* 


1) En 313. C’eft le premier Concile général. 
l) On compte communément io Conciles gé- 
aux, y compris celui de Trente , qui eft le der- 
II commença le 13 Décembre 1545, & finit 
Décembre IJ63. 


Digitized by Google 



Chap. II. 


Conc. in Tr, 
e . S. 
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verain étoienr convoqués : tels ont été les 
Conciles de Tolede en Efpagne , fous les 
Rois Goths , & plufieurs Conciles de 
France j mais le Tribunal ordinaire a tou- 
jours été le Concile de chaque province 
eccléfiaftique. (1) 

On oblerva long-tems d’en tenir deux 
chaque année , fuivant l’ordonnance du 
Concile de Nicée : ce qui n’étoit pas dif- 
ficile, parceque le nombre des Evêques 
étoit grand fous chaque Métropolitain -, (z) 
en forte quils pouvoient venir au Con- 
cile tour à tour , leurs confrères réfidant 
cependant & prenant foin des Eglifes des 
abfens. Les Conciles furent négligés dans 
la fuite i les Evêques les moins zélés crai- 
gnoient la fatigue & la dépenfe de ces 
fréquens voyages & vers le feptiéme 
fiécle , on fe réduifit à les obliger de te- 
nir au moins un Concile par an. C eft l’or- 
donnance du Concile de Trulle, (3) tenu 


(1) On appelle Province eccleflaJHque l’éten- 
due de Pays que comprend une Métropole, avec 
les Evêchés qui en font fuffragans ; de maniéré 
que comme il y a en France 18 Archevêchés, cela 
tajc autant de Provinces eccléfiaftiques par rap- 
port aux Conciles. 

(1) Il y avoir alors moins de Métropoles , quel- 
ques - unes ayant été depuis démembrées , com- 
me celle de Sens, lorfqu’on érigea l’Evêché de 
Paris en Archevêché, en 1611. 

(3) C’cftle fécond Concile de Conftantinopîe , 

l’an 
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ali 691 , qui fut confirmée par le fi»p- — 
éme Concile écuménique , & par le hui- c ukp. IL 
éme. En Occident,les Conciles provin- 
laux furent rares , fous la fecon^p race 
e nos Rois i à caufe des Parlemens ou 
Temblées générales , qui le tenoient deux 
)is l’année, & où tous les Evêques du 
.oyaume dévoient fe trouver •, ainfi c’é- 
>it comme des Conciles nationaux. (1) 
lais depuis Charles le Chauve , les guer- 
îs civiles , & les courfes des Normans 
irent un bien plus grand obftacie aux 
!onciles provinciaux j & la divifion des 
etits Seigneurs continua le même mal: 

1 forte que dans le dixiéme , l’onzième 
: le douzième fiécle , il ne fe tint guères 
e Concile, que par l’autorité des Pa- * 

-s , qui y prefidoient par eux-mêmes ou 
ar leurs Légats. 

Toutefois, Innocent III , au Concile „ , 

? Latran , (2) renouvella encore la re- dc dUH ^ 


■pelle in Tru//c>,parcequ‘il fut tenu dans une Cha- 
•île du Palais , voûtée en forme de dôme & ap- 
rllée Trullum , qui lignifie une voûte élevée en 
■rmc de dôme , que les Italiens appellent Cup- 
>la. V oy. Morery à V article du II Concile de 
onftantinople. . • 

(1) Les Capitulaires de Charlemagne & dc 
suis le Débonnaire, auxquels les Evêques & 
rands du Royaume curent part, ne font com- 
>fé s pour la plus grande partie que de.réglemcus 
r les matières eccléfiaftiques. 

(z) C’eft celui qui fe tint en m j. 

Tome IL B 


t& Instïtuti <*h 

— gle des Conciles annuels ; mais elle fot 
jCiup* H. mal obfervée : & dans le fiécle fiiivanr , 
nous voyons un Concile de Valence en 
Efpagnç , l’an i } 12. , qui les ordonne feu- 
lement tous les deux ans. Enfin le Con- 
Conc. téfd- cile de Çafle a réduit à trois ans l’obliga- 
M- 15, lion de tenir des Conciles provinciaux ; 

& cette régie a été confirmée par le Cot> 
Ctnc, Trîd. cile de Trente : H veut que ces Conciles 
f'iï' f ■ loient renouvelles par-tout où ils auront 
été omis : que tous les trois ans , au moins, 
chaque Métropolitain ne manque pas d’afc- 
fembler le Concile de fa province *, & que 
tous les Evêques & les autres qui onc 
droit d’aflîfter au Concile , foienr tenus 
de s’y trouver ; jufque-là , que les Evê- 
• ques qui prétendent n'être fuffragans 
d’aucun Archevêque , doivent toutefois ei> 
choifir un , pour le ranger à fon Concile ^ 
le tout fous les peines portées par les Ca- 
nons. En France , l’exécution de ce décrep 
Mti. 1. a été ordonnée par l’Edit de Melun , par 
ffiç. 6. celui de 1610, & par une Déclaration de 
164.6. (1) Toutefois, il ne $ÿ eft point 


(1) En l6f 1 le Roi écrivit ,à M. I’Àrchevêqu<: 
de Rouen , pour la continuation du Concile pro» 
yincial qu’il avoit commencé. Les Aflemblées du 
plergé de 1645 & de 16 $ o confirmèrent les pré- 
cédées réglcmens pour la tenue des Conciles pro- 
vinciaux. Celle de 1650 envoya même une lettre 

circulaire dans les Proyinccs- à çeftjçt, & l'Affian- 
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enude Concile, depuis celui de Bordeaux, r*f**?*SSfS 
n 1616. ( 1 ) * chap. a» 


CHAPITRE III. 

Dis Juges ordinaires ou Délégués. 

L Es Evêques étant furcfaargés cfaÆ ai- — *■*—>» 
res , particulièrement dans les grands chap. ni* 
iéges, fe déchargeoient du jugement de 
uelques-junes , lur quelque Pretre ou fut 
Archidiacre *, ce qui devint plus fréquent* 
epuis qu’ils eurent étendu leur Jurifdic- 
on à la plupart des cailles , même civi- 
ls. Les Àrcnidiacres s’accoutumèrent fi 
ien à juger, qu’ils prétendirent que la 
urilHiétion leur appartenoit v & en plu* 
eurs diocèfes , ils en ont prelcrit le pre- 
mier degré. Cela fit que les Evêques ai* ; ; 

îerent mieux commettre des Prêtres, - 

;ur donnant des commifEons révocables 


ce de 1670 fit lès remontrances au Roi, pour 
btenir la célébration de ces Conciles. 

(1) Les Conciles tenus en France depuis le Con- 
ile de Trente, font ceux de Reims, en 1464 & 
n ; Cambrai , en } Rouen , en iy8i ; 

.eims , Bordeaux & Tours, en if8j ; ji Bourges, 
n 1 584 i Aix, en x 58 ; Cambrai, en ij8tf * , 

oulouiè, en 1^90 ; Avignon, en 1544 ; Nar- 
onne , en 1609 i Bordeaux eu 1&4. 

JÊ> Bij 
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f~ '.. à volonté. On les nommâ Vicaires ou 
Ckap. iii. Officiaux j & nous trouvons le nom à'Offi - 
cial employé en ce lens , ( i ) pour celui qui 
p. Bief. ep. e*e rc °i c la Jurifdiction de l'Evêque , dans 
17. une lettre de pierre de Blois, écrite vers 
l'an 1 1 79. Nous voyons , dans le fiécle 
fuivant , des Canons pour régler leur con- 
duite , en trois Conciles de Tours, des 
%>. xi. Conc . années 12.51» 1x36 & 1239 : & on ÿ 
{z V )o4\ c . Voit 9 ue ^ es Archidiacres mêmes avoient 
4 . 6 .p. 167. des Officiaux. I>epuis , on a diftingué les 
s* Officiaux les Vicaires , nommant Offi- 
ciaux ceux à qui l'Evêque commet l’exer- 
cice de la JurifHi£tion contentieufê *, & 
Vicaires. généraux * ou Grands- Vicaires , 
peux à qui.il commet la Jurifdiéfcion vo- 
lontaire. Les Officiaux Te multiplièrent ex- 
ceffivement : les Chapitres exemts (2) 
voulurent avoir les leurs *, & les Evêques 
en établifioienr. quelquefois plufieufs dans 
un diocèfe, (3) fous prétexte de la multipli- 
cité des affaires* . Qr , c ’étoit un des griefs 



(1) Plus anciennement , le terme A'Officialh 
(igniftoit un Officier de l'Evêque en général. 

(1) Les Chapitres exemts de I-a Jurifcliélion de 
l’Evêque ont leur Jurifoiétion propre & leur 
Official. ... 

(?) Quand le Diocèfe s’étend dans le reffortdc 
différens Parlemens , ou en différentes Souverai- 
netés, l’Evêque nomme des Officiaux forains, 
pour les parties de Ion Diocèfe qui ne font pa$ 
du njçme diftridl que le refie. 
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les Juges féculiers , qui prétendoient T — 1 'üüüi 
comme il arrive fouvent ) que le nombre Chap. iu. 
les Officiers attiroit: celui cfes procès. 

Les Métropolitains eurent auffi leurs 
)fficiaux » (i) non-feulement pour les „ 
aufes de leurs Diocèfes , mais pour celles 
|ui venoient par appel des Diocèfes de 
eurs Suffragans : car les plaintes que Ton 
>ortoit rarement aux Conciles provin- 
:iaux, contre les jugemens des Evêques, 

’étoient déjà tournées en appellations or- 
linaires : & comme les Conciles étoient 
ievertùs rares , l’Archevêque ou plutôt fou 
)fficial, s’en attribuoit prelque toute la 
urifdiétion. Ce changement de Juges 
Il la principale fource du dépérilTemenc 
e la Jurifdiction eccléfiaftique. II étoic 
ifficiie de trouver un fi grand nombre 
’Officiaux , auffi habiles & auffi vertueux 
u’il étoit à defirer. Quelque mérite qu’ils 
ulfent i ils étoient plus en danger de fail- 
r , & avoient moins d’autorité qu’un 
.vêque affilié de fes Prêtres & des prin- 
ipaux de fon Clergé. Mais qu’étoit-ce 


(0 Le Primat trois Officiaux ; un Official or- 
inaire comme Evêque ; un Official Métropo- 
tain, comme Archevêque ; un Official primatial, 
3mme Primat. L’Archevêque de Lyon jouit de 
es droits. 

Biij 
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S5HB5S5 qu*un Cm pie Prêtre Official d’un Métro» 
chap. ni. politain, en comparaifon de tout le Con- 
cile de la Province? » 

Il ne faut donc pas sfëtonner fi le ref- 
peéfc pour les Jugemens eccléfiaftiques di- 
minua , & fi pour y fuppléer on prodi» 
cua les cenfures •, car la bonne foi s’afFoi- 
Elit dans ces Tribunaux , à mefiire que les 
formalités y croifloient. Ce nétoit plus» 
comme dans les premiers tems , des Ju- 
gemens charitables , otî Ion cherchoit 
amiablement la vérité , & où Ton fe pro» 
pofoit de rétablir la concorde , & de cou- 
per jufqu’à la racine des divifions. Dans 
ces derniers tems , c’étoit des Tugemcn* 
de rigueur , (i) où toutes les luotilitésdu 
Droit étoient employées *, où perfonne ne 
rellchoit de lès intérêts , & où les pafi- 
fions fè nourifloient plutôt quelles ne s’é- 
teignoient. Les Prêtres & les Clercs , quf 
s’emprelî'oient à pourfuivre des procès,* 
ou à les juger , n étoient ni les plus cha- 
ritables , ni les plus faints. De-là vient que 
les Princes ont retiré une grande partie 


(i) On commença à condamner aux dépens pn 
Cour d’Eglifè en 1158 , par ortre du Concile 
de Tours, auquel le Pape Alexandre III aflifta. 
L’ufage de condamner aux dépens ne commença 
en Cour laye que fous le régne de Charles lç 
Bel, vers l’an 131$. 
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pouvoirs qu'ils avoient accordés àSËËËËËÎf 
lÜglife, & que les particuliers ont autant Gha*. itf. 
ûmé plaider devant des Laïcs , puisqu’il 
s'étoit plus queftion que de plaider. Le 
mal eft quelEgiife , pour avoir trop en- 
trepris , a perdu la pof&ffioo même d’une 
partie de les droits. 

Pour expliquer l’état préfent de k Jiï- 
rifdiétion eccléfiaftique , il faut ofelèrveï 
ju'il y a deux fortes de Juges s les Juges 
ordinaires , & les Juges délégués. Les 
Juges ordinaires font eeujt qui ont la Ju* 
rifoiébon par eux- memes > lavoir les Evê- 
jues, & leurs Officiaux , qui les repréfon- 
rnt, les Métropolitains, les Primats , le 
ikpe. Les Chapitres exemts font encore 
Juges ordinaires de leurs corps, & de 
juelque partie du diocèfe , en piulîeurs 
ieux où ils en font en poflèffion.ïl en eft 
le même des Abbés de quelques mona£ 
eres , qui outre 1 exemtion , ont encore 
urifdi&ion & territoire ; mais il y a peu 
le cq^priviléges , qui aient pu fo foute, 
rir contre un examen rigoureux. Les Ab“ 

>és réguliers , les Prieurs clauftraux , & 
généralement tous les Supérieurs des mo- 
lafteres , oihd’autres communautés régi»- 
ieres , peuvent encore être comptés en* 
re les Juges ordinaires : car la difciplinê 
titérieure des Monafteres s'eft tournée ► 
vec k tems » en Jurifdiélion, qui s’exet- 

Biv 
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?— ÜTTT ce avec des formalités & des écritures, (r) 
chap. iii. Les exemtions ont tiré les Réguliers de 
la Jurifdi&ion des Evêques. Il y a entr’eux 
plufieurs dégrés de plaintes ou d ’appella?- 
tipns , du Supérieur particulier de chaque 
maifon , au Provincial , au Général de tout 
l’Ordre , ou au Pape -, & ces procédures 
fe produifent quelquefois au dehors , par 
.des Appellations comme d’abus, ou des 
* Plaintes au Confeil du Roi. Tous ces 

Juges font ordinaires , chacun dans leur 
détroit. 

Les Juges délégués font ceux qui n’ont 
qu’une Jurildiétion empruntée ; & ne font 
commis que pour une certaine caufe , après 
la décifion de laquelle leur pouvoir expi- 
re. On peut rapporter au même genre 
les Coniervateurs apoftoliques des privi- 
lèges d’une Univerfité, (i)par exemple, qui 


(i) Cette JurHHiétion n’a pourtant d’exté- 
rieur, & ne confifte proprement qu’au aroit de 
correction, que les Supérieurs réguliers ont for 
ceux qui leur font fournis. 

(i) Celle de Paris a pour Confervatenr'de fos 
privilèges royaux , le Prévôt de Paris , & pour 
Conforvateur de les privilèges apoftoliques, les 
Evêques de Beauvais, Senlis & Meaux, quand 
elle raie choix de l’un d’eux, & qu’il veut bien ac- 
cepter la commiflïon au nom du Pape. Voy. les 
Lettres de Charles V. du 18 Mars 136$ , ou il eft 
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nt comme des Délégués généraux & 

?rpétuels. On peut y rapporter auffi les Chap. ni* 
:gats , qui , tant que dure leur légation , 
ercent tous les pouvoirs du Pape , dans 
> pays où elle s etend : quoique d'autres 
ettent les Légats entre les Juges ordi- 
tires. Les Nonces ont Jurifdidion en 
[pagne & en plufieurs autres pays 3 mais 
le n’eft point reconnue en France. (1) 

>n peut encore compter pour Délégués 
?rpétuels du Pape , les Inquisiteurs de 
foi , dans les pays ou leur jurifdidion 
fc reçue. Les Vifiteurs des Monafteres 
>nt auffi des Juges délégués en leur 
enre. 

Le pouvoir des Juges délégués eft 
orné j par les termes de leur commiffion , Et 
u’ils doivent obferver exadement -î juf-j^. * 
uedà , que l’on a douté s’il leur étoit per- 
mis d’admettre des exceptions judiciai- 
es. La délégation finit , non-lèulement 
ar le jugement de la caufe, mais par la 
évocation du pouvoir , les chofes étant 
ntieres *, & par la mort de l’Ordinaire , 

►u du Délégué. En un mot > c’eft un 
nandement aftreint aux loix générales de 


>arlé du Confervateur ( apoftolique ) des privilè- 
ges de lTIniverfité. 

(1) Ils n'y lont confidérés que comme les Anv- 
>aüàdeurs d’un Prince Souverain. 

Bv 
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ice contraéh Les Délégués du Pape ont 
chap. iii. plufieurs avantages finguliers : ils peuvent 
c. fajfrrai. fabdéléguer , à l’exemple des délégués du 

*7 .txt'Ctd. _ . P . . r .12 P 

Prince , qui ont ce privilège : au lieu que 
le Délégué du Juge ordinaire ne le peut r 
parceque la jurifcudion ne lui appartient 
pas , mais au Juge ordinaire. Le Délégué 
du Pape peut exécuter lui- même fa len- 
tence , fi l’Ordinaire refùfoit de le faire » 
& peut ulèr de cenfures : mais c* eft tou- 
jours l’Ordinaire qui exécute là fentençe de 
fbnDélégué.C’eft auffi l’Ordinaire qui juge 
les récu/ations propofées contre fon Délé- 
gué. Si l’on en propolè contre le Délé- 
gué du Pape, elles feront jugées, ou par- 
les autres Délégués , s’ils (ont plufieurs 
compris dans la même commimQH , ptf 
par des Arbitres. 

Tous ces privilèges des Délégués di» 
faint Siège viennent de la difficulté de re- 
courir à Rome , particuliérement en Fran- 
ce , où nos Rois ne permettent point que 
leurs fujets plaident hors du royaume : 
auffi le Pape ne doit adreffer fç§ refcrits 
délégatoirçs , qu’à certaines perfopnes 2 
c,nt. Tri J- e » e ft_à. dire , ou aux Ordinaires des lieux, 
fil - 10 pn| qui auront été défignés dans 
chaque Dipççlè , pour être* capables de 
recevoir de telles commiffions *, mais les 
c. fitm. ^rgalemens des Décrétales & du Concile 
npt.t» . ^ jrente, fur la qualité des Délégués 
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du fâint Siège , ne s’obfervent point en ■ 

France. (1) ’ • Ghap. lu. 


■■ ■«<> > 1 >. ...» .11 LU I , ■ n , WMII I I . - j j > i f . 

CHAPITRE I V. 

Des Officiers de la JuJlice eccléjiajltque*. 

L E s Evêques fe font appliqués fi ra- — 
renient , dans les derniers rems, I chap.iv. 
fiiger par eüx-mêmes -, que les Juges Laïcs 
ont voulu leur en difputer le droit, (2) 

St les mettre au rang dès Seigneurs pfo* 

■ 1 ' " « 1 ' ( H i l i 


fi) Suivant la dernière Jfuriiprudence , on ob* 
fèrve que les CommiffaireS du Pane foient dans l€ 
(•effort du Parlement où la çaule a commencé. 
[1 n’eft pas néceffaire qu’ils foient du Diocèfc du 
i’accufè ou du défendeur : il luffit qu’ils lolent 
lu même Parlement. V oy. les Mémoires du Clér- 
*é } tome VII, p. 14U & 14}^. 

(1) Les Evêques peuvent exercer etttanêtaei 
eur jurifdidion volontaire , & ne font pas oblfa 
aés de nommer des Grands-Vicaires. A l'égard 
le la contentieulè, plnfieurs Evêques, tels que 
ceux de Provence & de Flandre, tiennent eui-fnè^ 
mes leur Officialité, quand Asie jugent à propos. 
Plufteurs autres Evêques ont été maintenus dans, 
ce droit ; & l’Archevêque de- Paris, lors de la 
prife de poffellîon , en: inftallé à PÔfEcialité. 
M. de Bellefonds, à ibn inftfàllatiôù le 2 Juîft 
174S , jugea denx eanfe , de l’avis du Doyen él 
du Chapitre de Notre-Dame. Vay. le mercure: 
de Juin 1746, tome *. $>, 146* ou ce fait cft rap- 
porté. 
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priétaires de Juftices fubalternes , qui , 
chap. iv. fuivant les Loix du royaume, font obli-' 

§ és de la faire exercer par d’autres : mais 
y a bien de la différence. Toutes for- 
tes de perfonnes font capables de poffë- 
der des Seigneuries temporelles , même 
des femmes & des enfans j & les hom- 
mes qui les poffédent le plus ordinaire- 
ment , font des Nobles portant les armes , 
& peu inftruits des régies & des formes 
de la juftice : au lieu que tout Evêque doit 
favoir les Canons, & être capable de ju- 
ger. C’eft un des principaux pouvoirs 
marqués dans la formule ae la confécra- 
tion. 

L’Official n’eft donc que comme un 
Lieutenant, ou plutôt un Vicaire de l’E- 
vêque. Il peut avoir un vice-^érent , çour 
fuppléer à. fon défaut *, & c’eft l’Evêque 
même qui le commet. II y a encore quel- 
ques autres Officiers, pour l’exercice de 
Ja Jurildi&ion eccléfialtique 3 favoir , le 
Promoteur, les Procureurs poftulans, les 
Greffiers ou Scribes, les Notaires, les Ap- 
pariteurs. 

Le Promoteur eft comme le Procureur 
d’office , qui fait toutes les réquifitions & 
les pourfuites , concernant 1 intérêt public. 

Il eft établi par l’Evêque , qui lui donne 
un vice-Promoteur , s’il eft beloin. U n’y 
a plus guères de Procureurs poftulans aux 
OfficiaTités, qui n’aicnt point d’autre em- 


f* 
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•loi. (1) Ce font les Avocats ou les Pro-ü' -'-J?^ 
ureurs des Préfidiaux, & des autres Tri* chap. iv. 
•unaux féculiers , ou les Notaires âpof- 
oliques. On nommoit ainfi ceux qui 
voient des provifions du Pape pour inf- 
rumenter par tout pays , & dont on avoit 
eltreint le pouvoir aux matières ecclé? 
iaftiques. Il y avoit auffi des Notaires 
:pifcopaux j mais les fondions des uns 
k des autres ont été retranchées en Fran- 
:e , par la création des Notaires royaux 
tpoltoliques , en 1691. (2) Le Greffier de 
’OfKcianté eft pourvu par l’Evêque : & 
es émolumens du Greffe font ordinaire- 


(1) Les Procureurs qui poftulent à i’OfEdalhé , 
îe le font qu’en vertu d’une comrniïfion particu- 
iere de l’Evêque. 

(2) En quelques endroits, comme à Paris, ces 
offices de Notaires royaux apoftoliques ont été 
•éutiis à ceux de Notaires royaux civils. En d’au» 
res lieux ils font exercés feparément , comme à 
Drléans , à Dijon , & c. La fonction de ces No- 
aires apoftoliques eft de recevoir les aôes con- 
remant les Bénéfices , tels que les procurations 
jour réfigner , les prélèntations des Patrons ec-» 
tléfiaftiques & laïcs, les provifions données par 
les Abbés, Abbefies & autres Bénéficiers, celles 
accordées par les Collateurs laïcs, les prifcs de 
pofleflîon, les commiffions des Archidiacres, & 
généralement toutes les lignifications , les Ibmma- 
tions , oppofitions , interpellations , que les parti- 
culiers doivent faire pour la confervation de leurs 
droits , aux Patrons , aux Electeurs & Collateurs. 
Voy. l'Edit du mois de Décembre. K91. ^ 
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ment baillés à ferme , comme faifant pat- 
Cmap. iv. tie du revenu de l’Evêché. 

Mais il y a d’ailleurs des Greffiers des* 
infinuations eccléfiaftiques, qui font Offi- 
ciers royaux. Ils furent établis d’abord,* 
en conséquence d’un édit du Roi Henri 
II» qui, après avoir retranché quelques 
abus touchant les provifions de la Cour 
de Rome * par fédtt des fentes dates , or- 
donna en 1553 que toures les provifions, 

& les autres a&es qui peuvent donner * 
droit à des Bénéfices , fêroient ipfinués & 
enregiftrés. Le prétexte étoit aeviter les. 
faufietés & les furprifes. La nomination 
de ces Greffiers fut d’abord donnée aux 
Evêques 3 mais, en 1595, le Roi Henri 
IV les érigea en Officiers royaux , fécu- 
liers & domaniaux , comme les autres 
Greffiers. Le Clergé s’y oppofa , & ob- 
tînt (1) faculté de les rembourfer. Et» 
1637, (z) le Roi Louis XIII créa des Côn* 
trolleurs des procurations pour réfigner * 

, & des autres aébes concernant les Béné- 


Cela lui fut accordé en 161 j. Mais comme 
quelques Evêqoes avoient commis un- de leurs 
oomeftiques pour exercer la fonéHon de Greffier , 
ce qui donna fieu a dtverfès plaintes contr’eux, il 
leur fut enjoint en 16x9 , de Ce démettre de ces 
Greffes. 

f z j Cet Edit fut regiftré a» Grand- Cotjfeil j 
«tais il ne le foi pas au Patientent, 
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ces •, & par le même édit il fixa le nom-!SSJ”” 
re & la qualité des Banquiers expédi- chap.iv* 
onaires en Cour de Rome , & fit plu- 
eurs réglemens utiles pour la matière 
énéficiaïe. Mais comme les Conrrolleurs 
toient fort à charge au Public , ils furent 
jpprimés , & rembourlés par le Clergé * 
c le Roi Louis XIV,«en 164.6, donna 
ne Déclaration (i)»par laquelle il révoqua , 

Edit du Gontrolle , confirmant néan- 
moins tous les réglemens utiles qu’il coo- 
enoit. Suivant cette Déclaration , les DteU l64&> 
banquiers expéditionaires en Cour de Ro- 10. 
ne , «doivent être laïcs , âgés au moins de 
ingt-çinq ans , non ofKciers ni domelli- 
jues d’aucun Eccléfiaftique *, & doivent 
lonner caution de trois mille livres. Les i>«/. 1S4S. 
Greffiers dis infinuations doivent auffi être I, > 
aies , non officiers d’Eccléfiaftiques & * 

ion parens des Banquiers, de peur qu’il 
1 y ait trop d’intelligence. Ces Greffiers 
>nt été depuis fupprimés, & de nouveaux 
réés à leur place , par Edit du mois de 
Décembre 1691 , qui porte divers régie- 
nens fur cette matière. 

- — ' I'l ■ ' 11 ■ 1 1 * ' 1 1 ■ . * I II ■ . ■ . » . 

(1) Cette Déclaration , du moisd’O&obre 1 646, 
endue en interprétation de l’Edit du Controlle, 

’c qui contient plufieurs réglemens pour l’infî- 
mation des a&es concernant les Bénéfices , a été 
egiftrée au Parlement de Paris, fo as plufieuss # 
nodifications , par Arrêt du 10 Août 16 49. 
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— J Mais la pratique des Officialirés eft ré- 

Chap. iv. duite à fi peu , que la plupart des Officiers 
ont plulieurs charges. Les mêmes font 
Notaires apoftoliques & Procureurs à 
rOfficialité > & quelquefois entore Ban- 
quiers expéditionaires , ou Greffiers des 
infinuations , ou Banquiers & Avocats au 
Parlement. Les Appariteurs de l’Officia- 
Iité font auffi des Laïcs- Leur fonction eft 

(emblable à celle des Huiffiers ; & on le 

* 

fert ordinairement d’eux pour les cita- 
tions (f) & les autres exploits : mais on 
fe peut auffi fervir des Huiffiers & des 
Sergens des Juffices féculieres. De .tous 
les Officiers du Tribunal eccléfiaftique , 
il n’y a donc plus que l'Official, le Vi- 
cegérent & le Promoteur , qui foient 
Clercs, (i) L'Official doit êtra Prêtre & 
ord. Blets , Do&eur > ou au moins licencié en Théo- 
22. Mai logie ou en Droit. 

l68o. 


. (i) Les citations font pour les OfficiaH.es, ce 
que font les ajournemens dans les Tribunaux le- 
culiers. “ • . 

(2) Dans les affaires importantes , les Officiaux 
ont coutume d’appeller pour afl'dTeurs des Avo- 
cats , ou autres gradués , qu’ils peuvent choiûr 
cotre les Laïcs. 
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CHAPITRE Y. 

De la Compétence du Juge (FEglife. 

f 

L A matière de la Jurifdiétion ecciéfiaA 
tique, (1) comme de toute autre, 
, ou des différends à terminer, où 
ies crimes à punir. Le premier genre s’ap- 
aelle Matières civiles. Suivant fufage 
Dréfent de la France , FEglife connoît des 
Matières purement fpirituelles entre tou- 
res fortes de perfonnes , & peut connoîtrç 
des Matières perfonelles entre les Clercs 
in facris. (z) Les matières purement fpiri- 
tuelles , font les Sacremens & le Service 
divin. 

Entre les Sacremens, il n’y a guère 
que le Mariage qui fourniffè des fujets de 
rronteftation *, encore la plupart font-elles 
portées devant les Juges laïcs , (3) par 


(1) L'Auteur ne parle en cet endroit que de 
la Jurifdi&ion contentieufè , & non de la volon- 
taire , laquelle s’applique à d’autres objets. 

(z) L’Official connoît auffi de ccs mêmes ma- 
tières, entre un Clerc & un Laïc , quand le Clerc 
eft défendeur , comme il eft dit par la fuite. 

(3) L’appel comme d’abus ne peut être porté 
qu’au Parlement, dans le reffort duquel ies par- 
ties font domiciliée». " 


Chap. V. 


Digilized by Google 



il lUSTlTVTJÔtr 
SSSES^des appellations comme d’abus : cat fi 
Chap. v. l’on accufe un Mariage de nullité , pour 
avoir été célébré entre mineurs , fans pu- 
blication de bans , fans confentement des- 
parens , fans témoins , hors de la préfen- 
ce du Curé , ou par quelque autre raifon 
cm appelle comme d’abus de la célébra- 
tion du Mariage , & on demande qu’il 
foit déclaré avoir été mal , nullement & 
abufivement contraélé j parceque l’on 
fait que les Juges laïcs prononceront plu- 
tôt ainfi, que les Juges eccléfiaftiques. 
Les caufes qui vont ordinairement devant 
les Officiaux , font celles des fiançailles , 

f >our en demander l’accompliflèment , ou 
a réfolution. L’accompliflement efl or- 
donné s il y a eu cohabitation. En ce cas 
le Juge d Eglife condamne à époufer *,.& 
• fi la partie refufe d’accomplir la promet 

fe de mariage, ou fi, par fa faute, elle 
- y a mis obftacle , l’Ofltcial la condamne 

à une peine canonique (ij & à quelque 


(i) Les peines canoniques que le Juge d’Eglifè 
peut prononcer (ont de deu* forces f les unes 
qu’il peut feul prononcer , à l’exclufîon du Juge 
laïc ; d’autres qu'il peut prononcer concurrem- 
ment avec le juge laïc. 

Les peines de la première claffe font , l’excom» 
munication, l’interdit, la fufpeiïfe, la dépofition , 
la dégradation. Quelques-uns ajoutent l’abandon- 
nement au bras feculier : mais c’cft moins une 
peine, qu’une forme. Il y a encore d’autres peines 


Di< 
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tumône , 6c ordonne que les parties fe 
pourvoiront pardevanrle Juge laïc , pour 
:eurs dommages & intérêts. Si le juge 
cTEglife en prenoit connoiflnnce , il y au- 
roit abus. 

Après la célébration du Mariage, fi Ton 
prétend qu’ii y a nullité , foie à caufè d’un 
premier mari vivant, foit à caufe d’un vœu, 
ou de parenté, ou de quelque autre empê- 
chement dirimant , comme l’impuiflan r 
ce , ( 1 ) c’eft au Juge d’Eglifè à en connof- 
tre. S’il déclare n y avoir point eu de Ma- 
riage , à caulè d’un engagement précédent 
ou de parenté, il doit défendre aux par- 


indiquées par les Canons , telles que les péniten- 
ces publioues, qui ne font plus en ufage. D’au- 
tres qui dépendent de la jarifâiôion volontaire , 
comme le jeûne , la retraite dans les Séminaires, 
les récitations de prières & hutniiiatjons exté- 
rieures. Il y a aum l’irrégularité qui s’encourt , 
tant par ceux qui ont des défauts naturels, tels 
que les bâtards, les bigames, &c 5 que par ccur 
qui violent le6 coulures de PEglifè. 

Les laines de la féconde claffe , font la priva- 
tion des Bénéfices, la privation de la fépulture, 
l'aumône, la réparation d’honneur & la prifon, 
qui eft la plus forte peine que le Juge d’Egfiw 
puilfe prononcer : car du refte il ne peut pro- 
noucer aucune peine affliûive. Voy. les Injlitu. 
tes Cnm de M. de Vouglins, part. 4. ch. j. 

(1) Lorfqu’elle procède d’une caulè antérieure 
au Mariage, & qui eft de nature à être perpé- 
tuelle. Voy. tes principes fur la nullité du Ma- 
riage pour caufe d'impuijjdncc. 
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.. 11 lies de fe hanter ni fréquenter *, fi c’eft 

chap. v. pour impuiflance , il défend à l'impuiflànt 
de contra&er Mariage , & permet à l’au- 
tre partie de fe pourvoir. Il étoit ordi- 
naire , pour la preuve de l’impuiflance , 
^d’ordonner le congrès > mais cette hon- 
Févr'1677 * teu ^ procédure a été défendue par Ar- 
rêt du Parlement de Paris, (i) Toutes les 
fois qu’un Mariage eft déclaré nul , on 
doit impofer pénitence aux parties, pour 
l’avoir contracté conrre les Canons , à 
moins qu’elles ne l’aient fait dans la 1 bonne 
foi. Le Mariage fiibfîftant , fi l’une des par- 
ties refufe d’habiter avec l’autre» ou de- 
mande d’en erre féparé d’habitation *, le 
Juge d’Eglife devroit également en con- 
i.cw.n/.noure , puifque la cohabitation & le de- 
4 ‘ voir conjugal font de droit divin , & que 

les mariés n’ont plus leurs corps en leur 
pouvoir : mais dans l’ufage, on diftingue 
îi l’une des parties pouriuit l’autre pour 
la recevoir, ce qui s’appelle InJUnce en 
adbéfîon, & quelle l’emporte *, le Juge 
ordonne à la femme de rendre honneur 
& obéiflance à Ion mari , ou à l’homme 
de la traiter maritalement. S’il s’agit de 
féparation, les Juges laïcs ne permettent 


(i) Voyez le tr. delà dijfolution du Mariage 
pour caufe d' impuiflance , par M. Je Tréfideut 
Bouhier. 
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s aux Eccléfiaftiques d’en connoître ïHSSZSS* 
rceque la réparation des corps emporte Chap. v. 
ujours celle des biens. 

Le Service divin peut fournir des con- 
stations : fi on fe plaint que quelqu’un 
apporte du troublé, (i)'qü^ les fônda- 
>ns ne font pas àquittées ; que les Chan- ' 
es rie font pas payés de leurs falaires *, 
je les Statuts au diocèfè ne font pas 
jfervés, quant aux heures & à la ma- 
ere de le célébrer : ces différends font 
? la compétence du Juge d’Eglife. 

Il doit connoître auffi des Matières bé- 
îficiales -, puifque rien n’eft plus impor- 
mt à l’Eglife, que le choix des dignes 
liniftres, & la fidéle«adminiftration de 
>n revenu. On convient donc que les 
îatieres bénéficiales font de la Jurildic- 
on eccléfiaftique *, mais on a introduit 
epuis trois cens ans au moins, la di £ 0,1 * 
nétiûn du poflefloire & du Pétitoire , & 
oici quel en eft le fondement. Du tems 
ue l’autorité royale étoit moins ref- 
eétée , & les Seigneurs moins fournis , * 

arrivait fouvent que ceux qui préren- 


(î) Le trouble fait au Service divin , eft un 
it de police , qui eft auffi de la connoilfance 
u Juge laïc. Il forme même un Cas royal, lorf» 
ue le fcandale eft tel, gii’il oblige d’interrom- 
re le Service divin. Voy. l’Ordonnance de Blois , 
rt. 39. 
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S55ÜÜSS doientf avoir droit aux Bénéfices , s’en 
Chap. V. mettoient en poffèlïion , ou en chafloient 
leurs adverfaires par voie de fait. La préten- 
tion d’un Evêché, entre deux contendans 
nobles, fouten us de leurs parens & de leurs 
amis, feifoit une petite guerre dans le 
pays : les Juges royaux & les Parlemens 
s’effbrçoient d’appaifer ces défordres , & 
d’établir par provifion, lequel des deux 
dévoit demeurer en poflèmon , en atten- 
dant la dédfion du procès , qui étoit pen- 
dant devant le Métropolitain , ou en Cour 
de Rome. 

Cette entremife des Juges laïcs étoit 
raifonnable , tant qu’ils fe contentoient 
d’une connoilTance fommaire du droit 
des parties i pour donner à celui qui avoit 
le droit le plus apparent, la fimple po£> 
lêfiïon de fait , & le défendre feulement 
dé la violence de d’autre , fans entrer en 
aucune connoiflance du fonds : mais ils 
rt’én font pas demeurés là. Il ne peut , 
difent-ils , y avoir de jufte pofl'effion làns 
titre , en matière bénéficiai. Ce n’eft pas 
comme un bien profane , qui peut être 
abandonné par le propriétaire , & acquis 
par le premier occupant. U faut donc , 
avan^ que de juger le Pofïèfloire, exami- 
ner les titres &les capacités. On appelle 
Titres, les aétes qui donnent droit aux 
Bénéfices comme les lettres de provi- 
sion» ou de vif*, faéte de prife de pof- 


Digilized by Google 


av Droit Ecclesiastique. 4 7 
fifion. On appelle' Capacités v les aétes —— — — 
il prouvent les qualités de la perfonne » Chap. V. 
imme l'extrait oaptiftaire , les lettres. 

; tonfure , d’ordre ,, de doctorat. Et 
>mme cet examen eft fouvenrlong, & 

/il eft néceffaire d'établir d’abord les 
□alités des parties, & de lavoir qui eft 
: demandeur & le défendeur, on a dit- 
ngué deux fortes de poflèflïon -, la pof- 
’ JJ ion previjionello , ou recréance , qui fert 
endant le cours du procès j & la poj- 
'Jfion définitive ou pleine maintenue. 

Après que le Juge laïc a prononcé 
éfinitivement fur le Poflèfloire , il de- ord.isi». 
roit, fiiivant l’Ordonnance , renvoyer les*»*- 4a* S7- 
arties pour le Pétitoire , pardevant le 
uge d’Eglifo : mais dans la pratique on 
e le fait plus *, parceque , comme fous 
rétexte du Poflefloire • on a examiné la 
îatiere dans le fond , 8c fouvenr en deux 
u trois dégrés de Jurifdidion , il fem- 
le inutile & meme onéreux aux par- 
es , dé les engager dans un nouveau pro- 
ès , pour le jugement du même aiffé- 
;nd. ( 1 ) Quoi qu’il en foit, on ne foufïre 
lus que les parties fe pourfuivent devant 


(0 La véritable raifon eft, que le PoffeflbjfB 
ant jugé par le Juge laïc, for le vu des titres, 
ne feroit pas convenable de foumettre enfoite 
ciifcuiTion de ces mêmes tigres au Juge d’E- 

ïfe. 
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■ ■■ le Juge d’Eglife, pour le Pétitoire des Bé- 

chaf. v. néfices -, & s’il rendoit quelque Jugement 
ou quelque ordonnance en cette matiè- 
re, les Gens du Roi en appelleroient com- 
Dufref. jour, me d’abus. Le premier Arrêt qui ait ju- 
fc'M.f.n:. gé abufive une telle citation , eft du iç 
Juin 1616. Ainfi l’Eglife eft entièrement 
privée en France de la conhoiftance des 
ej. 38. fii. Matières bénéficiâtes. La Sentence de re - 
Brod. Loaet , créance eft exécutoire , nonobftant l’ap- 
^' î3 ' pel : & la maintenue s’exécute auflî en 
cas d’appel , par forine de recréance . Si 
l’un des contendans décédé pendant le 
procès , régulièrement on ne devroit point 
reprendre l’inftance , puifqu’il n’y a point 
c.2. nt li- d’héritiers pour les Bénéfices •, & il eft dé- 
P tn •** • f en j u pourvoir une autre perfonnedu 
Bénéfice litigieux , durant la lirifpendan- 
ce. Mais toutes les provifions de Cour de 
Rome difpenfent de cette régie j & la 
fubrogation eft accordée au rélignataire , 
ou à celui qui eft pourvu par mort, com- 
me à un acquéreur ou un héritier. Il eft 
vrai qu’il faut demander la fubrogation , 
& la demander dans l’an , qui eft le ter- 
me des a&ions poflelloires. 

Lonet. ■ On a diftingué de même Je Pofteftbire 
& le Pétitoire des Dîmes j & les Juges 
laïcs le font attribué la connoiflance du 
Poflèflbire •, (1) ils connoiflent aulli de la 


(i) Ce Pollefloire étant jugé fur les titres, on 

Quotité 
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* Quotité de la Dîme au fond , & de la ■— ■ 
Portion congrue des Curés, par provi- cha 
lion. Je parie ici des Dîmes eccléfiafti- 
ques -, car pour les Dîmes inféodées , elles 
font regardées comme des biens profanes , 

& le Juge laïc en connoît même au Péti- 
toire. ' . 

Quant aux Perfonnes eccléfiaftiques , 
le Juge d’Eglife doit connoître de leurs 
différends en matière pure perfonelle , ou 
même entre un Clerc & un Laïc, fi le 
Clerc eft défendeur. Mais pour peu qu’il 
y ait d’aétion réelle ou mixte, c’eft-à- 
dire, hypothécaire, ils vont devant le 
Juge laïc, même en défendant. De mê- 
me, quand il s’agit de l’exécution d’un 
contrat pafTé pardevant Notaire , ou d’u- 
ne reconnoillànce de promue. Et en ma- ord. 
tiere pure perfonelle, un Clerc pourfui-*>f- 9 ■ 
vant un Clerc du même reflort , va d’or- 
dinaire devant le Juge laïc } pareeque la 
Juftice y eft plus prompte, & que les 
Jugemens ont exécution parée : (1) ce 
que n’ont pas ceux du Juge d’Eglife. Le 


ne peut pas non plus porter enfuite le Pétitoire 
devant le Juge d’Eglife. 

(i) La raifbn de différence, clique l’Eglifê 
n’ayant point de territoire temporel, elle ne peut 
faire mettre à exécution fes jugemens dans le 
territoire d’un Juge fcculier , fins un pareatis 
de ce Juge. 

Tome II. C 
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Ç. fi diligent i 

Ht foro emp • 
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Clerc défendeur en matière pure perio- 
nelle , peut demander Ion renvoi : mais 
il peut ne le pas demander , uonobftant 
les Conftitutions canoniques , qui difent 
que ce privilège des Clercs eft de Broit 
public , & qu’ils ne peuvent y renoncer. ( 1 ) 

Ce qui doit confoler les Evêques , de 
voir leur Jurifdiétion réduite à des bor- 
nes fi étroites , eft que dans fon origine , 
& fuivant l’efprit de l'Egide , elle ne con- 
fiftoit ças à faire plaider devant eux , mais 
à empecher de plaider. 11 eft vrai qu’ils 
ne font plus les maîtres comme ils fécoienr, 
d’empêcher les procès , même entre leurs 
Eccléliaftiques ni de choifir des Curés, 
ou d’autres miniftres de l’Eglife , aufli di- 
gnes que les Canons leur ordonnent. 
-« 

(1) La raifon eft, que dans l’origine la JurilHic- 
tion des Evêques é:oit une fimple Voie d’arbitrage 
plutôt qu’une Jurifdi&ion réglée. 
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CHAPITRE VI. 

De la Procédure civile. 




louons maintenant quelle eft ! 


W procédure des Cours eccléfiaftir Chap *vi. 
ques, (1) en ces matières civiles -, afin de 
traiter après , tout enfemble, ce qui re- 
garde les matières criminelles. Dans les 
premiers liécles, les Jugemens eccléfiaf* 
tiques n’étant que des Arbitrages , pour 
les matières temporelles -, & dans les Ipi- 
rituelles , des jugemens de charité j oii 
n’y fuivoit point les formules des Tribu- 
naux féculiers , mais feulement les régies 
de l’Ecriture fainte & des Canons. Cette 
diftin&ion , entre les Jugemens eccléfiaf- 
tiques & les féculiers, le voit manuelle- 
ment dans la Conférence de Carthage , c»il. Cartk. 
& en plufieurs Conciles. Mais depuis plus^' *• ”• 4 °* 
de cinq cens ans , les formalités fe font 
multipliées dans les Tribunaux ecclélïafti- 


(1) On comprend ici, lotis ce terme, tant les 
Officialités ordinaires , Métropolitaines & Pri- 
matiales des Evêques & Abbes , que celles des 
Chapitres, des Archidiacres, Chantres Sc autres 
Officiers, les Chambres eccléfiaftiques des Dé- 
cimes, les Chambres fouyeraines du Clergé de 
ïrancc. 

Cij 
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r 1 ™' gués •, & l’étude du Droit romain, c’eft- 
Chap.vi. à-dire , des Livres de l’Empereur Jufti- 
nien , femble en avoir été la caufe. On a 
voulu pratiquer ce que l’on y trouvoit 
écrit , & le joindre aux formules que l’u- 
lage avoit confervées. Ainfi les Juges ec- 
cléfiaftiques ont commencé à procéder à 
la rigueur, & fuivant toutes les Urines 
du Droit, dans un tems où les Juges fé- 
culiers en obfervoient peu , parceque-c’é- 
toit des Nobles & des gens de guerre , 
qui , la plupart , n’avoient point de lettres , 

6 ne fui voient dans leurs Jugemens que 
les anciennes. coutumes. Depuis, ils fe fi- 
rent aflifter par des Clercs , à qui ils onj: 
enfin laillè l’exercice de la Juflice ; & ces 
Clercs ont introduit leurs formules en 
tous les Tribunaux v principalement dans 
les Parlemens : en forte , que toute la 
procédure moderne des Cours féculieres, 

i * vient des Canoiyftes 5 & qui voudra l’é- 
tudier curieufement , doit en chercher les 
origines dans les Décrétales. On peut voir 
les procédures qui étoient le plus en ufa- 
n, e p>o au commencement treiziéme fié— 

cle, par le Décret du Concile de Latran , 
qui oblige le Juge à fe faire affifter d’une 
perfpnne publique, pour rédiger par écrit 
f toute la procédure. 

Les Ordonnances qui ont été faites en 
France , depuis deux cens ans pour l’abré- 
viation des procès, n’ont pas été fitôt pra- 
tiquées dans les Oflicialités , & on y a 


Dit 
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{ >lus long-tems gardé la langue latine & . 

es anciennes procédures, mais on s’en eft Chap.vi. 
débaraflé infenfiblement. La plupart des 
aétes s’y font en françois comme ailleurs , 

& les Ordonnances du Roi Louis XIV 
y font obfervées exactement , fur-tout 
celles de 1667, pour la procédure civile, 

& celle de 1670 , pour la procédure crimi- 
nelle. Il eft vrai que la procédure n’eft 
pas uniforme dans toutes les Ofticialités ; 
chacune a quelques ufages particuliers y 
& chaque Officiai y apporte quelque dif- 
férence. Les uns lont plus atrachés à la 
rigueur des régies, &les autres vont plus 
à la décision & à la diminution des affaires. 
J’expliquerai les principales parties de la 
procédure & les actes les plus effentiels y 
& je ne feindrai point de dire ce que le 
Tribunal eccléliaftique a de commun avec 
le Tribunal féculier y puifque je ne dois / 
pas fuppofer que tous ceux qui liront cette 
Inftttution , foient d’habiles praticiens. .Je 
marquerai aulîi plulîeurs anciennes pro- 
cédures , qui ne font plus en ufage y par- 
ceque les Décrétales & les autres livres 
du Droit canonique moderne en font rem- 
plis : en forte , que pour les entendre, 
il eft néceflaire d’avoir quelque teinture 
de ces procédures abolies. 

Pour terminer un différend , il faut 
que les Parties paroiflènr devant le Juge y 
quelles lui expliquent leurs prétentions, 

C iij 
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1 ^ & qu’il prononce Ton jugement. Voila 
chap. vi. donc trois parties ellentielles à toute pro- 
cédure -, la comparution , la contejlation , le 
jugement } & toutes les procédures parti- 
culières le rapportent à quelqu’un de ces 
trois chefs. Pour obliger une Partie à com- 
paroître devant le Juge, il faut l’en faire 
avertir j & cet aéte , en Cour d’Egiilê 
s’appelle citation. Autrefois , elle ne fe 
donnoit que fur l’ordonnance du Juge , 

. & elle étoir lignifiée par un Appariteur : 

à préfent les citations fe donnent comme 
les alîignations des Cours laïques , fur le 
9rd. 1667. lïmple requifitoire de la Partie, & peu- 
vent être données par toutes fortes d’Hui£ 
fiers ou de Sergens. On y oblèrve la mê- 
me forme : l’exploit doit être libellé , c’efls 
à-dire, contenir fommairement la de- 
mande, & être accompagné de copies des 

I ïiéces juftificatives. On le doit donner à 
a perlonne ou à fon domicile , & en laifi. 
fe*x:opie. 

Les citations devant un Juge délégué, 
ne le font qu’en vertu de fon ordonnan- 
ce -, & il faut en même-tems faire lignifier 
fa commilïion , car la partie n’eft pas obli- 
gée d’en avoir connoillànce. Il doit dans 
ion ordonnance défigner un lieu certain , 
parcequ’il n’a point d’Auditoire propre. 
c. fi», de Toutes citations doivent être données à 
jour nommé , qui ne foit pas un jour de 
Fête : car les procédures faites un jour de 
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Dimanche ou de Fête chômée feroient 
nulles : mais quand les affaires ne ceilènt 
que pour la commodité des hommes , 
comme pendant les vacations 5 pour la 
moiflon ou pour les vendanges , on peut 
procéder ces jours-là , du contentement 
des parties. Les citations qui le donnent 
à des perfonnes incertaines , (i) ou à une 
multitude ( z ) qui ne fait point corps , 
fe font par affiches aux lieux publics , ôc 
par dénonciation au prône. 

Toute perfonne peut procéder en ju- 
gement , pourvu quelle ne foit ni en 
puifl'ance d autrui , ni notée d’infamie. On 
procède en perfonne ou par Procureur , 
qui s’appelle Procureur aux caufes , (3) 


(1) Les aflignations à des perfonnes , qui n’ont 
eu aucun domicile connu, font données par un 
feu! cri public , au principal marché du lieu de 
rétablillement du Siège. Ordonnance de 1667, 
tit. z. art. IX. 

(1) Les aflïgnations aux habitans des Bourgs 
& Villages , doivent être données un jour tie 
Dimanche ou Fête, à l’iiîue de la Melle paroil- 
fiale , ou des Vêpres, en parlant au Syndic, ou 
en fon ablènce aux Marguiliiers, en préfence de 
deux habitans au moins, que l’Huiflîer doit nom- 
mer dans l'exploit, à peine de nullité Si de vingt 
livres d’amende contre l’Huiflier ou Sergent. Dans 
les Villes où il y a Maire & Echevins, f’affignation 
fe donne à leurs perfonnes ou domicile, y oy. le 
réglement du mois de Février 1688 , art. 3. 

(3) Procureurs ad lites : les autres font appel- 
lés Procureurs ad négocia. 

C iv 


1 


Chap. VI. 
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•” 1 - ou pojlulant ; à la différence des Procu- 

cuap. vi. reurs aux affaires. Les Procureurs portu- 
lans font établis en France en titre d’ofH- 
ce (i) dans tous, les Tribunaux -, & leur 
miniftere ert néceflaire ( 2 ) , parceque les 
particuliers ne font pas ordinairement allez 
inftruits des formalités de Juftice *, mais 
les Procureurs ne procèdent qu’au nom 
de la partie. Le Procureur aux affaires 
d’une Communauté , s’appelle ordinaire- 
ment Syndic. 

Sur la citation , il faut fe préfenter. Dans 
les Orticialités , la préfentation le fait ou 
réellement à l’audience , ou par aéte li- 
gnifié au Procureur. Celui qui ne fe pré- 
lente point , s’appelle défaillant ou contu- 
max , c’eft-à-dire, opiniâtre , & ert tou- 
jours préfumé avoir tort -, parcequ’encore 
c. cnn diùc. ^ f° ic mal alîigné & devant un Juge 
ri 6. de incompétent, il ne doit pas le méprifer -, • 
& contHm. mais ven j r au moins pour propolèr les 
inifinpl}** railons qu’il a de décliner la Jurifdidtion. 
c. tuafrat. Suivant les Canons, le Contumax ne dé- 


fi) Dans certains Tribunaux, il y a des Pro- 
cureurs qui ne font pas érigés en titre d’office 
formé , mais qui ont de fimples commiflîons pour 
poftuler. 

(i) Il y a plufieurs Tribunaux, dans lelquels le 
miniftere des Procureurs n’eft pas néceftaire - y 
ainfi qu’il eft dit, tit. 14. de l’Ordonnance de 
1667. art 14 & 15. 


* 
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voit pas perdre fa caufe -, mais feulement 
être puni, par la reftitution des dépens, chap.vi. 
par la million en pofleffion , ou par les c ’ ult ' ut i Ite 

r r , , r n- » t r • 7lon contelh 

ceniures ecclelialtiques. Le Juge pouvoit 
employer les unes ou les autres de ces 
peines, félon qu’il les jugeoit plus effica- 
ces. La million en pollellion vient du Droit • 
romain , & n’eft quun moyen de fatiguer „ 
leContumax, en permettant à la partie m ù in 
de fe failir de la chofe contentieufe>en ma -/=# 
tîere réelle •, ou de toutes biens , julques^' 
à concurrence de la dette , en matière per- 
fonelle. Mais cette polîèlîion n’eft qu’une 
fimple garde , & n’acquiert aucun droit 
au demandeur -, fi ce n’eft après l’an , (i) 

& en vertu d’un fécond décret. Il étoic 
fréquent autrefois d’ufer de cenftires , 
même d’excommunication , pour punir 
la Contumace -, ce que le Concile de Tren- Sejf. 1 j . «•. 3* 
te a défendu , toutes les fois que l’on peut 
procéder par exécution réelle ou perfo- 
nelle , c’eft-à-dire, par faille de biens, v 
amendes pécuniaires, emprifonerâent de 
la perfonne , privation de bénéfices -, & il 
ne permet d ufer de cenfures, qu’au dé- 


(1) On ne peut dans nqs mœurs , par quel- 

Î ^ue laps de tenis que ce foit , preferire contre ' 
011 titre, etiam fer mille annos , dit Dumolin, 
fur l’art. 11 de la Coutume de Paris. Ainfï l’ef-> 
fet de l’envoi en pollellion , dépend de fàvoir à 
quelles conditions il cft fait. 

£ V 

» 
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gy—* finit de tous les autres moyens , & à la der- 
Chap. vi niere extrémité, (i) 

Toto tit. ut La raifon d’uier des peines contre le 
Ute mn con- Contum.pt , plutôt que de lui faire per- 
dre fa caufe , eft que , fuivant les régies 
du Droit, avant la conteilation en caufe, 
on ne doit ni Juger, ni même recevoir les 
preuves , narceque jufques-là , on n’a en- 
c. «/».§. i. tendu quune des Parties. Toutefois Pu- 
ord ‘ tilité a fait palier par-defl'us 'ette régie , 

en matière de Mariage , où il y a péril 
dans le délai : & en matière de Bénéfices, 
où il eft nécelîaire de pourvoir prompte- 
ment , à ce que 1 Eglife foit deflervie j & 
où il feroit dangereux d’envoyer en pol- 
fèffion, fans connoifïance de caufe, le 
plus diligent, qui feroit fouvent le moins 1 
digne. On a mieux aimé examiner fom- 
mairement fes raifons & fes preuves , afin 
de lui donner la pollelïïon , s il a un Droit 


(i) On ne permet plus en France de procéder 
par voie de cenfijres contre les Eccléfiaftiqucs , 
ni contre les Laies, pour dettes civiles. Les Offi- 
ciers de la Cour de Rome étoient autrefois dans ' 
i’ufàge d’accorder à des créanciers des Moni- 
toires ou Excommunications , avec la claufè là- 
tisfa&oire qu’on appelloit ni/i, par lefquels le 
Pape excommunioit leurs débiteurs, s’ils ne là- 
tisfaifoient dans le tems déterminé par le Moni- 
toire, & s’en réfèrvoit l’abfblution. Mais plufieurs 
anciens Arrêts ont déclaré ces Monitoires abufifs. 

V oy, les NUm. du Clerg. tom. VII. p. ioz8 & 1019. 
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apparent,& punir ainfi le Contumax -, fane . n « *<■ « ■»» ■ 
l’exclure toutefois de revenir fe défendre, Chap.vi., 
en refondant (1) les dépens. Cette pro- 
cédure a paru plus douce & plus com- 
mode , & s eft étendue à toutes matières. 

Ainfi le profit du défaut eft de renvoyer 
le Défendeur abfous, ou d’adjuger au 
Demandeur fes conclufions j & les autres 
peines de la contumace n’ont plus de lieu 
chez nous. 

Autrefois, la preiftiere démarche, après * 

la prélentation , étoit que le Demandeur libell ‘ obL 
devoit donner un libelle ou mémoire de 
fa demande j fur quoi le Défendeur avoit ord. 
lin certain délai pour confulter & pour 4 "- l€ * 
répondre. Afin de retrancher ces délais , 
on a ordonné que les exploits d’ajourne- 
ment feroient libellés, c’eft-à-dire, que 
le libelle y feroit inféré , ce qui eft julte : 
puifque le Demandeur , avant que d’in- 
tenter l’a&ion, doit avoir préparé, non- 
feulement là demande , mais toutes fes 
preuves. 

Le Défendeur s*étant préfenté , propofe 
fouvent des exceptions : on appelle ainfi 
les fins de non-recevoir & de non procéder y 
Sc les allégations femblables , qui tendent 


(1) Refont les dépens de contumace , c’cft 
rembour/er les frais que le Demandeur a été 
obligé de faire , jufqu J au jour où le Défendeur 
fe préfente . ». 

Cvj 
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à différer l’examen de la caufe, ou à en 

chap.vi. renvoyer le Défendeur , fans examiner le 
fond. Il y a premièrement les exceptions 
déclinatoires , par lefquelles Je Défendeur 
prétend n’être point obligé à répondre 
devant le Juge où il a été affigné & 
celles-là doivent être propofées les pre- 
mières, autrement elles ne font plus re- 
cevables puifque dès que l’on a commen- 
cé à répondre , il n’eft plus raifonnable de 
dire qu’on ne reconnoîtpoint le Juge par- 
devant lequel on eft affigné. D’autres ex- 
ceptions s’appellenr dilatoires , parcequ’el- 
les ne font que retarder l’examen ou le 
jugement de la câufè : (i) d’autres font 
péremptoires , parcequ’étant prouvées , 
elles éteignent i’a&ion. Il y a encore des 
exceptions tirées de la perfonne du De- 
mandeur i' èorame fi on lui difpute fon 
état , ou la qualité en laquelle il agit. 

La plus fameufe dans les Canons, eft 
celle de l’excommunication mais elle 
n’eft plus en ufage parmi nous. Comme 
les Excommuniés font infâmes, il ne leur 
eft pas permis de pourfuivre les autres en 
Juftice ; & on prétend que ce feroit com- 


(1) Telles font celles qui tendenfà avoir un 
délai , pour faire inventaire , pour prendre qualité 
ou pour avoir le tems de prendre certains édair- 
cUlentcns , ou pour mettre un garant en caulè. 
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mutÜquer avec eux , de leur parler même .. 
en Jugement. Cette exception pouvoir Chap. vi. 
être oppofée au Demandeur en tout état V* ex " 
de caule •, & on en abufa fouvent , depuis ce ‘ ' in 
que les excommunications furent deve- 
nues fréquentes. C’eft. pourquoi le Con-c. except.iz. 
cile de Lyon , fous Innocent IV , ordonna , de txce ! u 
quelle ne lêroit point reçue, fans expri- 
mer l’efpéce d’excommunication, & le 
nom de celui qui l’avoit prononcée *, 
qu’elle ieroit prouvée dans la huitaine , 

& quelle ne pouroit être alléguée que c - CHm ** ter 
deux fois. Quant au Défendeur, l’ex- S * 
communication ne lui peut être objeétée ; 
parcequ’il vient malgré lui en Jugement . f 
& qu ii n elt pas julte de lui oter le moyen 7 . de j»dic. 
de fe défendre •, mais il peut encore moins 
s’en prévaloir , pour le mettre à couvert 
de la Juftice. 

Une autre exception , célébré chez les 
Canoniftes, eft celle de Spoliation. Suivant 
les régies du Droit, un homme dépouil- 
lé , c’eft-à-dire, dépolîëdé par violence de 
la chofe contentieufe , ne pouvoir être 
pourfuivi par celui qui l’avoit dépoflêdé , 
qu’a près avoir été reftitué & remis en 
poiïeiïîon, afin que l’ufurpateur ne pro- ^ 
fitât pas de là violence. Que fi un hom- 
me étoit dépouillé de tous fe s biens , il 
n’étoit point obligé de fe défendre con- 
tre quelque aélion que ce fût -, parcequ’il 
étoit allez à plaindre, & navoit plus de 
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! moyen de fournir aux frais d’une pour- 
fuite. Sur ces fondemens, on avoir intro- 
duit plulîeurs chicanes. On qualifioit de 
Spoliation toute dépolleflïon injufte , mê- 
me par fentence rendue dans les formes. 
On alléguoit contre le Demandeur la 
Spoliation prétendue faite par un tiers. 
Sous ce prétexte , on éludoit toute pour- 
fuite criminelle *, & pour le maintenir dans 
l'impunité , on ne le faifoit jamais reftituer. 

• Aullî cetre exception de Spoliation fut-elle 
reftreinre en diverfes maniérés, au Con- 
cile de Lyon, fous Grégoire X,en 1 174 i Sc 
à préfent il ne s’en parle plus (1) en Fran- 
ce. On ne parle plus aullî de Réconven- 
tion , (2.) ni de la différence entre la Cour 


(1) On tient cependant toujours pour maxime, 
nue , Spoliatus ante omnia reJHtuendus eft. De- 
là les demandes en mntefgrande , qui tendent à 
être réintégré, avant toute chofe, dans la poffef- 
fion & jouiffance de la chofe dont on a été dt- 
poffédé par violence & voie de fait. Cette ac- 
tion peut fe pourfuivre par la voie civile ou par 
la voie criminelle. Ordonnance de 1667. tit. 18. 
art. i.. 

(x) La n'convention eft une demande que le 
Défendeur forme de fa part contre Je Deman- 
deur ; mais dont l’objet eft différent de celui de 
la première demande, & qui ne renferme pas la 
défenfè à cette première demande. Par exemple , 
fi Mœvius demande à Titius cent écus , & que 
Titius le faile alfigner pour lui payer une autre 
Tomme, ou pour "faire quelqu’autre chofe, c’eft 
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dEglife où elle écoit admite , & la Cour ; 

laye où elle ne l’étoit pas. Mais en toute chap.vi. 
Jurildiétion , il ell permis au Détendeur y f 
d’intenter contre !e Demandeur telle ac 1B 

tion qu’il lui plaît, fous le nom de De* 
mande incidente, fur-tout quand il y a 
connexité avec l’a&ion principale \ autre- 
ment, la Demande incidente ne fera pas • 
reçue, fi les deux parties ne lont fujettes 
à la même Jurildi&ion. Ainfi un Clerc, 
pourfuivi par un Laie devant l’Official , 
ne peut y former contre lui une Deman- 
de incidente , fi elle n’eit entièrement con- 
nexe. 


une réconvention & non une défenfe 5 pareeque 
la fécondé demande ne fait pas tomber Ja pre- 
mière. La Réconvention n’eft valable qu'en un 
fèul cas j c’eft lorfqu’i! s’agit de fommes liquides 
Je part & d’autre , & que l’on en demande la 
compentàtion jufqu’à due concurrence. 


* 




/' 
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CHAPITRE VIL 

Suite de la Procédure. 

S ’I l n’y a point d’exceptions , ou fi le 
Juge n’y a pas égard , il faut défen- 
dre au fond j & les défenfes fe propo/ènr , 
ou par écrit , ou de vive voix devant le 
Juge auquel cas elles font comprifes 
dans le narré de la fentence. 

Le premier jugement. qui intervient fur 
les défenfes, forme la conteftation en cau- 
c. un. de U- Ce, qui eft le fondement de tout le pro- 
tncontcft. c £ s . car avant q ue ] e Juge ait oui les 

§• Ucet * présentions relpechves, & juge s 11 doit 
(Uct. en admettre la preuve , on ne peut dire 
qu’il y ait un procès ou un différend. Les 
effets de la conteftation en caufe font con- 
lidérables : c’eft comme un Contrat, par 
lequel les Parties s’obligent à l’exécution 
du Jugement qui interviendra. Le Dé- 
fendeur, qui étoit en bonne foi aupara- 
vant , eft conftitué en mauvaife foi par 
la conteftation. Les qualités des Parties 
& leurs demandes demeurent établies , 
en forte qu’il n’eft plus permis d’y rien 
changer. (1) 


(1) Si cc n eft qu’il intervienne an jugement , 
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t)epuis que les formalités le furent mul- 
tipliées dans les Cours eccléfialtiques^, on ch ap. viï. 
fut obligé d’y faire là diftinéfcion de deux 
fortes de Jugemens : les Jugemensfolem- c iemm.,f+ • 
nels, où toutes les formalités dévoient pez.devtrh 
s’obferver *, & les Jugemens fommaires J**' 
où prefque tout le fait de vive voix à 
l’audience , & où les -jfiÉk font courts. 

On marquoit pour ca^jpt'i Ton devoir ciement 4, 
procéder fommairem%m , celles dont la de Judu ' 
matière eft légère , ou qui requièrent cé- 
lérité , quoiqu’importantes : comme les 
caufes de Bénéfices , de dîmes, de ma- 
riages. C’cft prefque tout ce qui relie au- 
jourd’hui aux Ofhcialités -, aulli la plupart 
des caufëfc s’t Jugent fominairement , & 
à l’audience : oc fl eft certain que plus on 
retranche de formalités, plus on le rap- 
proche de l’ancienne fimplicité des Juge- 
ipens eccléfiaftiques. 

La caufe étant conteftée , il faut que 
les parties fallènt leurs preuves, & que 
le Juge les examine. La preuve eft vo- 
cale ou littérale : la preuve vocale vient 


de la confelîîon de la 
fition des Témoins. I 


partie, ou des dépo- 
eft permis aux paf- 


ties de fe faire interroger l’une & l’autre 


qui admette à plaider en une autre qualité ; auquel 
cas celui qui change de qualité dôit les dépens de 
l’Incident. 


Tome IL 
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jwnwwi. j^jj. f a j ts & ar ti C les pertinens j (i) & quand 
Chap. vii. on refulè d’y répondre , ils font tenus pour 
itjlTinfïr. confiés. Le Juge peut auflî interroger 
l. ttbitumqHe d’office en tout état de caufe. 

/. de imerr. Souvent le Demandeur fe tient au lèr- 
rejJ’‘j*nâT. menc du Défendeur : quelquefois le Dé- 
fendeur lui référé le ferment *, quelque- 
fois auflî , f^jK&de preuve , te Ju^e dé- 
féré le lèrmeiSBl^'Demandeur. Lufage 
du ferment d^lwfre , c’eft- à-dire , qui ter- 
mine la caufè , eft plus fréquent en Cour 
d’Eglifè , à caulè de la qualité des per- 
fonnes , en qui l’on préfume plus de conf- 
cience 8c de Religion. 

Il y a plus de cérémonie pour la preu- 
ve par témoins. Ils doivent être affignés » 
par ordonnance du Jugp , «devant lequel 
ils font leurs dépofitions fecretement j 8c 
elles font rédigées par écrit. C eft ce que 
nous appelions enquête en matière ci- 
vile > & information en matière crimi- 
nelle. Si les témoins refulènt de dépolèr > 
on peut les contraindre par amendes > ou 
c venerab. P ar auïres peines temporelles. Et s’ils ne 
n. ’d* teflib. îont pas connus , on peut les contraindre 
*v*ndi à venir à révélation , par Cenfores ecclé- 
fîaftiques. On commence par des Mora- 
toires généraux , publiés par affiches 8c 
aux Prônes des Paroiflès. Ces Moratoires 


(i) Elles peuvent le demander en tout état de 
eaulè. Ordonnance de 1667, fit. 10. art x. 
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font des ordonnances du Juge eccléfiaf- — — — 
tique, par lefquelles, après avoir narré le Chai-. vii. 
fait, qui eft ordinairement quelque crime, 
il commande à tous ceux qui en auront 
connoiflànce , de venir à révélation , fous 
peine d’excommunicarion , s’ils y man- 
quent après trois monitions femblables. (i) 

Comme cette voie eft la feule, (2) pour 
trouver des preuves de certains faits fe- _ 
crets , elle eft devenue très-fréquente i & 
les Juges laïcs , en des caufes purement 
profanes, permettent fouvent de faire pu- 
blier Monitoires , & prétendent même , 


(1) II faut que ces monitions foient faires par 
intervalles compétens ; ce que Pufage a fixé 
à fix jours francs entre chaque moniticm. Elles 
fe font par trois Dimanches différens. 

(1) Quand l'excommunication a été prononcée , 
. fi elle n’a point produit l’effet que l’on en atten- 
doit , i’Omcia! publie encore quelquefois deux 
autres Ccnfùres plus fortes ; (avoir l 'Aggrave & 
*v le Réaggrave. L'aggrave , ou anathème , fe pu- 
blie au Ion des cloches, & avec des cierges allu- 
més qu’on tient en main, qu’on éteint enfuite, 
& que l’on jette par terre. Cette cenftue prive ce- 
lui qui en eft frapé de tout u(àge de la fociété 
civile. Le Réaggrave, qui eft le dernier foudre de 
l’excommunication , fe publie avec les mêmes for- 
malités. Celui-ci contient de plus une défenfè à 
tous les Fidèles, fous peine d’excommunication, 
d’avoir aucune (brte de commerce avec l’excom- 
munié j qui eft repréfènté comme un objet d hor- 
reur & d’abomination, V oy. le tr. de la Jurif- 
di£l. Ecclef. par Dueaffc, part. II. p. 103. 
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SSSÜ5S ii l'Official les refufo,être en droit deTy 
chap. vu. contraindre , par faille de Ton temporel *, 
S'Sf-T-%' f - 3- ce q Ue ] e C onc j| e de Trente a défendu 
exprellément *, comme auffi de publier 
des Monitoires pour des matières légères. 

La preuve littérale confifte en écritu- 
res publiques ou privées. Les Ecritures 
publiques font foi par elles-mêmes *, & 
on appelle Ecritures publiques, toutes 
c. ». defide celles qui font faites par des officiers pu- 
inftrum. blics exerçant leurs charges. Les écritu- 
res privées ne font foi que quand elles 
font reconnues, ou vérifiées (i) par com- 
paraifon d'écriture. On n'eft obligé d’a- 
jouter toi quaux originaux -, ù ce n elt 
que les copies foient collationées , (i) 
c. ult . eod. c elt- à-dire, certifiées conformes, par une 

f ierfonne publique •, encore à la rigueur , 
a partie peut exiger d'être préfont à la 
collation -, & autrefois elle ne le faifoit 
que par l’Ordonnance du Juge. Si les 


(i) La reconnoilfance peut être faite en Jufti- 
ce , ou pardevant Notaire. La vérification ne 
peut fe faire qu’en Juftice. 

(t) Une copie coliationée ne fait foi, qu’autant 

S iu’elle a été tirée fur l’original i autrement , & 
i elle a été tirée fur une autre copie, elle ne fait 
foi que de ce qui y eft contenu ; c’eft à-dire , 
quelle cil conforme à la copie fur laquelle elle 
a été tirée. Mais elle ne peut (upléer l’original , 
que n’a pas vu celui qui a délivré cette féconde 
copie. C’eft en ce lens que l’on dit ç\\i exemplum 
exempli non probat . 
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pièces font entre ]es mains d’une perfon- — — ■— 
ne publique, on peut les compuifer , c’eft- chap. vii. 
à-dire, obliger l’Officier , par autorité de 
Juftice , à en délivrer des expéditions ou 
des extraits. Les Bulles & autres expédi- 
tions de Cour de Rome doivent être cer- 
tifiées par deux Banquiers expéditionai- 
res, pour faire foi dans les Tribunaux de 
France. 

Après que les parties ont produit leurs 
preuves , elles doivent prendre commu- 
nication des productions l’une de l’autre, 
pour y contredire dans certain délai : & 
après qu’elles ont fourni de contredits, 
ou que les délais font pâlies, linftance elt 
en état de juger. Si toutefois l’Eglife ou 
le Public a intérêt dans la caule , le Pro- 
moteur doit avoir communication du 
procès , & donner lès conduirons. Les 
Jugemens font de deux fortes j ( 1 ) in- 
terlocutoires 8c definitifs. Les interlocutoi- 
res font ceux , par lefquels on ordonne 
.quelque chofe , en attendant la déçifion 
du différend j comme une provifion ou 

* s — 

(1) U y a une troilîéme forte de jugemens : ce 
font ceux que l’on appelle préparatoires , & qui 
«e concernent que l’inftrudtion j tels que ceux 
qui flatuent fin* des exceptions, qui ordonnent 
que l’on fournira de détentes , qu’une partie fera 
tenue de reprendre l’infhnce , & autres fembla- 
bles. 
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u n féqueftre. Les Jugemens définitifs , font 

ch ap. vu. ceux qui terminent le différend. Tous les 
Appointemens & les Régiemens de pro- 
cédures font une elpéce d’interlocutoi- 
res. (i) 

Autrefois, les lentences dévoient être 
fc»t. fn 6. de prononcées aux parties , lors même que 
îe procès étoit jugé fur les pièces & eh 
fecret : l’ufage a premièrement aboli cette 
ord. \ 66 j% forme en Cour laïque , & enfin l’Ordon- 
Conc. tit. 29. nance l’a abrogée univerfellement. Le 
Concordat avoir prefcrit aux Juges délé- 
gués un terme de deux ans, dans lequel 
Sejf. i4 . ». toute inftance devoir être jugée, ce que 
20. le Copcile de Trente a étendu , même 

aux Juges ordinaires : enforte , qu’après 
ce terme , il eft libre aux parties de lè 
pourvoir devant le Juge fupetieur , & d’y 
pourfuivre les procédures en l’état où 
elles fe trouvent^En France, il n’eft pas 
néceflaire d’attendre ce terme : l’inftance 
étant en état, fi le Juge diffère de juger, 
la partie lui fera deux fommations j (z) 


(i) Ce font ceux qu'on appelle préparatoires. 
L’interlocutoire ell différent, en ce qu’il porte for 
le fond, fans néanmoins le juger définitivement. 

(z) Ces fommations fo font de huitaine en hui- 
taine, pour les Juges rcllortiilant nuement ès 
Cours , & de trois jours en trois jours , pour les 
autres Juges. Ordonnance de 1667. tit. zj. art. 
4 * 
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après lefquelles elle poura appeller coin- —— 
me de déni de juftice, & prendre le Jugées. vil 
à partie, pour le faire condamner en les 0rd.i66 7 . 
dommages & intérêts. Telle eft la pro- m,2i ‘ 4rf ' 1 * * 4 * 
cédure en première inftance. Nous parle- 
rons des Appellations, après avoir expli- 
qué la procédure criminelle. 


CHAPITRE VIII. . 

De FHéréJie & des autres Crimes contre 
Dieu. 

L .A Jurifdiétion eccléfiaftique s'eft r— 

» mieux confèrvée à l'égard des crimes , chap. viii. 
qui font particulièrement défendus par 
les Canons parcequ’ils combattent plus 
directement la Religion & les bonnes 
mœurs , que la Société civile : quoique 
les Princes chrétiens aient auiïi fait des 
Loix pour les défendre & les punir. (1) 

Le plus grand de tous les crimes ecclé- 
fiaftiques eft l'Héréfie , qui attaque les 


(1) L’Eglifc a fait des Loix, pour punir les cri- 

mes , en tant qu’ils offe nient Dieu & l’Eglilè. 
Les Princes ont fait des Loix pour réprimer ces 

mêmes crimes , en tant qu’ils troublent l’ordre de 

Ja Société civile , & aufii en ce qu’ils blelfent la 
Religion & l’Eglifè , dont le Prince eft le protec- 
teur. 


♦ 
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ll.'J.l!" 1 " * fonJemens de la Religion. On appelle Hé- 
Chap. viii. réfie, rattachement opiniâtre (i)à quelque 
dogme , condamné par un jugement de 
l’Eglife univerfelle , foit par les Decrets 
dun Concile œcuménique, comme i’Hé- 
réfie d’Arius , condamnée au Concile de 
bmoc. epjft.' Nicé e -, foit par la décifion du Pape, reçue 
tcèief. ui > • de toute l’Eglife, comme celle de S. Inno- 
XU \ n 'rV -cent contre Pelage : foit par un Concile 
particulier , reçu de toute l’Eglife , com- 
Htfi. vin. n. me le Concile d’Antioche, qui condam- 
na Paul de Samolate. Il y a donc en cette 
matière deux Jugemens:celuidelaqueR 
tion de droit, pour lavoir fi une celle opi- 
24. 9. i.e. nion eft orthodoxe ou hérétique •, & ce- 
*■ 2 - . Iui-Ià appartient uniquement à FEglife , 
c’eft-à-dire , à l’Evêque , au Concile de la 
c. ni aboi. Province ou au faint Siège. L autre Juge- 
de harctic. nient eft de la queftion de fait j fi un tel 
en particulier eft Hérétique. 

Les Juges laies prétendent en France 
que ce jugement leur appartient , (2) 


(:) On dit Pattachemenr opiniâtre , pareeque 
ce n’eft pas l’erreur qui fait l’Hérétique , mais# 
l’ entêtement à perfévérer dans ion erreur. 

(1) Les Ordonnances cunlifient ceux qui font 
coupables d’héréfe de criminels de le\e- Majefle, 
de Jedicieux , de perturbateurs du repos public ; 
Sc ce crime a été mis au nombre des cas Hoyaux. 
Voy. les Ordonnances de Henri II , en 1551 ; 
.de François II, en 1559 ; Sc de Charles IX, en 
1 j 66 . 

quand 
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au Droit Ecclesiastique. 75 
quand rHéréfie eft manifefte , fans préju- — 
dice du jugement de l’Eglife -, parcequ’il chap. vin. 
ne s’agit que d’exécuter les Loix des 
Princes , & faire punir ceux que l’Eglile 
a condamnés. Or , les Princes ont établi 
des peines temporelles contre ce crime , 
parcequ’il trouble la tranquillité publique , 
en divifant les efprits : car il eft mora- 
lement impolïible, qu’il y ait de la con- 
corde entre des gens , qui , prenant la 
Religion auffi férieufement qu’on le doit, 
fe regardent les uns les autres comme 
fàcrileges , ou fuperftitieux. Il ne faut point 
dire , que le Prince n’a point de droit fur 
les cœurs , & fur les opinions des hom- 
mes : il a droit au moins d’empêcher que 
l’on en fafle paroître de mauvaifes *, & il 
11e doit pas être plus permis de parler con- 
tre l’honneur de Dieu & les dogmes de 
la Religion , que contre le refpect qui eft 
dû au Prince , contre les maximes fonda- 
mentales de l’Etat , ou contrdaci^jonnes 
mœurs. 

L’héréfie fe purge par l’abjuration (1) c. ad Mie», 

9. de h trct. 


(1) L’abjuration eft une renonciation, accom- 
pagnée de ferment. Elle fè fait entre les mains de 
l'Evêque , au pied des autels. L’Evêque étant le 
fèul qui puilfe abfôudre du crime d’héréfie, il ne 
peut commettre perfbnne pour cet effet , pas 
même un de lès Grands- Vicaires. Voy. le Con- 
cile de Trente, feff. i\. cap. 6 . de reformât. 

T me //. D 
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11 de l’erreur, & la profeflion de la foi ca- 

Chap. viii. tholique : mais fi le coupable retombe 
en fuite , foit dans la même héréfie, foit 
dans une autre , on l’appelle relaps *, & 
l’Eglife fe rend bien plus difficile à lui 
accorder l’abfolution , pour ne pas profa- 
ner ^ es Sacremens. O* 1 condamne aufli les 
trtdtnttf tod, fauteurs des hérétiques , c’eft-à*dire , ceux 

Î |ui les retirent, les aident & les favori- 
ent en quelque maniéré que ce foit. L’hé- 
réfie eft punie des plus grandes peines ca- 
' noniques : de la déposition pour les Clercs , 

c.ficut ait. de l’excommunication j>our tous j & ceux 
». tod. q U j demeurent en cet état , font privés de 
J'.Ù'.tZ la^jjulture eccléfiaftique. La peine s’é- 
tend julques à leurs enfans -, & ils font ir- 
réguliers pour les ordres & les bénéfices , 
au premier dégré feulement, à caufe de 
la mere -, (i) au fécond degré , à caule 

j ■ - J * ■ , « 

"1ÉÊÈjÊÊr~ r— — !;: 

(i) Ceft- a-ii ire , que fi c’eft la mere qui eft hé?: 
rçtiquc , l’in égularité eft encourue -par les enfans 
feulement : au lié y que fi c’eft le pere, elle s'é- 
tend julqu’aux petits enfans. Cette diftintftion cif: 
apparemment fondée fur ce que l’on craint qu’une 
mauvailè impreftion qui vient du pere , ne foit 
plus forte & ne dure plus long-tems, que celle ~ 
qui vient de la mere 5 & fiinout pour des gar- 
çons , dont l’éducation eft plus du relforc du 
pere que de celui de la mere. Néanmoins , en 
francc , on tient que les enfans des Hérétiques - 
n’ont pas befoin de difpenfè pour polféder des' 
Bénéfices. p r oy. les Définit, Çanonitf. p. 355.. 


' 

-1 

A 
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du pere. Quant aux peines temporelles t 
Jes Princes les ont impofées plus ou moins chap. viii. 
rigoureufes, félon les tems & Ja qualité 
des Hérétiques , plus ou moins fédit jeux. 

Les plus ordinaires font les amendes pé- 
cuniaires , la confifcation des biens , en 
tout ou en partie , le banniflèment & 
quelquefois la mort. 

Ceux qui font nés dans fhéréfie font 
plus excufables , que ceux qui lembrafc 
fent, après-avoir fait profeffion de la Re- 
ligion catholique j aufiï ces derniers font 
nommés Apoflats , & font les plus rigou- 
reufement punis. (1) On nomme aufll c.i.&Hlt. 
jipojtats, les Religieux profes & les Clercs de 


(1) Ce crime d’apoftafie eft confidéré, par les 
Loix civiles, comme un crime de lèze-majcftô 
divine au premier chef, qui doit être puni par 
des peines publiques & infamantes. La loi 3 , au 
çodc de Apoftatis , veut que les Apoftats loient 1 
abfolument retranchés de la fociétc. Elle les dé- 
clare incapables de dilpofcr ni de recevoir par 
teftament , & d’être admis en témoignage. La loi 
XI du même titre , veut même qu’ils loient pri- 
vés de la faculté de faire tous contrats , foi: de 
donation , vente , achats ou autres. Enfin plufieurs 
autres Loix civiles & canoniques veulent qu’ils 
foient aflujétis aux mêmes peines que les Héré- 
tiques , & notamment qu’ils foient exclus de tous 
les privilèges qui ont été introduits en faveur de 
la Religion. Ÿoy. les Infiitutes Criminelles de 
M. de Vouglans. 

Di) 
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f. J. 6 . dt 

Jud. ex Coru . 
£at. 111. c. 
Ij. 16. 17# 
toci. ex Cortc. 
Ut . IV , 
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: facrés , ( 1 ) qui renoncent à leur profeflïon , 
, pour fe marier ou mener une vie féculie- 
re *, & à plus forte raifon , ceux qui renon- 
cent entièrement à la profeflïon du Chrifo 
tianitme , comme les Renégats qui paflènt 
chez les Mahométans, L’Eglife conlèrve 
/pr eux fa jurifdiéfcion •, parceque le ca- 
ractère du Baptême ne pouvant s’effacer, 
ils ne ceffent pas d’être fes enfans , quoi- 
que rebelles. 

Mais les Infidèles , qui ont toujours été 
tels, comme les Juifs, les Mahométans 
& les Idolâtres, ne font point de la jurif- 
diétion de l’Eglife. Tout ce quelle peut 
faire, eft de détendre aux Fidèles le com- 
merce dangereux , qu’ils pouroient avoir 
avec eux *, & d’implorer le fecours du 
bras féculier , contre leurs entreprifes 9 
car c’eft à la puiflance temporelle à les 
réprimer, fi, le trouvant chez les Chré- 
tiens , ils attentoient contre la Religion , 
en parlant indignement, dogmatifant, (e- 
duilant des Chrétiens, pufail'ant exercice 
public de leur fauffe Religion. ILe Prince 
a droit d’empêcher tous ces maux : & pour 
les prévenir , il peut défendre à ceux qui 
ne font pas profeflïon de la Religion dp 
l’état , d y habiter. Ceft ce qui a tait ban- 
nir les Juifs de Francei depuis trois cens 

— — m ■ ■ 1 ■ 1 m ■■ I h. » 1 . H a 

(1) C’eft-à-dire ceux qui font in f suris* 
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au Droit Ecclesiastique. 77 
ans ; & par la même raifon , l’exercice ïSüSSïSS 
de la Religion prétendue réformée de chap. Vilî. 
Calvin a été aboli , par l’Edit du mois 
d’Oétobre 1685, qui a révoqué l’Edit de 
Nantes. (1) Co mme* les Hérétiques & les 
Infidèles font préoccupés de leurs erreurs, 
on ne peut les empêcher de faire , dans 
les pays où ils font les maîtres , des loix 
contre la véritable Religion *, mais ces 
fortes de Loix n’ont jamais détourné les 
▼rais Chrétiens d’y habiter, & d’y travailler 
à la converfion des âmes fachant qu’il 
faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes, Matt'h.x. IV. 
& qu’il eft défendu de craindre ceux qui 
ne peuvent tuer que le corps. C’eft ainlî 
que la Religion chrétienne s’eft établie % 
oc cet état de perfécution fera toujours 
la preuve la plus fure , pour connoître les 
vrais Chrétiens. 

Les Canons mettent les Schifmatiques 
au même rang que les Hérétiques *, parce- 
que , comme dit S. Cyprien , celui qui , 4 . ,. f . 

ne garde pas l’unité de i’Eglife , ne garde ioqnitnr n. 
pas non plus la Foi. Le Schifme eft une 
4 divijton , qui déchire l'Egltfe ; lorfqu une 

m — — - — — 

(1) Ainfi appelle pareequ’il fut donné à Nantes, le 
dernier Avril 1598 C’eft un des Edits de pacifica- 
tion, qui furent accordés aux Religionaires. Il 
réfiime, en 91 articles, tous les privilèges que 
les précédais Edits & Déclarations de pacification 
^voient accordé aux Religionaires. 

Düj 


Digitized by Googl 



78 Institution 

partie du Peuple ou du Clergé Ce révolte 

cuap. viii contre fon Pafteur légitime , fe retire de 
fa communion , & de Ton autorité propre 
fe donne un faux Pafteur. (i) Les peines du 
Schifme font les mêrpés que de l’Héréfie : 
c. i. de entr’autres > la caflàtion des Ordinations 
fjfrLZn- & dé tous les a&es de jurifdi&ion , faits 
r. i. eu. par les Prélats Schifmatiques. Toutefois , 
les Hérétiques ni les Schifmatiques ne 
perdent pas le pouvoir qu’ils avoient d’ad- 
miniftrer les Sacremens » non plus que les 
autres pécheurs \ le caraétere du Sacer- 
doce ne s’efface non plus , que celui du 


. (i) La différence qu’il y a entre THéréfîe & le 
Scnitme , eft que l'Hérétique fourient des dogmes 
condamnés par J’Eglilè, & que le Schifmatique fe 
fépare des pafteurs légitimes <Sc du corps de l’E- 

§ life. Ce qui peut arriver pour quelque différend 
e primauté, ou autre, fans qu’il y ait dans le fait 
de l’héréfic mêlée. Voy. S. Jérôme in canonc 
Dixit. Cauf. ifqu- 3. 

C’eft faire fchifme avec l’Eglilê univerfelle , que 
de fe feparer de Communion de toutes les Eglifts 
ou de prefque toutes. 

L’Eglifc de Rome étant le centre de l’unité , 
c’eft un grand argument pour ôter tout foupçon 
de fchifme , que de demeurer uni au Pape , qui — 
eft le chef de l’Eglifè univerfelle. 

Il peut arriver que quelques Eglifcs particu- 
lières fè féparent entr’elles de communion , fans 
être pour cela réputées fehifmatiques, tant qu’elles 
font unies au chef & à la majeure partie des Eglifes 
ui compofènt l’Eglife univerfelle. V oy. le rec. de 
T urifpr. can. de la Combe au mot S chifme . 
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au Droit Ecclesiastique. 79 
Baptême *, feulement ils pèchent , en exer- S 

çant ces pouvoirs hors la communion de chap. viiï. 
JrEglilè. Donc , comme le Baptême admi- De con f e(r , 
niltré par un Hérétique ou un Schifmati- dift. 4. <•. 4 o. 
que elt valable , auffi » bien que celui qui tx f 1 **- l,b ’ 
elt admimltre par un ivrogne ou un im- 
pudique j ainfi les Prêtres ordonnés par 
un Evêque Hérétique ou Schifmatique , ^ 

font Prêtres \ ( 1 ) pourvu que l’Evêque eut 
été lui-même ordonné validement : car 
ceux que des Laïcs , ou de fimples Prêtres 
auroient prétendu établir Evêques ou Paf» 
teurs , fous quelque nom que ce (bit , ne 
feroient jamais que des Laïcs. La nullité 
prononcée par les Canons contre les Or- 
ainations des Schilmariques , s , expliqueÀ»*y».i?..jA. 
donc par une interdiétion perpétuelle î* î8 '* 
dont 1 Eglife peut difpenfer. * rt ' . 

Le Blafphême eft une fuite ordinaire 
de l’héréfie -, puifque celui qui croit mal , 
parie indignement de Dieu, & des mylte- 
res, (z) qu il méprife : c elt ce qui s’appelle 
proprement Llafphtme. On donne auflï 


2, dt Ma- 


il) Cependant on tient, que les nominations & 
collations faites à des Bénéfices par des héréti- 
ques font nuis, ainfî qu’il cft établi dans les Mé- 
moires de l’Abbé Lengkt , J'ur la collation des 
Canonicats de l'EgliJ'e Cathédrale de 1 ’ournay r 
^/lé moire fixiéme. 

U) Ou contre la fainte Vierge, & contre le* 
Saints. , 

; DlV 


« 
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ce nom aux juremens vains & infolens î 
chap. VIII. & ils font puniflables , félon que les paro- 
les font plus horribles , & proférées avec 
plus de délibération, (i) On y rapporte 
le Parjure *, c’eft faire injure à Dieu , de 
violer le ferment fait en fon nom , ou de 
promettre en fon nom, ce que l'on ne peut 
^ accomplir fans crime, (z) 

Le Sacrilège (3) eft faétion faite au mé- 
pris de la Religion *, comme la profana- 
tion de la feinte Euchariftie ou autre Sa- 
crement , des faintes Huiles, des Vaiflèaux 
facrés , des Eglilès , des Cimetières -, le 
violentent des franchifes (4) des lieux 
. ' faints , dans les pays oil elles font encore 

17. 9. 4. t. oblèrvées 5 Je vol ou l’ufurpation des biens 
iHifquii iz. confacrés à Dieu *, les violences commifes 


(1) Les peines civiles du Blafphême font expli- 
quées dans le tr. des crimes, de M. de Vouglans. 

P- -, . 

(x) Sur le Parjure. V ojr. Je même traité de M. 

de Vouglans, p. 459. 

(j) Il eft mis au nombre des crimes de lèze- 
majefté divine au fécond chef. 

(4) La franchifè des Eglilès , c’eft-à dire le pri- 
vilège qu’elles avoient de fervir d’alyle rant aux 
débiteurs qu’aux criminels que l’on vouloit arrê- 
ter, fut d’abord reftreinte, par Charlemagne, & 
a été enfuite totalement abrogée par François I , 
en fon Ordonnance de 1 ç 3 9 , art. 1 66. On râche 
cependant d’éviter le fcandale , autant qu’il e$ 
poffible , & d’attendre que celui que l’on guette 
forte de l’Eglifè , pour le prendre. 
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contre les Clercs & les Religieux. Le Sa- . ' 
crilége le trouve fouvent joint avec le chap. ym. 
Sortilège & les Maléfices , de ceux cjui pré- 
tendent avoir commerce avec les Démons , 
pour deviner les chofes cachées ou futu- 
res , donner de l’amour ou d’autres mala- c. i.&i.d* 
dies, ou nuire autrement à leurs enne-/®'" 7 * 
mis. Là fe rapporte la Magie, l’Atoolo- 
gie judiciaire, la Chiromancié, & toutes * 
les autres efpéces de Divination *, les pa-’ 
rôles & les cara&eres pour guérir certains 
maux, ou empêcher certains effets naturels. 

Comme il n y a aucune proportion natu- 
relle entre ces moyens & les effets que l’on 
en attend \ s’il y a quelque effet réel y il ne 
peut venir que du Démon-, puifque Dieu ne 
s’eft pas obligé à faire de tels miracles. 

Et quand il n’y auroit que de l’illufion, com- 
me on le reconnoît fouvent , la feule pro- 
feflion de ces arts , défendus par la Loi 
de Dieu , & l’intention de s’en fervir , eft 
criminelle. La Superftition mène naturel- 
lement à ces crimes -, & l’on appelle 
en général Superftition , toute prati- 

S ue que l’on obferve fous prétexte de 
religion , quoiqu’elle ne foit ni autori- 
fie par l'ufage public de l'EgÜfe ni 
utile pour la pieté.- (i) La Superfti- 5 . î. 


10 On entend anflipar Soperftirion, certaines 

E>v 
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SSS555Ï tion eft un crime, fi elle eft notable &z 
chap. vm.foutetiue avec opiniâtreté *, mais le plus 
fouvent elle ne vient que d’ignorance & 
de foiblefle d’efprit. Suivant l’ufage de 
France , les Laïcs ne font point fournis à 
la jurifdiétion eccléfiaftique pour toutes 
ces fortes de crimes , blafphême , facrilé- 

{ je , divination & autres femblables } c’eft 
e juge fécalier qui en connoît , comme 
exécuteur des Ordonnances. 


opinions ridicules , qui attribuent à certaines cho- 
fc s un effet qu’elles n’ont pas , & qui en font un 

E oint de religion ; comme de* croire aux jours 
eureux ou malheureux -, de ne pas vouloir com- 
mencer une affaire le vendredi , de croire qu’une 
fàliere renverfee préfage quelque malheur. Tou- 
tes ces idées & pratiques deviennent criminelles , 
Jorfque la Religion s’y trouve compromifè, com- 
me font ceux qui prétendent arrêter l’hémorragie, 
en marchant fur une croix de paille. 


Digitized by Google 




Au Droit EcctEsrASjiQUE. 85 


CHAPITRE IX. 

De ITnqutJition. (1) De fin origine . 

D Epuis près de ciha cens ans , il y ' — ■■■ '' 
a des Tribunaux eccléfiaftiques, éri- Chap * 1x 
gés particulièrement pour connoître de 


(1) On l’appelle à Rome, le Tribunal du S. 
Office , ou le S. Office fimplement. Quelques uns 
en tirent l’origine d’une conftitution du Pape Lu- 
cius, en 1184, qui ordonne aux Evêques de s'in- 
former par eux -mêmes, ou par des CommifTai- 
res, des perfonnes fufpe&es d’héréfie, fuivant la 
commune renommée & les dénonciations parti- 
culières. Cette ConïÉîtution diftingue les degrés 
de fufpeEls , convaincus , pénitens & relaps , fui- 
vant lefquels les peines font différentes. Il y eft die 
qu’apres que l’Eglife a employé contr’euxles pei- 
nes fpirituclles , elle les abandonne au bras fécu- 
lier , pour exercer contr’eux les peines temporel- 
les. Une des principales fèétes d’Hérétiques dont- 
parle cette conftitution , eft celle des Vaudois ou 
Pauvres de Lyon, qui commença dans cette ville. 

^C'eft la même Seéte qui prit depuis le nom d 'AU 
bigeois. Les Evêques exercèrent paifiblcment leur 
jurifcliéfion fpirituelle contre les hérétiques. Mais 
vers la fin du douzième fiécie , & au commence- 
ment du treiziéme , les héréfies fè multipliant , 
fingtilierement celle des Albigeois , qui pulluloit 
dans le Languedoc , le Pape Innocent III envoya, 
dans cette Province , vers le commencement du 
treiziéme fiécie, quelques fàvarts Abbés Si Reli- 
gieux de l’Ordre de Circ.iux , auxcinds .fè joignit 

' TA 
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lnéréfie & des autres crimes dont il vient 


S; Dominique , queloues années avant qu’il eut 
inftitué ion Ordre des Freres Prêcheurs. Ray- 
mond , Comte de Toulouiè, grand protecteur 
des Albigeois , ayant^tê contraint de les abandon- 
ner, le Cardinal Romain de S. Ange , Légat du 
Pape Grégoire IX, tint en 1x19 un célébré Con- 
cile à Toulouiè,, ou entr’autres choies l’on fit 
lèize décrets pour la recherche & punition des 
Hérétiques. Ce fut là le vrai commencement d’u- 
ne Inquifition réglée , laquelle dépendoit alors 
totalement des Evêques. Mais trois ans après , 
le Pape trouvant que les Evêques n’agi (Toient pas 
aflez vivement à ion gré , attribua aux Domini- 
cains ièuls l’exercice de l’Inquifition. Ainfi ce fut 
en France que ce Tribunal commença vraiment- 
d’être établi. Les cruautés que commirent les In- 
tfuifiteurs Dominicains , 1 rs firent chaiTer de Fran- 
ce. lis furent pourtant rétablis quelques années 
après : mais, pour modérer leur zélé trop ardent , 
on leur donna pour collègue un (avant Cordelier , 
homme prudent & iàge. Tout cela n’empêcha pas 
que ce Tribunal ne parût trop rude ; & l’on ne 
put s’en accommoder en France. Toutes les Or- 
donnances concernant l’Inquifition , qui (ont du 
tems de la Ligue , furent laites à la iôllicitation 
des Guiiès , & n’eurent point d’exécution. Il ne 
reftoit preique plus aux Dominicains de Toulou- 9 
fc que le droit d’examiner les livres de Doûrine, 

& celui d’examiner les nouveaux Capitouls, pour 
voir s’ils n’étoient point fuipe&s d’héréfie ; mais 
cet examen des Capitouls a été attribué à l’Ar- 
chevêque de Toulouiè, en 1646, par un Arrêt 
du Conièil. On voit encore à Touloufe un petit 
Couvent de Dominicains , qui porte le nom d* 
l’Inquifition, parceque l’Inquifiteur y faifoit fa de- 
meure. II y a même encore un.Dominicain à Tou- 
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detre parlé ; ce font ceux de l’Inquifition.' 
Quoiqu’il n’y en ait plus en France , ils 
font ii confidérables en Italie & en Efpa- 
gne , que j’ai cru néceflaire d’en dire un 
mot. En voici l’origine. 

Les Freres Prêcheurs furent inftitués 
principalement pour la converfion des Al- 
bigeois & des autres Hérétiques, comme 
il a été dit. Les Freres Mineurs s’y appli- 
quèrent aufli , peu de tems après leur ins- 
titution & dans la première ferveur de 
ces Religieux , les Papes s’en fervirent 
volontiers , voyant le grand fruit qu’ils fai- 
foient. Ils réfutoient les Hérétiques dans 
leurs fermons, & leurs dilputes particu- 
lières : ils exhortoient les Princes & les 
Peuples catholiques à pourfuivre ceux qui 
demeuroient obftinés , & à en purger 
, leurs pays. Ils s’informoient en chaque lieu 
du nombre & de la qualité des Héréti- 
ques , de la diligence que faifoient les 
Évêques, pour l’extirpation de fhéréfie, 
du zélé des Princes & des Peuples , & 
en envoyoient des relations à Rome. Ils 
n’avoient dans les commencemens aucu- 


loufè, qui prend le titre d’Inquilîteur , mais qui 
n’a plus aucune fonftion de cette élpéce. Voy. 
La Faille, Annales de Touloufe ; le Regijlre des 
Arrêts de l'Inquifition \ le Rec. des Ordonnances, 1, 
par Blanchard 5 les Lettres Hi^oriqueS fur les 
P oriente ns. 


Chap. IXt 



♦ 
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, ne jurifdiétion -, mais quelquefois ils ex- 

Chap. ix. citoient les Magiftrats à bannir ou à pu- 
nir les Hérétiques , ou les Seigneurs à arr 
mer contr’eux , & le Peuple à fe croifer , 
c’eft-à-dire , à s’aflocier pour cette guerre 
fainte, avec une croix de drap fur la poi- 
trine. On donnoit l’indulgence pléniere 
pour ces Croifades , comme pour celles 
des voyages d’outre-mer. 

„ „ . L’Empereur Fridéric II étant à Padoue, 
Ut. io. du dans le tems quil le réconcilia avec ie 
reti. inq»if. Pape Honorius III, fit quatre Edits, datés 
mfine. ^ m ^ me jour, 21 Février 1124, par les- 
quels il ordonna aux Juges féculiers de 
punir les Hérétiques jugés par l’Eglife ; 
condamna les obftinés au feu & ceux 
qui fe r epentiroient , à la prifon perpé- 
tuelle : étendant au crime d’héréfie , tout 
ce que les Loix avoient ordonné contre 
la rébellion & le crime de lèze-majelté ; 
& confirmant toutes les Conftitutions ci- 
viles & canoniques les plus rigoureufes- 
contre les Hérétiques. Il prenoit auffi les 
Inquifiteurs fous la protection •, car on 
nommoit dès-lors ainfi ceux qui avoient 
commiflîon de rechercher les Hérétiques ; 
& ce nom étoit tiré originairement d*une 
Loi de Thêodofe le Grand contre les Ma- 
nichéens. (1) 


li) Cette Loi de Théodolc cft tic l’an 581. Elle 
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Le Pape Innocent IV , qui monta fur le TT— 

S. Siège en 1243 , voyant le progrès que - chap.ix 
faifoient les Hérétiques, prit grand foin 
de faire obferverces Loix de l Empereur 
Fridéric ; & attendu les grands fervices 
que les Dominicains & les Francifcains 
rendoient à l’Eglilê , il leur donna plus 
d’autorité , les alTociant aux Evêques , à 
qui la connoidance du crime d’hérélîe 
appartenoit de droit. Il ordonna aux Ma- 
gidrats féculiers (1) d’établir, de l’avis de 
« FEvêque & des Inquifiteurs , des Officiers , 
pour Ja capture des Hérétiques & la faille 
de leurs biens. 


ordonne au Préfet d’Orient d’établir des Inquifi- 
teurs pour la recherche des Manichéens. 

(1) On doit remarquer que les Empereurs Théo- 
do fc le Grand. & Fridéric II , avoienc déjà fait 
des réglemens pour la recherche & la punition 
des Hérétiques , & que Pinjonélion que le Pape 
faifoit aux Magiftrats leculiers pour la capture 
des Hérétiques & la làifie de leurs biens, ne pou- 
voit être regardée que comme une exécution des 
Loix des Empereurs , les Papes n’ayant de pou- 
voir d’ordonner qu’aux Evêques , & non à la 
juftice temporelle, finguliercment pour ce qui eft 
de jurifeliélion extérieure, & des peines civiles S: 
temporelles, telles que la làifie des biens. Un des 
droits & libertés de l’Eglile Gallicane, eft qu’un 
Inquifrcur dç la foi ne peut mettre i exécution 
les décrets en ce Royaume , (ans l’ai ’e 5: rutorirc 
du br-s (ccu'ier. Biblioth. Cauoniq. toaie .1. p. 
740. . 
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— — - C’eft ce que porte , entr’autres chofes » 
chap. ix. une Bulle au Pape Innocent IV" , du i 5 
Mai 1151 , adrellée à tous les Redteurs , 
Poji. Dim- | es Qonfeils , & les Communautés de 
tor ' p ' 6 " la Lombardie , la Romagne & la Marche 
Trévifane, contenant 51 articles, qui fu- 
rent enregifttés dans leurs ftatuts. Le pre- 
mier de ces articles étoit , que les Magis- 
trats feroient obligés de s’engager par 
ferment à les obferver , fous peine de ; 
perdre leurs charges, Sc detre réputés 
fufpeéts d’héréfie. Alexandre IV renou-.. 
vella cette Conftitutioji , avec quelques 
modérations , fept ans après , en 1 159 •, & 
elle fut encore renouvellée par Clément 
IV, fîx ans après, en 12.65. Mais quel- 
que autorité qu’eut le Pape en ces trois 
provinces , l’établilTement de l’Inquifition 
ne s’y fit pas fans de grandes difficultés. 
On fe plaignoit que les Inquifiteurs ufoient 
de févérité indifcretes *, qu’ils failoient des 
extorfions *, qu’ils exerçoient des vengean- 
ces particulières •, que par leurs fermons 
ils excitoient le Peuple à s’émouvoir efr 
tumulte. Il y eut deux féditions notables 
à cette occafion , l’une à Milan en 1 241 f 
l’autre à Parme en 1279. 

Fra-Taoio, Venifè ne reçut l’office de I’Inqnifition 
bip. de fin- qu’en 1 289 , en vertu d’une Bulle de Ni- 
W* colas IV, quoique depuis Innocent IV , 
tous les Papes euflènt tenté de l’y intro- 
duire. Cet office y eft établi par un Conl- 
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cordât entre le faint Siège & la Républi-îSSSSïS 
que. Il eft indépendant de la Cour de Chap.IX. 
Rome *, c’eft le Doge feul qui lui donne 
aide , pour l’exécution & dépôt de de- 
niers communs. A Venife il y a trois Séna- 
teurs qui affiftent aux aétes de l’Inquifi- 
tion : dans les villes fujétes , ce font les 
Reéteurs des mêmes villes. 

L’office de l’Inquifition fut introduit en 
Tofcane l’an 1 258, & donné aux Religieux 
de S. François, qui avoit vécu dans ce 
pays. L’Inquifition entra en Aragon en Lad. à p 
1233 , à la follicitation de S. Raimond de ramo - tib - *» 
Pegnafort. (1) Elle fut même établie en ut ‘ *' 
quelques villes d’Allemagne & de Fran- 
ce,^) particulièrement en Languedoc, 
ou elle avoir commencé *, mais elle 11e 
fubfifta pas lonp-tems en France ni en Al- 
lemagne. Elle n’entra point dans le Royau- 
me de Naples, à caufe de la mauvaife in- 
telligence qui fut depuis ce tems entre les 
Rois & les Papes. * 

Elle fubfifloit foiblement en Aragon , 

& à peine en voit- on quelques traces dans 


(1) Cette Inquilition eft la première de toute 
l’E/pagne. 

(2) On voit dans THijt. de Verdun, que Plèau- 
me, Evêque de cette ville , qui fiégea depuis 
1548, julqu’en 1576, nomma Roger le Beau, 
Gardien des Récolets de Vcrdqu , In^uiûteur d* 
îa foi dans fon Diocèlè. 
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— — * 1 ps autres Royaumes d’Efpagne. Mais le 
Chap. ix. Roi Ferdinand,' après en avoir entièrement 
chafTé les Maures, Tachant que la plupart 
des nouveaux Chrétiens ne Tétoient qu’en 
apparence, voulut les retenir par la crainte, 
particulièrement les Juifs , qui étoient en 
très -grand nombre. Il obtint du Pape 
p*ramo. i. z. Sixte IV , efi 148 y, une bulle par laquelle 
ut. i. c. 3. f ut cr ££ i n quifiteur général f^re Thomas 
de Torquemada , plus connu par Ton nom 
latin de Turre-cremata. Il étoit Domini- 
cain & Confeflèur du Roi : & ce fut prin- 
cipalement par Tes confeils que s’établit 
1 Inquifition d’Efpagne. Il présida à une 
grande allcmblée, qui fe tint à Séville en 
1484 , où furent dreSfées des instructions , 
qui fervent encore de régie en cette ma- 
tière. Le pouvoir d’InquiSiteur général lui 
fut confirmé par le Pape Innocent VIII , 
en 1485 ; & cette charge a toujours été 
depuis une des plus considérables d ESpa- 
■ gne. # 

• Le Pape n’a autre pouvoir fur l’InquiSî- 
tion d’Elpagne, que de confirmer l’Inqui- 
‘ Siteur général, qui lui eït nommé par le 
* Roi, pour tous Ses Etats. C’eft l’InquiSÎ- 
teur général , qui nomme tous les Inqui- 
siteurs particuliers, avec l’approbation du 
Roi. Il eft Prélident-né du Confeil de l’In- 
quiSirion , qui eSfc toujours à la fuite de la 
Cour , qui a la jurifdiétion fouveraine 
en cette tnatiere. C’eSl ce Confeil qui fait 
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au Droit Ecclesiastique. 91 
les régjemens , qui juge les différends en- 1 
tre les Inquisiteurs particuliers, qui punit, 
leurs fautes & celles des Miniftres infé- 
rieurs, qui reçoit les appellations \ & ce 
Confeil ne dépend que au Roi. De ce Con- 
feil & de l’Inquifiteur générai , dépendent 
toutes les autres Inquisitions , de tous les 
Etats du Roi d’Efpagne , même des Indes , 
c’eft-à-dire , des Philippines & du Mexi- 
que. 

L’Inquifïtion de Portugal fut érigée fur 
le modèle de celle d’Efpagne en 1535 , 

Ç ar le Pape Paul III , à l’inflance du Roi 
_ ean III. (1) Les Efpagnols ont voulu éta- 
blir à Naples une Inquifition dépendante 
du Confeil d’Efpagne 3 mais le Pape ne 
la pas permis. Les procès des Hérétiques 
y font jugés par les Evêques , ou par les 
délégués du Pape, c’eft-à-dire, de l’In- 
quifition de Rome*, & ces délégués n’exer- 
cent leur jurifdiétioh , qu'avec la permif- 
fion du Vice-Roi. Les Efpagnols ont voulu 
aufïï introduire leur Inquifition dans les 
Pays-Bas *, & le Duc d’Albe l’y établit ef- 
fectivement , à main armée , fous Philippe 
II. Ce fut le principal prétexte qui fit ré- 

i 

— ■ 1 T 

(1) Le ir Novembre 1750, S. M. Portugaifè a 
ordonné que les Sentences de ceux qui ieront 
condamnés à mort par l’Inquifition , ne feront 
exécutées qu’après avoir été vifces 8 c approuvées 
par lôn ConfeiJ & lignées par S. M. 


Chap.IX. 


Paramo. lib. 
tir. 2. c. 
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! volter la Hollande & les aurres Provinces, 

Chap. ix. qui font à préfent unies en corps de ré- 
publique : & même dans la Flandre Au- 
trichiéne l’Inquifition ell réduite à rien. 

En France, quand les dernieres héré- 
iîes commencèrent ,.(i) on fè plaignit que 
les Evêques n’étoient pas allez appliqués 
à rechercher & à punir ceux qui en étoient 
infectés» C’eft pourquoi on eut recours à 
des corn millions de Juges extraordinai- 
res. Le Parlement de Paris ordonna à plu- 
fieurs Evêques de bailler des lettres de vi- ' 
Preuv.[.G*ll. cariat à des Confeillers - Clercs de Ton 
fh.zi. corps •, & en établit avec le titre d’Inqui- 
fiteurs, qui furent confirmés par un bref 
de Clément VII, en 15x5. Les guerres 
civiles & les Edits de pacification étei- 
gnirent toutes ces pourluites , & il n’eft 
relié en France aucun veftige dlnquifî- 
tion , que le titre d’Inquiliteur , que porte 
encore un Jacobin à Touloufe, avec une 
penfion modique du Roi •, mais fans aucu- 
ne fon&ion. 

A Rome , le Pape Paul III, à Toccafïon 
de Théréfie de Luther, releva le Tribunal 
de l’Inquifition , qui n y avoit pas été con- 
tinuellement exercée. Il établit une con- 
ï 


(1) II s’agît ici fingulierement ces hcréfies de 
Luther & de Calvin , qui commencèrent dans le fei- 
ziéme liécic. 
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grégation ( 1 ) de Cardinaux, pour juger S5SS55! 
iouverainement toutes les affaires qui con- chap.ix. 
cernent l’héréfie , ou les crimes fembla- 
bles , inftituer ou deffituer les Inquifiteurs , 

& régler toutes leurs fonctions. Le Pape 
Sixte V , érigeant les diverfes congréga- 
tions de Cardinaux qui fubfiftent à Rome , 
donna le premier rang à celle-ci. Elle eft 
compofée de fept Cardinaux & de quel- 
ques autres Officiers, & le Pape y prefide 
en perfonne. Son autorité s’étend par tou- 
te l’Italie , & fuivant leurs prétentions , 
par tout le monde. 

C’eft à ÏÏnquifition , dans les pays 01 Î 
elle eft reçue , qu’appartient la défenfe des 
livres eftimés dangereux, (z; & la recher- 
che des livres défendus. Ils font corriger 
ceux qui n’ont que quelques parties mau- 
vaifes , effaçant les lignes ou les mots fut v. pr*fat. 

Î >eéts y & on n’ofe les expofer en vente Hi ^ 
ans cette correction.: ***' 


(1) C’eft celle qu’on appelle la Congrégation du 
S. Office ou de V lnquijition. 

(x) C’eft dans la Congrégation du S. Office de 
Rome , qiie Ce fait l’index expurgatorius , auquel 
on infcrit à mefure tous les livres qui font ccnfu- 
rés par le S. Office. Mais on ne reconnoît point 
en France les décrets & autres aétes émanes de 
cette Congrégation , comme il paroît par un Ar- 
rêt du Parlement, qui fut rendu en 1647 , fur les 
conclufions de M. l’Avocat Général Talon. Voy, 
le Journal de M. de Saint-Amour , imprimé en 

l66x. 
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CHAPITRE X. 

De la Procédure de l'Inquifition. 

C E qui rend terrible le Tribunal de 
l’Inquifition , eft que l’on y oblerve 
à la rigueur les Conftitutions modernes 
contre les Hérétiques, qui toutefois font 
générales, & devroienr, fuivant l’inten- 
tion des Légiflateurs , être obfefvées de 
même par les Ordinaires, c’eft- à-dire, par. 
les Eveques ou leurs Officiaux. 

Dhta. înej . Suivant ces régies , celui qui eft feule- 
). r *rt.c. 38. ment diffamé d’héréfie , par un bruit com- 
mun , fans autre preuve , doit le purger 

C.excom. 13» . 1 > n s j- 1 P 

de h<tret. §. canoniquement , celt-à-dire , par ler- 
adjuimm. ment, avec plufîeurs témoins, (i) comme 
il fera dit en fon lieu. Celui qui eft fuf* 
peét , doit abjurer : mais on diftingue 
trois fortes de foupçons , le léger , levé- 
c. accufatus hément & le violent. Le foupçon véhément 
s .*w/.*»f orme une préemption de droit » mais 
contre laquelle la preuve eft reçue -, c’eft 
comme de manger gtas les jours défendus, 
de dire des erreurs en matière de foi. Celui 


(i) Il faut que ces témoins attellent qu’ils con- 
aoÜÎent l’acculé pour homme de bonnes mœurs, 
& non entaché du crime d’Hérélic. 
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qui retombe après en avoir été atteint 
eft tenu pour relaps. Le foupcon violent , chav. x. 
eft comme de fréquenter les aftemblées des 
hérétiques , de foutenir pendant plus d’un 
an l’excommunication en caufe de foi. Il C tum cum ££ 
produit la préfomption juris & de jure ijlnaTgiljfâ! 
contre laquelle la preuve n’eft point ad- c * aci * b ole »• 
mile. Celui qui en eft atteint eft traité com- l'J' 1 1 de 
me Hérétique. Or, celui qui eft convain- «»«». ij. 
eu d’héréfîe par fa propre confefïion , quoi- 
ou il s’en repente , & qu’il abjure , eft con- 
damné à une efpéce d amende-honorable, 

& à la prifon perpétuelle, pour y faire pé- 
nitence au pain & à l’eau. S’il eft relaps , 
quoiqu’il fe repente , il eft livré au bras 
féculier pour être brûlé ( 1 ) toute la grâce . 

que l’on lui fait , c’eft de lui accorder les 4 . dlZr^im 
Sacremens de Pénitence & d’Euchariftie. «. 

Celui qui étant convaincu , demeure im- 

I iénitent & obftiné, relaps ou non, eft 
ivré au bras féculier & au feu. On traite „ 
de meme celui qui eft convaincu par des Ii46 . 
f preuves fuffifantes, quoiqu’il dénie l’héré- c. 9 . d. c. 
lie 8c fafle profeflion de la foi catholique. 

; {*rtc q. J4* 


(1) On trouve dans le Recueil des Ordonnan- 
ces de la troifiéçie race, une Ordonnance de Phi- 
lippe*/e Bel, du mois de Septembre 1198, por- 
tant que les Hérétiques & leurs fauteurs , con- 
damnés par les Evêques ouïes Inquifïteurs , feront' 
punis par les Juges féculiers fjo^ appel. 
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SSSS5S55 Voila les peines des Loix nouvelles, (i) 
Chap. x. Voici la forme de procéder. L’Inquifi* 
Direct. 3*t eur nouveau ayant reçu fa commimon 

p*r. ptr. tôt . p a p e ^ ou c j e ceux ^ p a p e en a 

donné le pouvoir , doit la faire connoître 
à l’Evêque ou à Ton Vicaire général , & 
aux Officiers de la juftice temporelle , à 
qui il fait prêter ferment d’obferver les 
Loix civiles & eccléfiaftiques contre les 
Hérétiques. Du commencement, les In- 
quifiteurs prenoient auffi des lettres de 
lauvegarde , & de protection des Souve- 
rains i & exigeoient avec rigueur ce fer- 
ment de leurs Officiers , juiqu’à les ex- 
communier , s’ils le refufoient , les defti- 
tuer de leurs charges & mettre les villes 
en interdit. Depuis que leur Tribunal eft 
permanent, & leur Jurifdi&ion reçue, 
ils n’ont plus befoin de ces remedes vio- 
lens. 

L’Inquifiteur peut établir des Commit 
faires , pour les lieux où il ne peut aller 
commodément , fi fon détroit eft trçp 
étendu : il peut même fe donner un Vi- 
caire général. Il a un Promoteur ou JPit 
cal, un Scribe ou Secrétaire, qui doit être 
d’ailleurs perfonne publique , comme un 


(i) On entend ici par Loix nouvelles » les confi 
titutious des Papes , poftérieures aux Loix faires 
par les Empereurs Théodofe le Grand, & Fridc* 
rie II , contre les Hérétiques. 

Notaire 
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Notaire apoftolique. II a aufli nombre de ” 
Familiers', car c’eftainfi qu’on appelle ceux chap. x. 
qui ont droit de porter les armes, pour 
leur fureté & pour celle de l’Inquifiteur j 
qui fervent à faire les captures , & fou- 
vent font les Dénonciateurs fecrets. Enfin , p«ram« de 
il y a plus ou moins d’Ofticiers, félon «î »# Tolet ' 
les ufages des pays car en Efpagne , où 
rinquifition eft très-puifiàntej on en comp- 
te jufques à douze efpéces : or , ce grand 
nombre de perfonnes qui dépendent de 
Tlnquifition , en étendent notablement la 
jurifdiétion -, car ils y ont tous toutes leurs 
caufes commifes, en quelque matière que 
ce foit, civile ou criminelle, en demandant 
ou en défendant. 

L’Inquifiteur commence l’exercice de 
fa fonction , par un fermon folemnel , dans 
la principale Eglifè, où il propofe l’Edit 
de la foi. C’eftainfi que l’on nomme une Parafe, ut. 
monition générale à toutes perfonnes , de *• 4 s- 
dénoncer dans certain terme tous ceux 
qui leur font fufpects d’héréfie , apoflafie , 
ou autre crime femblable & de révéler 
tout ce qu’ils favent fur ce fujet. Cet Edit 
porte un tems de trente ou quarante jours ï 
pendant lequel fi les coupâmes fe dénon- 
cent eux-mêmes, ils feront reçus, fans 
fubir la rigueur des peines : c’eft ce qui 
s’appelle le tems de grâce. La propofition 
de l'Edit fe fait , non-feulement quand 
Tome //. E 
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= != » == l’Inquifiteur entre en charge , mais encore 
chap. x. quand il fait fa vifite. 

Enfuite rïnquiliteur reçoit les accula- 
tions ou dénonciations, ou bien il infor- 
me doftice fur la diffamation , comme 
feroit le Juge ordinaire. S’il y a lieu à la 
prife de corps, il l’ordonne. Il interroge 
Faccufé , & fait tou.tç l’inftru&ion qui fera 
marquée *, excepté qu’elle ne s’obferve 
pas h régulièrement en cette matière , par- 
f . ïo. ceque les conformions modernes portent 
deb*rct.in6, que le crime dherelie peur etre traxrç 
iommairement *, & que comme il eft le 
plus odieux de tous , ceux qui en font 
prévenus font moins favorables. Les Inquir 
tireurs obfervent le plus grand fecret qu’il 
eft poffible , afin que les acçufés ne puif- 
fent fe dérober à la Juftice , ou commu- 
niquer leurs erreurs. 

L’inftruéfion étant achevée, rïnquiliteur 
mnitor. i. * juge le procès avec lEveque ou ton Vi- 
bsret. ca i re général , & un conleil fuffitant de 
Docteurs , ou d’autres perfonnes capables. 
Les condamnations font différentes , fui- 
vant les diftinétions qui ont été marquées, 
de diffamation , foupçons , conviétion , 
d’accufé pénitent , ou impénitent. Les 
fentences fe prononcent publiquement 
avec grande folemnité j & c’eft cette céré- 
monie que l’on appelle en Efpagne , Am 
. dt fi ? ou Alfte de f&L Pouf; la tendre plus 
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célébré , ils joignent enfemble un grand 'T 1 "".'" '! ■ 
nombre de coupables condamnés à diver- chap. x. 
fes peines , dont ils réfervent l’exécution 
à un même jour. On drefle un échafaut 
dans une place publique •, l’Inquifiteur, ou 
quelque autre , fait un lermon fur la foi , 

{ >our y confirmer le Peuple, & combattre 
es erreurs des condamnés , que l'on tient 
fur l’échafaut expofés aux ieux de rous. 

Enfuite on prononce les fentences , & on 
les exécute fur le champ. 

Ceux qui font convaincus , ou violem- 
ment foupçonés , mais pénitens , font 
leur abjuration publique , & font ablbus 
de l’excommunication. Pour marque de 
pénitence , on les revêt de facs bénits , 
Janbenitos , qui font comme des fcapulai- Param.iit,. 
res jaunes, avec des croix de faint An- l - c - s- 
dré rouges devant & derrière , qu’ils doi- 
vent porter toute leur vie : on leur en- 
joint de fe tenir à certains jours, comme 
à telles fêtes, pendant la mefle,àla porte 
d’une telle Eglife, avec un cierge allumé, 
de tel poids , ou d’autres aétes ièmblables 
de pénitence publique. Quelquefois on 
les condamne à la prifon perpétuelle. Ceux c< at ui 0 ien. 
qui font convaincus & impénitens, ou pé- 9- §. x. deh*- 
nitens, mais relaps, font dégradés , s’ils r<rf * 
font dans les Ordres, puis livrés au bras 
féculier , pour être exécutés à morr. 

Il eft vrai que dans la fentence il y a 

Eij 
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il une claufe , qui porte que l'Evêque & 

çhap. x. rinquifiteur prient efficacement les Juges 
* 7 f $!T 77e Séculiers de leur fauver la vie, & la mu* 
ve'tb.fign. til^tion des membres *, mais cette claufe 
o’eft que de ffile , pour garantir les Ju- 
ges eccléfiaftiques de l’irrégularité : car 
c. ut inqxtfit. i{ y a excommunication contre le Juge 
)l' Dinà\ ^ 1C » s ’^ tefufoit ou dift’éroit d'exécuter 
} .p. 3 6. les loix impériales, qui portent peine de 
mort contre les Hérétiques. Pour lever 
Te n* in *. tout f cru P u l e , Paul IV a difpenfé de ce 
pjf dileif .' genre d’irrégularité, tous ceux qui con- 
çmm. 20 . iultent en prélènce du pape , fur les ma- 
tières criminelles , & dorment des avis 
qui vont à la mutilation , ou à la mort na- 
turelle : & cette difpenlè a été confirmée 
• par Pie V , & étendue à tpus les Inquifi- 
teurs & leurs Confùjteurs. 

Aux a&es de foi de l’Inquifîtion , les 
Juges féculjers font prélèns ija ns la place , 
’avec leurs Officiers & les Miniftres de Ju£ 
tice 8c après qu’ils ont reçu les coupables, 
Jes Eccléfiaftiques fe retirent *, & fur le 
champ les Juges féçuliers rendent leur ju- 
gement ? & le font exécuter. Il n’y a point 
en Efpagne de plus grands fpectacles. Pour 
les rendre plus terribles , ils couvrent les 
impénitens de facs noirs , Ibmés de flam- 
mes & dç diables , & les mettent ainli fur 
;e buchef. Ils croient toutes ces rigueurs 
tviceflaires , pour retenir par la crainte 
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au Droit Ecclesiastique, toi 
les telles de Juifs & de Maures mal Con-SSSïîS 
vertis. Chap. x. 

En France , nous croyons que pour la 
pourfuite des crimes eccléfiauiques , les 
Evêques & leurs Officiaux fuftifent , fans 
recevoir ces commiflions extraordinaires, 
qui par la fuite deviennent des tribunaux 
réglés. Il eft à craindre que ceux qui exer- 
cent ainfi une Jurifdiétion empruntée , né 
foient tentés de faire valoir leur autorité , 

& de groflir les fautes ou les foupçons , 
pour avoir de l'occupation : (i) car il eft 
étrange , que l'on trouve tous les jours des 
Hérétiques, ou des Apoftatsà punir, dans 
des pays , où depuis plus de deux lïécles 
on n'en fouffre point. D’ailleurs, la crain- 
te eft plus propre à faire des hypocrites , 
que de véritables Chrétiens. La rigueur 

Î >eut être utile pour réprimer une héré- 
îe nailfante ; mais d'étendre les mêmes 
rigueurs à tous les tems & à tous les lieux, 

& prendre toujours à la lettre toutes les 
Loix pénales -, c'eft rendre la Religion 
odieule & s’expofer à faire de grands 
maux , fous prétexte de Juftice. tàous 


(i) Les Inquifiteurs s’attribuoient même une 
partie de la fucceffionde ceux qu’ils condamnoicnt 
pour crime d’héréfie -, ce qui étoit une fource 
d’abus , qui fut réprimé en France par une’ Or- 
donnance de 1378 j comme on le dira dans la note 
fuivante. 

■Y"’ • *• 

E HJ 
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— ■ — «■ mettons en France un des^ principaux 
Chap. x. points de nos libertés , à n avoir point 
reçu ces nouvelles Loix ,& ces nouveaux 
Tribunaux, (i) fi peu conformes à 1 an- 
cien efprit de l’Egiife. 


(i) Iîs y avoient été reçus anciennement ; mais 
©n en reconnut peu-à-peu l’abus. 

Philippe le Bel , dès l’an x $01 , ht une Ordon- 
nance, portant, que les Inquifiteurs de la foi ne 
pouroient pourfuivre les Juifs , pour ufures , for- 
tiléges <Sc tous autres crimes qui n’étoient pas de 
leur compétence. Charles V, par des lettres du 19 
Octobre 1378 , ordonna que dorénavant les In- 
quifiteurs ne feroient plus démolir les maifons des 
hérétiques, & qu’ils ne prendraient plus une por- 
tion de la fuccelfion des condamnés } mais qu’on 
leur alignerait des gages. 



>1 
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CHAPITRE XI. 


De la Simonie. 

P R e's l’héréfie , le plus grand crime ! 


eft la Simonie , que les Anciens qua* Chap - xi * 
lifient fouvent d’héréne , jugeant difficile, 
que Ton croie pouvoir acheter les chofes 
ipirituelles , fans errer dans la foi. Ce nom ^ Y m. 
vient de Simon le magicien , le premier u. 
héréfiarque , qui ayant reçu le Baptême à 
Samarie , & voyant que le S. Efprit étoic 
donné par Timpofition des mains des Apô- 
tres, leur offrit de Targent, difant : Dotf- 
nezïmoi aujfi ce pouvoir , que ceux à qui 
j’aurai impofé les mains , reçoivent le S. 

Efprit *, mais S. Pierre lui dit : Que ton 
argent péréffe avec toi , puifque tu trois que 
le don de Dieu Je puijje acquérir pour de 
f argent. Tu n as ni part , ni rien a préten- 
dre en cette auvre , car ton cœur nef pas 
droit devant Dieu. Il y a dans l’ancien a®. 

Teftament un exemple fameux de ce cri- / . 

me^Giézi , ferviteur du Prophète Elifée , 
vomit tirer du profit d’un miracle que Ion 
maître avoir fait , en guérifTant de la lèpre 
un grand Seigneur de Syrie. 11 en reçut 
en effet de grands préfens •, mais la lèpre 
lui demeura , & à toute fa race. Il faut 
donc ftiivre le précepte du Sauveur , qui 

E iv 
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111 pnvnyanr fes Apôtres prêcher l’Evangile 

CHAp.xr. & faire des miracles > leur dit : V'oas avez. 
Matth.x.% • re çu gratuitement , donnez gratuitement. 

Il ne faut donc pas imiter ces faux Doc- 
i.TJm.iv . teurs dont parle S. Paul, qui prennent la 
J -‘ religion pour un moyen de s’enrichir. On 

- ne peut faire de plus grande injure à la 

parole de Dieu & aux Sacremens » que 
de les mettre au rang des chofes tempo- 
relles eftimables à prix d’argent : ni avi- 
lir davantage le miniftére eccléfiaftique , 
que d en faire un métier & un trafic. 

C’êlt donc fimonie de vendre ou ache- 
ter la prédication , ou l’adminiftration des 
Sacremens : enforte que l’on refufe d’infc 
truire , de baptiler, de donner l’abfolu- 
tion des pèches , finon à certain prix. C’eft 
fimonie de vendre l'ordination des Evê- 
ques , des Prêtres , des Diacres , ou des 
autres Miniftres de l’Eglile par confë- 
quent la collation des Offices eccléfiafti- 
c*». j: qu/s ques, & des revenus oui y font attachés » 
ep/A:* q- *• c’eft-à-dire , des Bénéfices. Ce n’eft pas 
Tsd ** 1 Cal ~ feulement la collation de l’Ordre & du 
PrAgmat.de Bénéfice qui doit être gratuite , mais tous 
eUci. ?. +. & |es actes qui s'y rapportent : l’éleétion , 
‘ cèu^Trid. la confirmation , la nomination, la^Jfcé- 
Aff. 21. t. i.fèntàtion, la réfignation , l’examen , U 
“ûfe en pollèffion , l’inftallation , l’expé- 
îo ! tT dition des lettres. On a condamné la mau- 
vaife fubtilité de ceux qui prétendoient , 
qu’il fuffifoit d etre ordonné gratuitement* 
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au Droit Ecclesiastique. ro5 
& que le revenu du Bénéfice pouvoit être 
eftimé comme temporel. Ce revenu étant chap. xi. 
une fois attaché à un Office eccléfiaftique, 
ne peut en être féparé par des conventions 
particulières *, & cet Office eft purement 
Ipirituel. La charge d’Econome ou de Dé- 
fenfeur , ne regardoit que le temporel de 
1 Eglife , & toutefois le Concile de Cal- P can ■ fi 
céaoine défend'de la vendre comme les ?JW< ’^' 
autres. Les Canons traitent encore de fi- 
monie , d’exiger quelque chofe pour la To1a tît. de 

f >ermilïïon d ’enfeigner, pour l’entrée dan 
es monafteres, (i) qui ne doit avoir pour/w,. 40 . de 

; . fanon. 


(1) La Déclaration du mois d’Avril 169$ , vé- 
rifiée en Parlement , défend à tous Supérieurs & 
Supérieures d’exiger aucune choie , directement 
ou indirectement , en vue & confidération de la 
réception , prilè d’habit & profelfion. Elle permet . 
néanmoins aux Monafteres des Carmélites, Filles 
de làinteMarie,Urlulines & autres qui ne font point 
fondés, & qui font établis depuis l’an itJoo, de 
recevoir des penfions viagères , pour la lubfiftan- 
ce des pcrfbnnes qui y prennent l’habit ,•& qui y 
font profelfion , à la charge que lefdites penfions 
ne pouront excéder la fomme de cinq cens livres , 
à Paris , & autres villes qui ont Parlement , & celle 
de trois cens cinquante dans les autres lieux du 
Royaume. La meme Déclaration permet à ces 
Monafteres de recevoir pour meubles, habits & 
autres chofes abfolument néceflaires pour l’entrée 
desReligicufès, jufqu’à la lomine de deux mille li- 
vres une fois payée , dans les villes ou les Cours de 
Parlement font établies, & julqu’à celle de douze 
cens livres dans les autres villes & lieux. Et en cas 

Ev 
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but que la pénitence & la perfe&ion chré- 
chap. xi. tienne pour la fépulture eccléfiaftique , 
la confécration des Eglifès , la bénédiction 
e 'ccief. 9 . de nuptiale. Voila à peu près les chofes dont 
fimn. il eft défendu de trafiquer. 9 

Le prix qu’il eft défendu d’en donner » 
n’eft pas feulement l’argent en efpéce , 
mais tout ce qui eft eftimable à prix d’ar- 
gent -, même les fervices & les bons offi- 
ces rendus dans les affaires temporelles : 
quoiqu’il ne foit pas facile de les eftimer* 
Les Bénéfices eccléfiaftiques , car c’eft prin- 
cipalement dequoi il s’agit en cette matiè- 
re , doivent être donnés au mérite de la 
perfonne , non à la faveur , à la reconnoifi- 
lânce , ou à d’autres motifs extérieurs & 
temporels. L’ufage des recommandations 
doit être feulement de faire connoître aux 
Collateurs , les perfonnes dignes de rem- 
plir les places. Sous le nom de vente, on 
comprend en cette matière tous les con- 


2 ne les parens ne foient pas difpofès ou en état 
’a durer des pendons viagères, i! eft permis aux 
Supérieurs de recevoir des fommes d’argent ou 
des biens immeubles qui tiennent lieu de pendons , 
pourvu que ce qui fera donné n’excéde pas huit 
mille livres , ès villes où il y a Parlement , & fix 
mille livres, dans les autres lieux. 

,ir; 11 faut joindre à ce qui vient d’être dit, la 
^lecture de l’Edit du mois d’Aouft 1749 , concer- 
nant les établidéincus Sc acquittions des gens de 
Main-morte. 
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trats femblables *, comme ie bail à loyer \ 

ou à rente» ou l’acenfement des Bénéfi- Chap.xi. ^ 
ces. Car dans le rems où les fiefs & les ^ « 

cenfives s établirent , on voulut donner de Z7/ *** ** 

même les Bénéfices eccléfiaftiques , à la •) 

charge d’un cens annuel, & de certains • 

droits aux murations : ce qui a été réprou- 
vé. On a aufli défendu de donner à ferme 
le fpirituei des Bénéfices , même avec le 
temporel. 

L’ame de la vente & des contrats fem- 
blables , eft le confentement & c’elt la 
grande difficulté en matière de fimonie, 
de connoître le confentement nécefiaire 
pour la commettre. Car il n’elt pas défen- c. 
du abfolument de rien recevoir à l’occa- 7 8 * défîmes 
fion des fonctions fpirituelles. Jefus-Chrift 
permet exprelïëment aux Apôtres de vivre 
aux dépens de ceux qu’ils inftruiront, par- 
ceque l’ouvrier elt digne de fon falaire. 

Lui-même louftroit que les faintes fem- Lue . x 7 , 
mes qui le Envoient le fervillènt de leurs Luc. hin 
biens. Saint Paul dit, que comme les fa- 3 * 
erificateurs de l’ancienne Loi vivoient de 
Fautel , ainfi le Seigneur a ordonné à ceux . 

7>r- & 1 , • j i>p I.Cor. LY, 

qui annoncent 1 Lv3n^ilc j u6 vivre de 1 H* j j. $bid% ü% 
vângile -, ( 1 ) & que 11 nous femons au peu- 


(i) C’eft dans cette vue que les Dixmes ont été 
établies ; & comme tous les Miniftres de P£g!ife 
n ? y particicnt pas, ou que I a part qu’ils erl ont 
n’eft pas toujours fuffifance pour leur fubftftaucc , 

E v) 
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ZZrZTT* pie les chofes fpirituelles , c’eft bien le 
ch ap. xi. moins que d’en moifloner les temporelles. 
e. 7 , V f4rt 'Jl faut donc difcerner la rétribution per- 
mife , d’avec le trafic défendu. 

Il n y a point de fimonie à recevoir ce 
qui nous eft offert volontairement , même 
à l’occafion de nos fondions •, quoique les 
Canons l’aient quelquefois défendu pour 
plus grande fureté , à caufe de la difficulté 
qu’il y a dans le for extérieur , de con- 
noître fi la rétribution eft entièrement li- 
bre j & fi celui qui la reçoit , ne Ce l’eft 
point attirée par quelque artifice. Il n’y a 
point de fimonie à recevoir, ni même à 
exiger en Juftice les rétributions autori- 
fées par l’ufage public de l’Eglife , pat les 
c. adAffioi. conftitutions & les loix modernes, quoi- 
+z.de fimon. que peut-être l’origine n’en ait pas été in- 
nocente : pourvu que l’intention de ceux 
qui ufent de ce droit foit pure , & qu’ils 
n’aient en vue , que de fub venir à leurs 
s. Tht. 2. 2. befoins temporels. C’eft par ce principe 
î- IOO ‘ art ’ que l’on peut fauver les Annates , & tout 
ce qui Ce paye à Rome pour les provifions 
des Bénéfices : c’eft une efpéce de contri- . 

Pra^m. de b u tion que toute l’Eglifè s’elt impofée,pour 
la fubfiftance du premier fiége. Il en faut 


c’eft ce qui a fait admettre certaines rétributions 
pour fuppléer ce qui peut être nécefTaire à leur 
fubfiftance, félon l’état & le rang qu’ils tiennent 
dans l’Bglife. 
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dire de même à proportion du déport , ( 1 ) SSSS — 
que prennent quelques Evêques , des droits Chap. xi. 
ae greffe & de fecrérariat, que la coutu- r e f°” c ' Trid ' 
me peut autorifèr , s’ils font modiques. J 
Mais il y a fimonie à faire un paéte ou 
un traité , quel qu’il Toit , pour une chofe 
fpirituelle, comme qui diroit : Je ne vous 
prêcherai point , je ne vous adminifirerai 
point ce facrement , je ne vous conférerai , 
ou ne vous réfignerai point ce bénéfice , 
fi vous ne me donnez* tant : ou de l’autre 
part , Combien vous donnerai-je pour l obte- 
nir ? Or encore que l’on ne falTe pas ces con- 
ventions expreliement & gromerement , 
fi l’intention y eft, c’eft toujours la même 
fimonie , de quelques paroles que l’on 
fie fierve pour l’exprimer *, quand même 
on ne l’exprimeroit par aucunes paroles •, 
car Dieu lit dans les cœurs, & il n’eft 

Ç as néceflàire que l’exécution ait fiuivi. 

outefois, le crime n’eft pas égal en ces 
divers cas. C’eft pourquoi les Do&eurs 
diftinguent trois fortes de Simonie ■, la men- 
tale , la convenrionelle & ,1a réelle. La Navdrr. 
mentale eft celle qui eft demeurée dans la 77 * &c 
feule volonté , fans fie produire au dehors *, GUff. in e. 
comme fi quelqu’un fiait un préfient au’" 1 * 
Collateur, dans l’efipérance de s’attirer un™" * D 


(1) Voyez ce qui a été dit » ci-devanr, au fùjet 
de ce droit , tome I , Partie II , chap. XXIV. 


i io Institution 

TVnpfirf » , fans lui rien témoigner de Ton 

chap.xi. intention. Cette Simonie n’eft puniflàble , 
que dans le for intérieur. La conventio- 
nelle , eft celle qui s’eft produite par un 
pa&e exprès, ou tacite, c’eft-à-dire, par* 
des paroles , ou par quelque ligne -, en forte 
que l un ait connu l’intention de l’autre , 
& s y foit accordé , quoique l’exécution 
n’ait pas fuivi. En celle-là, Tun & l’autre 
eft coupable , & puniflàble dans le for 
extérieur. La Simonie réelle, eft celle oil 
la convention eft exécutée de part & d’au- 
tre , & c’eft la plus criminelle de toutes. 
Tous ceux qui ont part à de tels traités , 
comme médiateurs , dépofitaires , ou au- 
trement, font coupables de limon ie. 

Or les peines de ce crime font gran* 
des : la dépofirion pouf les Clercs * l’ex* 
communication pour les Laies. De plus, 
ceux qui l’ont commis n’en doivent tirer 
c. fi tjHa aucun avantage i c’eft pourquoi les an- 
'caictd C & C ' ciens fanons ont déclaré nulles , les or- 
fjfm, x^f.dinations fimoniaques. Ce qui flgnifie feu* 
i. lement^qu’eiles font illicites , comme il à 

été dit au fojet de l’hérélie : & que ceutf 
qui ont été ainfi ordonnés , ne peuvent! 
exercer aucune fonction , fans tombé? 
-dans l’irrégularité. Si l’ade fîmoniaque eft 
la collarion d’un Bénéfice , elle eft abfolu- 
ment nulle *, le Bénéfice demeure vacant 
& impétrable , & le pofleflèur fîmoniaque 
eft obligé à la xeftitutioa de tous les fruits. 


\ 
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D e plus , s'il a quelqu’autre Bénéfice légi- 111 11 
timement acquis , il le perd & doit en être Ghap. xi. 
dépouillé. • 

La Confidence eft regardée comme une 
efpéce de fimonie , (i) & fouvent elle y eft 
jointe. C’eft un fidei - commis en matiè- 
re bénéficiai, c’eft-à-dire, un traité , par 
lequel une perfonne reçoit un Bénéfice , 
pour en rendre les fruits à une autre , ou 
même en reftiruer le titre , apres un certain 
tems. Un homme de guerre , par exem- 
ple, obtient par fon crédit un Bénéfice de 
* grand revenu , & le met fur la tête d'un 
irere ou d’un domeftique, qui lui en iend 
la plus grande partie , le contentant d’une 
petite penfion. Ou bien , pour conferver 
dans une famille un bénéfice qui la fait 
fubfifter , après la mort du titulaire , on en 
fait pourvoir un ami , qui n’en eft que le 
dépofitaire , en attendant' que Tentant à 
qui on le deftine foit en âge. Cet abus fut 
commun en France à ja fin du lèiziéme fié- 
cle. Plufieurs grands Bénéfices , & même 
^ des Evêchés , étoient ainfi polTédés fous 
d’autres noms , par des femmes ou des hé- 
rétiques. La peine de la confidence eft la confi. rii r. 


M On dit communément que la Confidence eft 
la fille de la Simonie , pareeque c’eft ie fruit 
«Tune convention fimoniaque. 


Digitized by Google 



iiz Institution 
I 1 ITT même-que de la fimonie. Outre l’obliga- 
chap.xi. tion de reftituer , il y a excommunication 
i. pi e i n droit^& perte de tous les Bé- 

néfices. 


CHAPITRE XII. 

De l'Homicide , du Concubinage , &c. 

L E s crimes dont nous venons de par- 
ler, attaquent principalement la ma* 
Jefté de Dieu : les autres font plus (i) con- 
tre le prochain. Le plus grand eft l’Ho- 
micide, & entre les Homicides, le plus 
atroce eft TAflaflinat : o^on appelle pro- 
prement Aflaffins , ceux qui s’engagent , 
par promefle, (z) à tuer quelqu’un. Le 


(1) Ce terme p lus ne lignifie pas qne ces cri- 
mes lôient plus contre le prochain que contre 
Dieu ; mais qu’indépendamment de ce que Dieu 
en eft offenfê, ils bleflene auffile prochain plus 
que les autres crimes dont il a été parlé dans les 
Chapitres précédens. 

(2) U eft 'vrai que les premiers auxquels on 
donna le nom d’Haflaffins ou Aflaffins , étoient ces 
üoppôts du Vieil de la Montagne quifaifoientpro- 
fcffion de tuer tous ceux qu’il leur indiquoit ; 
mais dans l’ufiage vulgaire, on comprend fous le 
nom d’Aflaffins , tous ceux qui commettent un 
meurtre de guet-à pens , foit qu’ils le faflent de 
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fécond Concile de Lyon a prononcé ex- 
communication de plein droit, avec perte Chap. xii. 
d’OfEces & de Bénéfices , non-feulement htmtt ' 
contr eux , & contre ceux qui les em- 
ploient , mais encore contre ceux qui les 
retirent chez eux, ou leur donnent quel- c.i.dedtr. 
que fecours que ce foit. Le Duel eft au(Ti 
très-rijgoureufement défendu par les Loix C c \^. 'txM. 
eccléhaltiques , dès le tems même qu'il/*/. ïj. «• 
pafïoit pour légitime , par la coutume des IS * 
Peuples barbares , & fe faifoit par au- 
torité publique : & par la même raifon , on c. t.diftm. 
défenaoit auffi les Tournois *, jufqu’à pri- ,4W - 
ver de fépulture eccléfiaftique , ceux qui 
y étoient tués. Mais ces défenfes s’obfer- 
voient mal, & les Tournois ne laifloient 
pas de Ce faire j comme en Efpagne les Cgn ^ pj . 
Combats de taureaux continuent , quoi- y. ». Ntven. 
que défendus fous les mêmes peines. jL’E- Ctn fi- 

glife a encore prononcé des peines très- 2 ° 
îëvéres, contre ceux qui procure^^avor- 
tement , & font ainfi périr les 9fji des 
enfans privés du Bapteme : contreles pa- „ r , , . 
rens , qui expolent leurs enfans : com re 
ceux qui les etouffent , les failànt coucher 
avec eux. 

L’Homicide , & toutes fortes de violen- 
ces contre les Clercs , font plus rigoureu- 


Icur propre mouvement , ou qu’ils y aient été ex- 
cités par d’autres. 
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Ü”” fement punis. Il y a excommunication dé 
chap. xii. plein droit , contre celui qui frape un 
v. Clerc facré -, fi ce n’eft par la néceflité d’une 
fuad. 19. c. julte defenle : (1) & fi celui qui attente 
in quib. 12. contre la vie de l’Evêque ou du Prêtre, 
connut. iv*. étoit de I’Eglife, ou Patron, il perd 
Ton fief, ou fon droit de patronage. Les 
violences commifes par les Clercs font 
2J . î>8 . f . aufii plus criminelles que les autres. II ne 
quitHmqHe 6 . leur eft pas permis de porter les armes , 
ex c *°* c ' Mt ! ti ' même en guerre jufte. (z) Un Clerc fujet 
percnff. tCer à fraper , doit être dépofé : & celui qui 
a tue, même par accident, eft irrégulier, 
fi ce n’eft que l’accident ne pût être pré- 


(i) Il faut néanmoins, fuivant les Conftitution» 
du Royaume, que celui qui commet un te! homi- 
cide ait recours aux lettres du Prince, pour ob- 
tenir fa grâce. Déclarât, des n Novembre i68j, 
& zi Mai 171J. 

(1) J^tonncment, ils étoient obligés de fèrvir 
en pej^^B , à caufe de leurs Fiefs. Charlema- 
gne les to difpenlà. Ses fuccefleurs les y obligè- 
rent. On confifqua, en 1209, les Fiefs des Evê- 
ques d’Orléans & d’Auxerre , pour avoir quitté 
l’armée, prétendant qu’ils ne dévoient le fèrvice 
que quand le Roi y étoit en perfonne. Philippe le 
Bel y en 1303 , écrivit à tous les Evêques & Ar- 
chevêques une lettre circulaire, pour qu’ils eufi- 
lent à fe rendre avec leurs gens à fou armée de 
Flandre. Dans d’autres lettres de la même année, 
il demanda à tous les gens d’Eglilè des fècours 
d’hommes 8 c d’argent , à proportion des terres 
qu’ils pofl'édoient. Enfin , Charles VII abolit to- 
talement le fervice militaire de la part des Clercs. 
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vu, & que la&ion qui la caufë, fût de JS 

foi bonne : comme ce Prêtre, qui en Ton- Chap. xii. 
nant une cloche, la fit tomber fur un en- 
tant, qui en fut tue. Celui qui le tue loi- 23.9. 5. c. 
même, eft traité comme pécheur imp è-pUcuit *z.ex 
nitent •, c’eft-à-dire , privé de fépulture & canc - Brac ‘ 
des prières eccléfiaftiques. (i) 

Après l'Homicide , le plus grand crime 
eft TAdultere j & on y rapporte toutes les 
conjonctions illicites, qui vont h corrom- 
pre la fource de la naiftance des hommes , 

& faire naître des enfans dans l’infamie & 
la mifere* L’Eglife s’attachant à la Loi de 
Dieu , punit févérement ces fortes de cri- m 
mes. Elle condamne également l’adultère 
de l’homme & delà femme, quand il*/,. 31 ’*’ 5 ’ c ' 
vient à là connoiflànce. Toutefois, en 
France le Juge d’Eglife ne punit point les 
Laïcs pour caufe d’adultere , dans le for 
extérieur. L’Adultere eft un empêchement 3T . ?t f . s , 
au mariage, que ceux- qui l’ont commis tx«mc.Meii. 
voudroient contracter enfemble , quand 
ils Ce trouvent libres. Tout mariage ou 
concubinage avec une autre perlonne du 
vivant du premier mari , ou de la première 
femme, eft en effet un adultéré. Le Con- 


(1) Le Suicide eft en outre puni d’autres peines , 
félon les Loix civiles. Voy. le tr . des crimes , 
par M. de Youglans. . . 
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SSSSSScubinage toléré , ou du moins impuni , (i) 
chap. xii. fuivant les Loix civiles , eft un crime félon 
c«»c.7V/</.les Loix de l’Eglife. Les Laïcs mariés ou 
fej. 24. c. 8. non ^ qyj entretiennent des concubines , 
doivent être repris d’office par les Ordi- 
naires : & après trois monitions, s’ils ne 
les quittent , ils peuvent être excommu- 
niés. Les femmes qui font ainfi entretenues 
publiquement, doivent être chafïées des 
lieux qu’elles fcandalifènt , avec le fecours 
du bras leculier. 

Mais ce crime eft bien plus grand dans 
les Clercs. Il étoit rare dans les premiers 
fiécles. Les ordinations fe faifoient avec 
grand choix , & après de lougues épreu- 
ves : & les Clercs inférieurs , qui étoient 
en plus grand nombre que les autres, 
étoient la plupart mariés. Dans le dixiéme 
fiécle, le Concubinage ( 2 ) des Prêtres mê- 


(1) Il doit être puni , même fuivant les Loîx ci- 
viles , lorfqu’il y a fcandale public. 

(1) II faut obfèrver qu’anciennement il y avoit 
des concubines légitimes, approuvées par l’Eglifê. 
Ce qui venoit de ce que , parles Loix Romaines, 
il falloit qu’il y eut proportion entre les conditions 
des concraétans. La femme qui ne pouvoit être 
tenue à titre d’époufe , pouvoit être cflncu- 
bine. L’Egiifè n’entroit point dans ces diftinc- 
tions ; & fe tenant au droit naturel , approuvoit 
toute conjonûion d’un homme & d’une femme , 
pourvu quelle, fut unique & perpétuelle. Le pre- 
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nie étoit devenu fi fréquent & fi pu- ?"— — — 
bJic , qu’il pafloif prefque pour permis, chap. xii. 
C’eft pourquoi depuis ce tems, il y a eu petr. Dam. 
plufieurs Conftitutions pour le réprimer. 7- 
On défendit au Peuple d affifter aux méfiés dijfert. 
des Prêtres concubinaires , & on ordonna 2 . 
qu’ils feroient dépofés. Mais le mal conti- 32, c ' 
nuant , la rigueur des peines s eft adoucie, /yn.^om. Ni- 
Par le Concile de Bâle, les Clercs concu - coL **• 
Binaires publics doivent d’abord être pri- St f' Z0 ‘ 
vis , pendant trois mois , des fruits dé leurs 
Bénéfices : & fi après le terme préfix par 


mier Concile de Tolede, en 400, décide que celui 
qui , avec une femme fidèle , a une concubine , * 

eft excommunié : mais que fi la concubine lui 
tient lieu d’époufè, enfbrte qu’il fè contente de 
la compagnie d’une feule femme , à titre d’époufë 
ou de condubine,*à Ion choix, il ne fera point 
rejette d.e la communion. Et comme le mariage des 
Clercs inférieurs étoic alors toléré, il ne faut pas 
s’étonner s’il y en ayoit de concubinaires , le con- 
cubinage, tel qu’il vient d’être expliqué , pouvant 
tenir lieu alors de mariage : & fi l’Eglifè s’éleva fi 
fortement dans la fuite contre les Clercs concu- 
binages , p’eft que le mariage leur fut défendu. 
Tellement que dans le tems même où le concubi- 
nage étoit encore licite entre les Laïcs, pourvu 
qu’il tint lieu de mariage, il ne pouvoir plus être 
licite en aucun cas à l’égard des Clercs. Mais les 
défenfès qui leur furent faites de fè marier ne fu- 
rent pas toujours bien obfervées, ni dans tous 
les pays. La derniere défenfc , & celle qui a été 
la mieux obfervée , eft celle qui leur a été fait* 
par le Concile de Trente, en 1561. 
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* le fupérieur , ils ne quittent leurs concu- 
Chap.xii. bines, ils doivent être privés des Bénéfi- 
ces mêmes. Que s’ils retournent à leur 
mauvaife habitude , ils feront déclarés in- 
capables de tous Offices ou Bénéfices ec- 
cléfiaftiques. 

Tragmat. tit. Ce Décret du Concile de Bâle fut ac- 
19. to. f««- ce p t é par la Pragmatique, & enfuite in- 
C ° r Conc^Tud. féré dans le Concordat. Le Concile de 
ffl- ij. c. î 4 . Trente l a encore adouci. Après la pre- 
mière monition, les Clercs concubinaires 
perdent feulement la troifiéme partie des 
fruits , & /ont fufpendus de toutes leurs 
fondions : après la troifiéme monition , ils 
font dépouillés de leurs Bénéfices & de 
» leurs Offices , & rendus inhabiles à en 
pofléder. S’ils récidivent, ils font excom- 
muniés. On tient pour concubines , à l’é- 
gard des Clercs , non - feulement celles 
dont il eft prouvé qu’ils abufent, mais tou- 
tes femmes fufpe&es, ( i ) c’eft-à-dire , qui 
ne font pas au - delTus de tout foupçon. 
Difi.jz. On punit à proportion les fautes, quoi- 
imerdtxit ex que palïagéres , que font les Clercs , con- 
eenc 'j-a‘ c ’. c ,' tre leur vœu de continence. Autrefois un 

3 . atjt» 8 J . 


(i) Aux Etats de Languedoc , en 1 503 , le Tiers 
Etat fit de grandes plaintes contre le Clergé, fur 
certaines jeunes femmes que les Curés retenoient 
auprès d’eux , /ous le nom de Commeres. Annales 
de Touloufe , par la Faille. 
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Prêtre ne pouvoit s’en relever, que par 
une pénitence de dix ans : encore étoit- chap.xii. 
ce un relâchement de l’ancienne difcipline , CMm omn ex 
fuivant laquelle il devoit être dépoié fans 
miféricorde. Que fi un Clerc s’abandon* »*• 
noit julques à ces crimes, qui font injure 
a la nature , on doit 1 enfermer , pour faire L*ur. 
pénitence le refte de fa vie, & dérober f - *3* 
aux ieux du Peuple uns tel fcandale. 

tir. 
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CHAPITRE XIII. 

à De Wfure. 


leuicm îc vui ^ *•"*•••* > ; 7 .. 

qui étoit permife» par les Loix civiles , 

aux Païens -, & même aux Juifs , par la Loi 
• de Dieu , à l’égard des étrangers. Mais 
cette Loi la leur défendoit à l'égard de 
xxxu. 19. J eur prochain : & Jefus-Chrift,qui eft venu 
iZ: yi ^'.expliquer & accomplir la Loi , nous a en- 
3 j. Nie. « w «{eignéque tout homme eft notre prochain. 
*• 7* I4> *• Aulfi nous a-t-il ordonné de prêter laps en 
m. 4 ‘ '"efpérer de profit : & la tradition courtage 
& perpétuelle de l’Eglife catholique l a 
toujours entendu ainfi>quil 11 eft permis 
de tirer aucun profit du prêt de 1 argent , 
ou des autres choies qui le confument par 
l’ufage, & ne font eftimées oue par leur 
quantité , c eft-à-dire , le nombre , le poids 
• ou la mefure *, comme le bled & le vin. 

La raifon eft que dans les contrats qui 
fe font entre les hommes , on cherche , 
autant qu’il eft poflïble , l’égalité j enforte 
que l’un reçoive ce qui l'accommode , pour 
autant d’une autre chofe , qui accommo- 
deTautre. Ainfi dans les échanges? & les 
partages , on tend à la plus grande éga- 
r - 1 ° lité i 
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lité * jufqu’à fuppléer par des foutes dp 1111 

deniers à l'inégalité des choies. Ainli dans chap. xiii. 
la vente, l'intention des parties eft d’éga- 
ler, autant qu’il fe peut, le prix à la chofe. 

Que fi nous pouvons donner à un autre ce 
dont il a beloin , fans nous incommoder , 
la loi de l’humanité nous y oblige : comme 
de montrer le chemin , ou d'allumer* un 
flambeau. C’eft le fondement des contrats 
gratuits, comme le prêt (i) & le dépôt. 

Je ne dois point refulèr à mon ami , de 
garder fon argent dans mon coffre , com- 
me le mien , 8c je ferois injufte d’en vou- 
loir être payé. Tout de même , je ne dois 
point lui refulèr une fomme d’argent , qui 
m’eft inutile & dont il a befoin , étant aliu* 
ré de fa bonne foi ; & s’il me la rend dans 
le tems convenu , je n’ai aucun droit de 
lui rien demander de plus. 

11 n’en eft pas de même des corps cer- 
tains *, comme font des meubles , un che- 
val, une maifon : on y diftingue la pro- S.Thm.i. 


(i) Le prêt, appelle par les Romains coyimoda- 
tum , eft gratuit de fa nature. Mais dans nos 
mœurs , le prêt , appellé mutuum , n’eft pas tou- 
jours gratuit ; car indépendamment des contrats 
de conftitution qui ont enfin été autoriles , il y a 
des pays où l’on peut ftipuler l’intérêt de l’argent 
prêté, comme en Breflé , dans les obligations à 
jour, c’eft-à-dirp à terme , & à Lyon , où ces for- 
tes de ftipulations ont été pevmiles en faveur du 
Commerce. 

Tomç ll \ • - F 


> 
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priécé d’avec l’ufage , parceque l’on s’en 
Chap. xiii. fert fans les confumer , quoique non fans 
quelque détérioration. De* là vient qu’en- 
i.tnforp. q Ue propriétaire puifleles prêter 

gratuitement , il peut aufli les louer à prix 
d’argent , fans injuftice. En effet , quoi- 
qu’après s’en être fervi , on me rende les 
mêmes meubles , on ne me les rend pas 
précifément tels que je les ai livrés : il y 
a toujours quelque déchet , plus ou moins 
çonfidérable , félon le tems pendant le- 
quel on s’en fert & l’ufage qu’on en fait : 
& ce déchet peut être euimc par de l’ar- 
gent , pour revenir à l’égalité parfaite. 
C’eft le fondement du bail à loyer , qui 
peut toutefois, par la coutume, excéder 
de beaucoup cette égalité naturelle , à 
- „ caufe de la multitude de ceux , qui en 
même tems ont befoin d’une même choie. 
Mais celui, à qui vous'avez prêté mille écus 
pour un an , vous payant au terme , vous 
rend précifément autant que vous lui avez 
jbaillé -, enforte qulil n’y a aucune raifon de 
lui rien demander de plus. 

• Il eft vrai qu’il faut fuppofer deux con- 
ditions -, que votre argent vous fût inutile , 
quand vous l’avez prêté , & qu’il vous foit 
rendu au terme convenu. Car fi on vous 
le rend plus tard , & que ce retardement 
vous caulè quelque dommage , il eft jufte 
qu’il foit réparé, & que le plaifir que vous 
flyçz fait à votre ami , ne vous foitpas oné-* 
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reux. Et comme la preuve & IVftimarinn 
des dommages & 'intérêts eft difficile dans chap. xiii. 
le for extérieur , les Loix civiles ont )ugé 
quil y en avoit toujours, quand le débi- 
teur étoit en demeure de payer -, •& les 
ont fixés parmi nous au denier vingt , c’eft- 
à-dire, à un vingtième par an. (D Voila Giof.ine. 
le fondement des intérêts, que Ton adjuge con.quaft. 8. 
du jour de la demande. de M ^* r ‘ 

Tout de même , fi lorfque j’ai prêté mon 
argent , il m’étoit néceflàire ouptile à au- 
tre chofe : fi j’étois prêt à racheter une s. Thom. i. 
rente , dont les arrérages ont continué de ?• 7 * • *• 
courir *, ou à faire mes provifions des cho- */'■ & tbi 

lès néceflaires à ma fubfiftance , t^u’il m’a * U 4 * 
fallu depuis acheter plus cher jou fi j ai per- 
du l’occafion préfente d’acheter à bon mar- 
ché un héritage de grand revenu : en tous 
ces câs , je puis me faire récompenfèr du 
tort que j’ai fouffert , ou du proîît certain 
que j’ai manqué ; & c’eft ce que l’on ap- 
pelle lucrum cejjans & damnum emergens. 


(x.) Il y a néanmoins des circonftances où l’inté- 
rêt de l’argent prêté ne ferait point une indem- 
nité fîiffifànte pour le créancier : par exemple , fi 
le défaut d’un payement confidérable , fur lequel 
il comptoit , l’a mis dans le cas de lailfer pro- 
tefter des lettres de change , & que cela ait nui 
à fon commerce & à fon crédit ; à plus forte 
raifon, fi cela avoit entraîné fà faillite, il lui fe- 
rait dû un dédommagement plus fort que les Inté- 
rêts ordinaires. 

r J •• 
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ÇHAP. XIII. 


C. in ctvit. 
6. c, na.vig.in 
de nj «r. 


ï. i.ff. de 
ftwr, empt. 
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Et comme les marchands ont des occafions 
continuelles de faire profiter leur argent, 
en l'employant en marchandifes fur leiquel- 
les ils gagnent , on leur permet de pren- 
dre un certain intérêt , plus ou moins 
grand , félon la longueur du terme y mais 
il faut , pour autorifer ces fortes d’intérêts , 
que le profit futur foit certain , comme fi 
un Laboureur prêtoit le bled qu’il va 
lemer. 

L’argeig; peut encore profiter dans le 
cas où le contrat eft plutôt une fociété 
qifu.n prêt. Si deux perfonnes fe joignent 

f our un négoce) où l'un mette fon argent, 
autre fon induftrie , il eft jufte que le 

E rofit foit partagé comme la perte. Et c’effc 
: fondement des polices d’aflurance (1) 
& des autres contrats maritimes. On met 
de l’argent fur un .vaifleau , à condition 
de le perdre fi le vaifleau périt -, ou d’en 
retirer un profit confidérable , s’il vient à 
bon port. Il n’y a point là de prêt: cha- 
cun demeure propriétaire de fon argent. 
Ou fi l’on veut , c eft acheter le hazard & 
l’efpérance j comme fi l’on achetoit le coup 
de filet d’un pêcheur. 


, ( 1 ) Police d’aflurancc , ainfi appelles du latin 
polliceri , eft un contrat par lequel l’Aflureur ga- 
rantit au Chargeur la valeur de les Marchandées , 
moyennant la rétribution convenue entr’eux. Voy . 
]'Qrdonnance de la Marine , îiv. III , tit. 6. 
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Une autre maniéré légitime de faire! 


profiter l'argent, eft la conftitution de ren- Chap. xiiî. 
te. On a douté quelque tems. fi l’E^life innac.ine. 
pouvoit l’autorifer : & enfin , elle a été ap - tn “ vtt - dt 
prouvée. En effet, on peut vendre di Xco„ft.M*r. 
mille livres un héritage de cinq cens li- fini v. ali <* 
vres de rente, à condition de le pouvoir Calmt nh 
racheter à perpétuité , pour pareille iomme deempt.csnfi. 
de dix mille livres , fans jamais être forcé pii r- s°s. 
au rachat. Pourquoi donc ne poura-t-on 
pas aufli recevoir dix mille livres, & s’o- 
bliger à payer tous les ans cinq cens livres 
de rente , en hypotéquant cet héritage , 
ou d’autres encore, ou des meubles de 

g rande valeur , fi l’on n’a point d’immeu- 
les : enfin , en donnant au créancier fes 
Puretés ? Voila la conftitution de rente, 
qui diffère eftentiellement du prêt , en ce 
que le fort principal eft aliéné à perpé- 
tuité, fans qu’il y ait aucun droit de le 
répéter, tant qu’il y a fureté (i) pour le 
payement des arrérages. 

(i) La fureté eft réputée diminuée, lorlque lé 
débiteur de la rente vend quelqu’un des héritages 
par lui hypotéqués à la renre , & que l’acquéreur 
fait un décret volontaire , pour purger les hypo- 
réques , ou lorlqu’on'fcelle de nouvelles provilions 
d’un office hypotéqué à la rente ; car le fceau purge 
les hypotéques, comme le décret. L’on juge néan- 
moins que le fils ou le gendre du débiteur, qui 
Ce font pourvoir de Ion office, ne (ont pas tenus 
de rembourfer, parceque celui qui prête au pere 
eft cenfé prêter a l’enfant. 

Fiij 
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O n permet auffi les rentés viagères à 
chap. xiii. fonds perdu. Je donne dix mille livres à un 
Hôpital, à la charge de recevoir mille li- 
vres par an ma vie durant. Ceft une .do- 
nation à condition , onéreufe ou fi l’on 
veut , une vente d’un gain fortuit , puis- 
que je puis mourir le lendemain. Un au- 
tre trafic permis» & qui femble appro- 
cher le plus de Tufi-ire , eft celui des Monts 
Bniu Lan. de piété. On les nomme ainfi , parceqiuls 
jr. *» ««c.font établis en faveur des pauvres, qui y 
^ 10 - trouvent un fecoursprompt & afluré dans 

leurs befoins. Ce font des bureaux où 
l’on prête à tous venans les fommes qu’ils 
demandent, à proportion de la valeur des 
gages qu’ils apportent. S’ils les retirent 
dans le terme convenu , ils payent r outre 
la fomme qu’ils ont empruntée ,.une taxe 
modique pour les frais du bureau , les fii- 
laires des commis, & la conlèrvation des 
gages. S’ils ne les retirent pas après un 
certain tems , on les vend *, & apres avoir 
retiré la fomme prêtée & la taxe , on rend 
le refte du prix aux parties. Il y a de ces 
Monts de piété en Italie, (i) & en Flan- 


(i) Paul II paroît être le premier qui ait au- 
torifé ces Monts de piété , ainfi qu’il réfulte d’une 
> Bulle de Léon X, de l’an ijij, donnée à mêmes 
fins. On a tenté d’établir en France de ces Monts 
de piété , comme il paroît par une Déclaration 
du mois de Février 1616 , qui ordonnoit l'établit 
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dre. En général , on ne doit, pas légère- 
nient condamner lés contrats approuvés Chap. xiii» 
par les Loix des Princes Chrétiens , ou par 
des coutumes immémoriales , lans avoir 
bien pefé les raifons de l'utilité publique* 

& bien examiné les principes ae la jurifc 
prudence. C’eft: ôtei; à un homme le lien ÿ 
que de lui perfuader une reftitution qu’il 
ne doit pas. _ 

Mais Tailleurs les moyens de faire pro- 
fiter l’argent, qui font approuvés dans le 
Tribunal extérieur , ne le font pas toujours 
dans celui de la confcience. Les Loix ci- s.n.d.q, 
viles tolèrent fouvent de moindres maux , 7*- *rt. i.»d 
pour en éviter de plus grands -, & les 3 ' 
coutumes humaines , quelque anciennes 
quelles (oient , ne prefcrivent jamais con- 
tre la Loi de Dieu. Il faut fe défier prin- 
cipalement des intérêts , qui roulent uni- 
quement fur le hicrum cejfans & dam- 
num emergeus. On s’y flate ordinairement 
& on efl: en grand danger de s y trom- 
per, à moins que d’être bien per'fuadé de 
cette parole de S. Paul , qqe ceux qui veu- *• Tim ' vu 


fcment d’un Mont de piété en chaque Juftice où 
il y a des Commiiuires aux Saifies réelles. Il y 
«ut, les Z4 Mars & zz Juin 1617, deux Ddcla~ 
rations , portant défenfes de mettre cet Edit à 
exécution. Voy. Joly, des off. de France, tome 
II, p. 19*0; le diction • de De Chaûes, au moe 
Mont de piété. .. 

F iv 
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— — — * lent devenir riches, s’expofent à de gran- 
chap. xiii des tentations : & de ce que dit Jefus- 
Mattb. vi. même, qu’il eft impoffible de fervir 
Dieu & l’intérêt. Qui le croira fermement, 
aimera toujours mieux , dans le doute , 
perdre du hen , que de profiter aux dépens 
d’autrui. 

La vraie Ufure eft le profit que l’on 
tire d’un pur prêt *, en forte qu’après le 
terme échu , on exige plus que ce que l’on 
a prêté, foit par obligation , foit avec des 
gages ou autrement : foit fous couleur d’u- 
ne condamnation d’intérêts , d’ufte vente , 
.d’un engagement , ou de quelqu’autre con- 
trat permis : car il y a une infinité de 
moyens de pallier l’Ufure. Il faut toujours 
revenir au tond, & voir de bonne foi fl 
l’on cherche à profiter , ou feulement à ne 
pas perdre. 

L ufure eft- donc défendue à tous les 
c. j.A uf»r. Chrétiens. Le troifiéme Concile de La- 
24. q. j. tran ordonne, que tous les Ufuriers fe- 
ront privés des fàcremens & de la fépul- 
ture eccléfiaftique , & que perfonne ne re- 
c. i.dexfur. cevra leurs oblations. Le deuxième Con- 
in 6 . cile de Lyon détend de les loger , ou de 
14. j. 6 . valeur louer des maifons. (1) Us ne font pas 


' { 1 ) Le Concile tenu à Coyac , Diocèlè d’Oviédo, 
en Elpagne, l’an 1050 , défend aulîi aux Chré- 
tiens de loger ou manger avec les Juifs. 
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feulement obligés à reftitution > mais en- 

core leurs enfans & tous leurs héritiers, chap. xiu. 
L’Ufure eft défendue plus rigoureufement nos ^f e 
aux Clercs , comme devant être plus dé- NecTboe. ex 
fintéreflés que le commun des Chrétiens, -y* Leone. 

& plus éloignés de tout gain fordide. Le c. \y.Mft. 
Concile de Nicée ordonne que les Clercs 40 47 * 

Ufuriers foient déjjofés : ce qui dans les^ m ' 
fiécles fuivans a été confirmé par plufîeurs 
Canons , & on y a ajouté la perte des 
Offices & des Bénéfices. 


Le crime de faux devint fréquent de- 
puis qu’il fut ordinaire de faire venir de. 

Rome des Lettres de grâce ou de juftice. 

On le voit par les Conftitutions d’inno- 
cent III *, entr’autres par celle qui con- 
damne ceux qui fabriquent de faulTes Bul- 
les à I’excommunicasion , & à la perte 
des Bénéfices ceux, qj^’en aident. L’éta- c.ad/aija. 
bliflèmeot^ de§Ç jB^^iè^Ç^ïpîé^ttionai- »«r. 7- * 
res ( 1 ) a rendu ces falfifications^difficiles 

y ,Vf' : !V 

— vym l&tâkMù 

Ce fut auffi princmà^eht à caufè de leurs 
Ufures, que les Juifs furent chafles plufîeurs fois 
de France , & en dernier lieu leus Charles VI. 

{1) Au commencement , c’étoient de Amples 
Banquiers & autres perfbnnes fans qualité, qui 
s’entremétoient pour faire venir les Bulles de Ro- 
me & des Légations. Henri II , par Ion Edit du 
mois de Juin 1 f 50 , appellé communément Y Edit 
des petites dates , ordonna que ces Banquiers & 
autres , qui s’entremétoient dans le Royahme pour 
faire venir ces fortes d’expéditions , prêtcroicnt 

Fv 
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& rares. Je ne vois rien de particulier à 

chap. xiii. dire des autres crimes. L’Egliie condamne 
tout ce qui eft contraire , non-feulement à 
la Loi de Dieu , mais à celle des hommes : 


Kom. XIII. 


puifque la Loi de Dieu nous ordonne d’o- 
béir aux Puilîances fouveraines. . 


ferment devant les Juges ordinaires du lieu de leur 
demeure , de bien & loyaument exercer leur état i, 
& défenies furent faites à tous Eccléfiaftiques de 
s’entremettre pour ces expéditions. L’établiflement 
des Banquiers expéditionaires en titre ‘d’office , 
fut tenté en 1553, 1S03 , 1615 , 1633 , 16 ^ , & 
enfin confommé & exécuté par un Edit du mois 
de Mars 1673. 





9 


Digitized by Google 



I r 


au Droit Ecclesiastique, ryr 


CHAPITRE XIV. 

Du Délit commun & du Cas privilé- 

•y / \ ' * 

gu. (i) 

L ’Eglise n’avait point d’autres crimes ■■ - 

à juger du commencement , que des CHAP * 
crimes purement eccléfiaftiques , (z)par- 
ceque les Chrétiens necommettoient point 
de crimes fujets à la vengeance publique. 

S’il y en a dans vos priions , difoit Tertul- . 
lien , ils ne font accules que d’être Chré-*j. * 
tiens : ou s’ils font accufes d’autre choie , 
ils ne font plus Chrétiens. Ce qu’il dit de 
tous les Chrétiens , le doit entendre à plus 
forte raifon des Clercs , que l’on choifif- 
foit toujours entre les plus parfaits. S’il y 


(i) Voyez la définition que l’on a doûnée ci-de- 
vant , de l’un & de l’autre , Chap. 1 de cette 
partie , aux notes. 

(i) Par le terme de crimes purement eccléfiafé 
tiques , on n’entend ici que les contraventions on 
les Clercs peuvent tomber contre les régies & les 
devoirs que les Canons , les Décrets des Souverains 
Pontifes , ont attachés à leur carâ&ere -, à la diffé- 
- rence des délits qui peuvent être commis par des 
Laïcs , comme par des Eccléfiaftiques » que l’on 
appelle délits communs ou cas privilégiés , félon 
qu’ils intérefl'ent la Jurifdiélioneccléfialtique, ou. 
Ta Juftice royale. 

Fvj 
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1 — en avoit un qui tombât dans quelque cri- 
«hap. xiv. me, & ne voulût pas fe loumettre à la 
fainte difcipline de l'Eglife , pour faire une 
férieufe pénitence •, il avoit toute liberté 
de retourner au paganifme , où il trouvoit 
toutes fortes d'avantages temporels *, ainfi 
il ne deshonoroit plus l’Eglilè. 

Les privilèges que les Empereurs Chré- 
tiens donnèrent aux Evêques & aux Clercs, 
ne changèrent rien à la pourfuite des cri- 
mes publics. Les Evêques pouvoient ren- 
dre des fentences arbitrales , du confen- 
tement des parties, mais en matière civile 
l. 7 . i.cod. feulement. Les Clercs & les Moines n’a- 
de cpifc. and. voient que leurs Evêques pour Juges , dans 
Nov. 8 3 . c« matières pécuniaires;. Potir les crimese 
1. 123.C.21. civils, c’elt-à-dire, Tu jets aux ,Lôix f. l'E-rj 
veque & le Juge féculier en jugeoiént con-1 
curremment. Si l'Evêque en connoifloinlel 
premier, il dépofoit le coupable, puis le 
Juge féculier s'en iaififfoit ;fî ce*Juge avoir 
prévenu , il renvoyoit le coupable à 1 E. 
vêque pour être dépofé , avant Inexécution. 
Tel etoit le droit de Jultinien, (j) 


n’e- 

v.^uçiî 

i , ■ . / ■'■■■ '■* 

•niwiYfioZ £>}> amoiCTsal , znonO -jÎ -jttn ï iiovoJj 

(1) Il ne faut pas perdre de vue que le Code 
Théodofien fut obfervé.jufques vers le milieu du. 
douzième Ecole , où les , Pandeéles de Juftipietv,; 
qui avoient été long-tem? perdues, furent enfin, 
retrouvées ; ce qui fit aiûfi recourir au Code du . 
même Empereur. jfifluf si 


les crimes eccléfiaftiques > les Clercs 

iin ?,fioûfi3VR*l3ùoo ü'd ou;» bi hfOïf*‘.)'fi no , 







au Droit Ecclesiastique. 133 
toient jugés que parles Evêques. On fa- . ■ - — 
voit que i'Eglife abhorre le lang , & on chap. xiv. 
voyoit tous les jours les Evêques intercé- 
der pour les criminels les plus étrangers à 
l’Egli/e , afin de leur fauver la vie : ainfi 
on n’avoit garde de leur.Jaiflér la puni- 
tion entière de leurs Clercs , s’il y en avoit 
dallez malheureux pour commettre des 
crimes dignes du dernier fupplice : on au- 
roit craint de laifler ces crimes* impunis. 

Il eft vrai que les Canons défendoient aux Conc. Cale . 
Clercs d’intenter aucune action devant les c ‘ 9 Carth 
Juges féculiers , & plus au criminel qu’au c . 9. 
civil -, parceque le defir de vengeance eft 
plus contraire à l’Evangile, que l’efprit 
d’intérêt. Mais nous ne voyons rien dans 
les fept ou huit premiers fiécles pour ôter * 1 
aux Juges féculiers la punition des Clercs* 
malfaiteurs , fi ce n’eft des Evêques , dont 
la dignité attiroit un refpeét particulier ? 

& qui rarement tomboient dans des cri-* 1 
mes. Enfin , la maxime s’établit en vertyl 
dès faufilés Décrétales , (1) que les Laïcs ne 
dévoient prendre aucune connôiflance des j 
affaires des Clerds , hî de ; leurs mœurs ; 

& ce fut le principal fujet de la perfécu- 

j il "i an ' . T i rfr 

/ . • v \ 

(i) ta eolle&iorl de ëës fàiîfles Décrétales , porte 
lë ttom d’Ifidore Mèrtàtàb , ,; qùe Ton croit Efça- ’ ' 
grtoL Bile fut 1 fépartdù'e euFraikèpar Riculfc , 1 
Archevêque de Majrcnce, lequel mourut en 8*4.** 
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SSSSSStion que fouffrit S. Thomas de Cantoc- 
Chap. xiv. beri. 

vu* t/uadrtp. Ainfi la difcipline s’étant relâchée , & 
Ecdef. //t/.les crimes n étant plus rares chez les. 
ixxx. c. 6. Clercs , Tenet le plus fenfible du privilège 
clérical, fut de mettre les coupables à 
couvert des rigueurs de la Juftice. Une 
Lib. p. Ber. des plaintes de Pierre de Cugneres, (1) 
étoit que ceux qui vouloient commettre 
de grands crimes , prenoient auparavant 
la tonfure , pour s’aft’urer l’impunité. Il y 
a un exemple fameux du Prévôt de Paris 
Monflreh-i.de Tigou ville , (z) qui fut privé de fa char- 

IplfljHièr U 9’ g e » & obli g é à une ’g rand e réparation , 
t.z-j. pour avoir ^condamné & fait exécuter à 
mort deux Ecoliers convaincus de larcins > 
nonobftant le privilège clérical. Cependant 
on fe piaignoit,-queles Juges d’Eglife fai- 
foient peu de juftice des crimes : qu’ils fe 
contentoient de pénitences légères : qu’ils 
n’abandonnoient prefque jamais les cou- 
pables au bras féculier •, & qu’à Rome on 
obtenoit facilement des abfolutions & des 
réhabilitations. 

Les Juges laies crurent donc être obli- 


(1) Il vivoit au commencement du quatorzième - 
fîécle. 

(1) Ce fut en 1407 que cela arriva , l’Univerfi- 
té qui avoir alors les Juges particuliers , s’étant, 
plaint de ce que l’on ayoit donné atteinte à fon pri- . 
Vilége. , . , 
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gés , pour rrtÉkenir la fureté publique , ■■ - - 

d’excepter le^Bmes les plus atroces , &chap. xiv. 
en prendre connoiflànce , au moins con- 
jointement avec le Juge d’Eglilê j & celï 
ce qu’ils nommèrent Cas privilégiés. Car 
comme le privilège clérical avoir pâlie en 
Droit commun, on regarda comme un 
privilège cette reftriétion que l’on y appor- 
ta -, quoiqu’en effet elle ramenât l’ancien 
Droit commun. . . 

" Il y a plus de trois cens ans que la dif- * ♦ 

tinétion du Délit commun & du Cas pri- 
vilégié eft établie 8c toutefois on ne con- 
vient pas bien encore de la qualité & du 
nombre des Cas privilégiés. Quelques-uns Imbert. i»jf. 
veulent que ce fbient les cas royaux *, d’au- //v- 3 ‘ c ' 8 ‘ 
très y comprennent tous les crimes atro- 
ces 3 principalement ceux qui emportent Fevrct.ii-ù. 
attentat contre l’autorité publique , com- 8 - c ’ 2> 
me port d’armes, faufle monnoie, (1) ré- 
bellion à Juftice. Enfin, fuivantla préten- 
tion des Juges laïcs, le Délit commun le 
réduit aux cas légers , comme des injures 
verbales , & aux crimes purement ecclé- 
fïaftiques j c’eft- à-dire , aux contraventions 
. . ... - - -- 

(1) Le crime de faufle monnoie eft: tel, que le 
Juge laïc peut le juger fcul, fans le concours du 
Juge d’Eglifè , fiûvant la dilpofition d’un Edit 
d’Henri il, en 1549 ; & un-Arrêt du Conleil du 
10 Février 1675. r<>y. le Recueil des Loiv cri- 
minelles. 

. ■ • ■ 1 

é ■ 

f 

\ * 
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à la difcipline, dont le Jgfe féculier n’a 
Chap. xiv. aucun droit de connoîtr®xe Juge d’E- 
glife connoît leul du Délit commun. 
Quand il y a cas privilégié, le Juge d’E- 
glife & le Juge laïc font l’inftruétion con- 
jointement. On diftingue encore entre les 
Cas privilégiés : car il y a quélcjues cas 
atroces , dont on prétend que l’énormité 
rend le coupable indigne du privilège clé- 
rical. (i) 

i. • Dans les cas de renvoi , les pratiques 

ont été différentes. Suivant l’Ordonnance 
MohI. 3s>.de Moulins , le Juge laïc devoit connoître 
d’abord du cas privilégié , puis renvoyer 
l’accufé au Juge .d’églife, pour le délit 
commun. Mais cette pratique donnoit 
des Sujets de, plainte aux uns & aux.autres 
.ra.îwff Jugescj d’avoir empiété fur l^rjuirifdi^t^ftaj 
• s •> ^au dayoît ufë de croO: ; dmdulgence,, QU\ 
deittop,eJe rigueur. r ;Ç’eft pourquoi T^difc 
M<ixn. 22. de Meipni (a) ordonna, > que.ruu! & l’a,iïtrej 
nurrunoj riléCI -j! y-j b noir 

- Il) W >' Cfcf CS y qqi& né •.jportfettt p Y as< Fbafeil^ê' 
lettfjâtttyqiriià .a»aritot,,-qMi ; s’j|dpnhcpe a» wMâ 
ou négoce , qui font profeiTion des armes , ou 

doivent point jouir des privilèges de la Cléricature: 
cûn.Jin.extrà de vita & koneft. der. ca.pit. )i. 
de cleric. conjug. in 6% Concile de Trente , Scfî£ 
ni ch. fi. Bnmeau j Qàjèrvat. Crimin. tit. il. 
maxime'f, Si uA-mi Jt> ; y 4 - 1 1 a. 

ifi) Cet Edit fut donné; à-Paris , par. Henri Jlly 
au mois de Février 1580. 11 a été funiomqjc 
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J uge inftruiroient conjointement le procès* 

& que chacun enfuite donneroit fonr juge-CHAP. xiv. 
ment féparé. Ainfi , ils rendent témoigna- Fevreu iib. 
ge à la conduite l’un de l’autre. r %.<h. 

Mais comme l'ancienne pratique durait 
encore en quelques lieux, elle a. été abo- 
lie par l’Edit de Février 1678, confirmé 
par Déclaration de Juillet 1684. Suivant 
ces dernieres Ordonnances , l'Edit de Me- _ • . 
lun doit être exécuté par tout le royau- 
me * & l’inftruétion des procès , pour les 
cas privilégiés , fe fait conjointement par 
les Juges d’Eglifè & par les Juges royaux , 
qui font tenus J>our cet eftet d’aller au • 

Siège de la jurifdiéfcion eccléfiaftique : fi 
ce n’eft: que 1 Official veuille fe tranfpor- 
ter au Siège royal , pour le bien de la 
Juflice , comme pour éviter de faire trans- 
férer le prifonnier. L’un & l’autre Juge 
doit rédiger les dépofitions des témoins, 
les interrogatoires & tout le refte de linfi 
truéfcion , dans des cahiers féparés , chacun 
par fon greffier, afin de juger chacun fur 
lès procedures : fi ce n’eft que l’un des 
deux ait commencé l’inftruétion feul. Car 
comme on ne voit la qualité du crime 
que par les charges, l’Official peut d’abord 


l'Edit de Melun , pareequ’il fut fait fur les plain- 
tes & remontrances du Clergé de France, àflèin- 
bic par permiffion du Roi eu la ville dç Melun. 
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TZSSZTTT, informer 3 puisappeiler Iç Juge laïc, pour 
chap. xiv. le cas privilégié. De même le Juge royal 
peut informer , avant que l’Accufé ou le 
Promoteur demande le renvoi en Cour 
d’églife , pour le délit commun. Si le pro- 
cès sïnftrwit en un Parlement, on ny ap- 
pelle point 1 OxHcial : mais l’Evêque fupé- 
rieur du Clerc accufe, eft tenu de donner 
fon vicariat à un des Conlèillers clercs du 
Parlement. Tel eft l’ufage de France , pour 
les procès criminels des Eccléfiaftiques. 



# 
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CHAPITRE XY. 

Des Jugement criminels en général. 

T O u t ce que nous voyons dans Tan- 1 11 ' 

tiquité, touchant la forme des Juge- chap. xv. 
mens ecciéfiaftiques, regarde la condam- 
nation des coupables , qui enfeignoient 
une mauvaife doctrine > ou fcandahfoient 
TEglife par leurs mauvailès mœurs 3 en un 
mot , ce que nous appelions aujourd hui 
le criminel. Pour les matières civiles , l’E- 
glilê n’en cpnnoifloit que par arbitrage. 

Mais de tout tems , elle a eu droit d’im- 
polèr des pénitences falutaircs à ceux qui 
le font accufés de leurs fautes j & même 
de châtier ceux qui les nioient , s’ils en 
étoient convaincus d ailleurs. On n’oblèr- 
voit point d autres formalités dans les Ju- 
gemens ecciéfiaftiques , que celles qui 
etoient abfolument néceiïaires, pour ne 
pas Juger fans connoiflance de caufe. On f Tim 
gardoit far- tout les régies marquées dans 
i’Ecriture : de ne recevoir pas facilement 
les accufations , principalement contre les 
Prêtres & les Evêques *, puifque la pré- 
fomption étoit pour eux, vû la circonf- 
peétion que l’on apportoit pour les bien 
choifir : de ne croire que ce qui étoit prou- ^ p 0 ji . 

vé , au moins par deux ou trois témoins : ■♦s»* 
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Ibid. 


c. 41 
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2> 
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!de punir les faux témoins fuivant la loi du 
talion , c’eft-à-dire , de la même peine que 
’ l’accufé auroit foufferte : de reprendre & 
.corriger publiquement les coupables, afin 
de donner de la terreur aux autres. On 
*ne s’en tenoitpas à la rigueur des régies j 
• mais on examinoit foigneufement la qua- 
lité des perfonnes , les accufateurs, les 
! acculés , les témoins *, quelle étoit leur vie 
& leur réputation •, de quel efprit ils paroifi- 
.(oient poulies dans J’aftaire prélente. Tou- 
tefois les Juges fe donnoient de garde de 
ne pas tomber dans la préoccupation & 
l’acception de perfonnes, fi condamnées 
dans l’Ecriture •, & fe repréfentoient qu’ils 
feroient jugés comme ils auroient jugé 
les autres. Voila les faintes régies que les 
Evêques fe propofoient dans leurs Juge- 
mens : ils ne regardoient les Jugemens 
féculiers , que pour imiter ce qu’ils avoient 
de meilleur i & fe fouvenoient toujours 
qu’ils étoient Palpeurs, 8c non Juges de 
rigueur. 

Les procéduresTe réduifeient donc à 
celles que nous voyons dans les Conciles , 
dont nous avons les aétes : comme le 
Concile d’Ephcfe & le Concile de Calcé- 
doine. Quelqu’un formoit une plainte , par 
un libelle ou requête *, l’Accufé étoit cité 
trois ou quatre fois , afin d’avoir lieu de 
fe défendre. S’il refufoit opiniâtrément 
de comparoître , la contumace étoit uu 
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crime puniflabie des dernieres peines , ; 
c’eft-à-dire, de la dépofition , ou de l'ex- 
communication. S'il comparoiflbit , il étoit 
interrogé & oui en Tes défenfes. On lui 
produifoit les témoins & les écritures’pro- 
pofées contre lui : enfin , les Evêques ren- 
voient leur jugement. Les Notaires, de l’E- 
glife , c’eft-à-dire, des Diacres ou des Lec- 
teurs , exercés à écrire en notes , rédi- 
geoient fidèlement les actes, c’eft-à-dire , 
le procès verbal de tout ce qui s'étoit fait 
& dit par les Juges & les parties : les fai- 
fant parler directement , & rapportant tout 
mot pour mot, julques aux interruptions 
& aux acclamations. On inféroit dans ces 
aétes les pièces qui avoient été lues *, & ils 
étoient confervés, pour faire foi à tou- 
jours, de la régularité dçs Jugemens. Telle 
étoit l’ancienne forme des Jugemensec- 
cléfiaftiques. 

On a toujours diftingué le for intérieur 
de la confidence , d’avec le for extérieur ; 
&ona attribué au premier, l’impofition 
des pénitences , pour les péchés confeflës , 
les absolutions facramentelles & les indul- 
gences ; & au fécond , les crimes & les 
peines. Vers le douzième fiécle, l’étude 
du Droit civil fit emprunter les formalités 
des loix, pour les appliquer aux affaires 
eccléfiaftiques. Ainfi , on prit pour des ac- 
cufations en forme & desinfcriptiôns, les 
plaintes par écrit dont il étoit parlé dans 


chap. xy. 


Digitized by Google 



141 Institution 
— —— ■ les Canons , furtouc dans les faillies Dé- 
chap.xv. crétales : car il faut avouer, que l’on en a 
tiré la plupart dqs maximes fur lefquelles 
v eft fondée la procédure moderne des' Ju- 
c. quitter gemens criminels. Suivant ces principes , 
&qnando 24. jg Pape Innocent III, dans le Concile de 
de accu/at. £ atran adiftingué trois maniérés de pour- 
fuivre les crimes : par accufation (i) , par 
dénonciation, ( i ) par inquifîtion. (3) 
c. fxperiùs Celui qui pourluit par voie à' accufation 
i 6 .cod. doit être préfent , la propofer par écrit, 
& s’infcrire folemnellement dans les aébes *, 
fe foumettant à la peine du talion (4) , s’il 
ne prouve pas. S’il prouve, le coupable 
doit être condamné fuivant la rigueur des 


(1) V Accufation eft, jorfqu’il y a une partie 
plaignante , qui fe rend acculàteur , & à la requête 
duquel le font les pourluites. 

(1) Le cas de Dénonciation eft, lorlque quel- 
qu’un donne avis du délit au Juge ou au Mini(- 
tre public , fans fe porter partie civile : ce qui 
eft libre , même au plaignant. Auquel cas , les 
pourfuites le font à la requête du, Promoteur. 

(5) Ou information d'Office. 

(4.) Cette peine étoit ufitée en France, jufqucs 
dans le treizième fiécle : mais elle fut depuis abolie. 
Goquille prétend néanmoins qu’elle a encore lieu 
en matière de faux & d’héréfie. D’autres y ajou- 
tent le crime de lèze-majcfté. Mais ç’eft impro- 
prement qu’on applique en ces cas le terme de 
Talion , Ja peine n’étant point toujours femblable 
au mal qui a été fait , mais proportionnée au 
crime. i 
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Canons , jufques à la dépofition & la dé- — — — — — 
gradation s'il y échet. C’eft cette voie qui chap. xv. 
iémble avoir été formée fur le modèle des f'r'f' dt 
Loix civiles : auiïi les preuves que l'on en Zd.èod.’ 1 * 3 ’ 
rapporte ne font tirées que des Faufles Dé- 2* 3- 8- 
crétales. tBt ’ 

Celui qui pourfuit par dénonciation , 
doit ufer auparavant d’admonition chari- 
table -, & n’apasbefoinde s’infcrire folem- 
nellement. Il fe contente de donner avis 
au Juge du crime commis , & n’a pas 

f iour but la vengeance publique , mais leu- *>• c.fuptriùf 
ementla corre&ion du coupable : aulïï de4CCH f' 
cette pourfuite peut fe terminer à une 
peine moindre, qu’elle n’ell portée par les 
Canons. La loi de la correétion fraternelle, xvin 

f iortée dans l’Evangile, étoit entendue par IJ . ’ 
es anciens généralement , & appliquée cmft. ^ poft . 
aux Juges memes : & les faufles Décré- W ' z * f ’ 
taies, lur lefquelleson prétend établir les 
accufations rigoureufes , ordonnent de 
commencer toujours par l’admonition cha- 
ritable. Audi dans l’ufage , la voie d’accu, c.l.dèactu/. 
fation s’efl: évanouie. 

La procédure par voie d’inquijttion, (1) 
eft celle que le Juge fait de lui-même, fans 


(1) On ne doit pas confondre cette inquifition 

ou information , avec les pourfuites que font les 
Tribunaux d’Inquilîtion , dans les pays ou ils font 

établis, 
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■— —— accuPatenr « ni dénonciateur ; étant feule- 
Chap.xv. ment excité par la diffamation > c’eft-à- 
dire , par la voix, publique. Cette voie eft 
devenue très-commune depuis le tems du 
Concile de Latran , même dans les Cours 
féculi'eres , qui ont emprunté la procédure 
des Cours eccléfiaftiques , pour le crimi- 
nel auffi-bien que pour le civil. De ces in-. 
' quifitions font venups nos enquêtes , ou 
plutôt informations , comme nous les nom- 
mons en matière criminelle : & l’inquiff tion 
fur diffamation revient à ce que nous ap- 
pelions une information d’office : quand le 
juge fe trouvant fur le lieu du crime com- 
mis, in flagranti , entend fur le champ les 
témoins : ce qui eff rare dans l’ufage. 

On diftinguoit une quatrième voie de 
d. e. fuper propolèr un crime , par forme d’exception : 
bicdeaccuf. comme la récrimination contre l’accula- 
teur, ou le reproche contre un témoin : 
alors il n’étoit befoin ni d’infcription , ni 
d’aucune autre formalité > puifque l’accu- 
le ne propofoit pas le crime , pour en pour- 
fuivre la vengeance , mais pour fe défen- 
dre. Il en étoit de même , fi le crime n’é- 
' toit objeélé qu’incidemment en un pro- 

cès civil , pour empêcher que la partie ad- 
verfe ne rut pourvue d’un bénéfice. Mais 
ces diftinétions ne font point de notre ufà- 
ge j & la procédure criminelle des Cours 
eccléfiaftiques de France , eft conforme à 
celle des Cours féculieres, & à l’Ordon- 
nance 

* 
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nance de 1670, autant que le permet la 
diverfité des perfonnes & des matières. 


CHAPITRE XVI. 

De la Procédure criminelle . 

L A première procédure importante eft 
1 information , que le Juge fait d’or- 
dinaire fur la plainte d’un particulier, ou 
du Promoteur. Il n’y a que le Promoteur 
qui puiflè acculer & demander la punition 
du coupable , pour le corriger , réparer le 
fcandale , ou purger l’Eglilè d’un Miniftre 
indigne : les particuliers peuvent feule- 
ment fe rendre dénonciateurs fecrets, 8c 
parties civiles pour la pourfuite de leurs 
dommages ’& intérêts. Encore faut-il que 
l’Accufé foit un Clerc ; ou fi c’éroit un 
Laie , & que J’Officiai eût prononcé con- 
tre lui une condamnation d intérêts civils, 
les Juges royaux prétendroient qu’il y au- 
roit abus. Sur la plainte , le Promoteur ob- 
tient permilfion d’informer. Le Juge don-' 
ne fes ordonnances, pour alligner les té- 
moins , lous peine d erre mulétés d’aumô- 
nes , ou emprifonnés par imploration du 
bras féculier. S’ils viennent , il leur fait 
prêter ferment , & reçoit leurs dépolirions. 
L’information eft communiquée au Pro- 
moteur : & fuivant les charges, il forme 
Tome //, G 


Chap. xv. 


Chap. XVI 


Fevrtt. *. 
• 4. w. 12. 
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CO nclufions. Si la matière dl: légère , il 
chap. xvi. demande que 1* Acculé comparoillè pour 
être oui -, ce qui tend à procéder par voie 
ordinaire. Si le cas eft grave , le Promo- 
teur conclut à l’ajournement perfonel , ou 
à la prife de corps •, & le Juge donne Ton 
..décret. Les Juges d’églilb lont, depuis plu- 
fieurs fiécles, en pollellion d’avoir des pri- 
ions , & on a fondé ce droit fur une faufle 
Décrétale du Pape Urbain I : mais ils ne 
Att/»d!\t& peuvent faire les captures de leur auro- 
tbigiojfa.im- fité, que dans leurs prétoires ou dans les 
hrt.i.c. s. ma jf ons épifcopales. Pour les faire dehors, 
ou transférer les prifonniers , ils ont befoin 
du bras féculier , & prenoient autrefois un 
■parcatis du Juge royal j mais ils n’en ont 
Art. 44. plus befoin , depuis l Edit de 1695. (0 

L'Accufé étant pris ou Amplement ajour- 
né , doit répondre par fa bouche *, car on 
ne fe défend point par Procureur en ma- 
tière criminelle. L’interrogatoire eft com- 
muniqué au Promoteur, pourvoir s il y 
a lieu de pourfuîvre la procédure extraor- 


(1) Cet Edit porte que les Senteuces & Juge- 
mens fujers à exécution, & les décrets décernés 
par les Juges d'Eglife, feront exécutés en vertu 
dudit réglement , fins qu’il foit befoin de prendre 
pour cet effet aucun pareatis des Juges Royaux , 
ni de ceux des Seigneurs ayant Jültices, auxquels 
l’Edit enjoint de donner main-forte , & tout aide 
& fècours , dont ils feront requis, fins prendre au- 
cune conuoilfance des jugemens. 
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dinaire par récolement & confrontation. 1 
Gar quelquefois le Juge ordonne qu’il fe- chap. xvk 
ra procédé par voie ordinaire, comme en 
matière civile. ( 1 ) Mais fi la matière eft 
grave, foit que l Accufé dénie, ou qu’il 
confelîe , le Juge doit ordonner que les 
témoins feront récolés & confrontés. Le 
récolement fe fait , pour voir s’ils perfiftent 
dans leurs dépofitions , ou pour les faire 
expliquer, s’ils n’ont pas parlé allez claire- 
ment : la confrontation, pour voir s’ils c.cumclam. 
connoifient l’accufé, ou s’ils lui loutien- S3- de 
/ nent en face ce qu’ils ont dit contre lui : 

& pour lui donner moyen de fbn côté de 
vreprocher les témoins. Car c’eft à la coii- 
fronration qu’il le doit faire , avant que 
d’avoir oui la leéture de la dépofition. Tou- 
tefois, s’il a preuve par écrit des re^ro- 
-ehes , il peut les propofer , même apres la 
-confrontation , en tout étar de caule. On „ , 

. 1 , Ordon. crtm , 

n a point d egard aux reproches generaux : xr. art. 

mais fi l’Accufé articule des faits précis & *. 
concluans- le Juge pourra enluite lui en 
permettre la preuve. 


( 1 } La récqnion en procès ordinaire n’a lieu 
que qu'ùid les parties (ont expreflément renvoyées 
à fins civiles, & qu’a cet effet les informations 
font converties en enquêtes. Car fi l’affaire eft fim- 
plement renvoyée a l’audience, elle n’cft pas pour 
cela civiüfée, & les informations ne ccfiènt pas 
d’être pièces fteretes julqu’a ia plaidoirie. 

G ij 
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~ """Hunniw Après la confrontation , le procès eft in£ 
Chap. XVI truit , & doit être communiqué au P*o- 
moteur, pour prendre lès conduirons dé- 
finitives. Il peut toutefois prendre encore 
des concluions préparatoires, pour de- 
mander quelque addition d’information, 
ou perquifition d’un témoin , ou que l’Ac- 
Hiideb. »/-.cufe foit appliqué à la queftion. L’ufage 
î0 * de la queftion par les tourmens , autrefois 

inconnu dans les tribunaux eccléfiaftiques , 
comme tenant trop de la rigueur djis ju- 
c. cumgra- gcmens féculiers , s’y eft introduit depuis 
vis 1. de rfe-environ cinq cens ans, (1) & Jes Juges 
F °^idiex m ^ a * cs ne ^ eur difputent P as ce droit. Mais 
Fcvret. "s. r.les Officiaux n’en ufent plus en France, (z) 
4 * Peut-être le péril de tomber en irrégulari- 

té , par l’eftulion de fang > ou même par la 
mort du patient , a-t-il contribué à l’abo- 
lir.-^) Quand le Promoteur a donné fes 


(j) Quelques Auteurs tiennent que cet ulàge 
ne s’introduifit dans les Offîcialités du Royaume, 
que dans le quatorzième fiçcle, Joannes Galli Sc 
- Brodcau le donnent à entendre. 

(i) Brodeau dit avoir vu dans la Chapelle dç 
rOffiçialiié de Paris, les boucles &. les anneaux 
de fer dont on fc lèrvoit. 

(3) La véritable raifonquia dû faire abolir l’u* 
fàge de la queftion dans les Offiçialités, eft que 
l’Ordonnance de 1670, fit. iy> veuc que l’on ne 
puille appliquer à la queftion , que quand il y a 
preuve confidérablc d’un crin.e , qui mérite peine 
de mort, & que les Juges d’Eglilë ne peuvent en 
aucun cas condamner à mqrt. 



PT' 
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concïufions définitives , il n’y a plus qu à — — - 
juger. Chap. xvi. 

L’Official doit fe faire affifter de con- 
fèil , autant qu’il efi: pofïîbie , pour juger 
avec pl*s de fureté & d’autorité > comme 
de Prêtres gradués & inftruits des affaires , 
ou de Juges d’un Siège royal , ou d’ Avo- 
cats. S’il ne s’en trouve pas au lieu de fa ré- 
fidence , il peut s’en paflèr : car il efl: feul 
Juge dans le Tribunal eccléfiaftique. La 
lentence doit être rédigée par écrit , & 
enfuite prononcée à l’Accufé, & même li- 
gnifiée •> afin qu’il puifle appeller, fi bon 
lui fèmble. S’il fe trouve innocent , il doit 
être renvoyé abfous , ce qui emporte dé- 
pens i dommages & intérêts : ou bien il 
fera déchargé de l’accufation , ce qui em- 
porte feulement les dépens. Si l’Accufé efl: 
trouvé coupable , la lentence doit expri- 
mer premièrement le crime dont il efl con- 
vaincu , puis la peine *, ou bien , fans fpé- 
cifier le crime» on le condamne pour les 
cas réfultans du procès. Voila quelle efl: la 
fuite ordinaire de la procédure criminelle 
en Cour d ’églife. 

Mais il peut arriver plufieurs incidens, 
qui en changent l’otdre ou en retardent 
le cours. Le plus confidérable efl la con- 
tumace. Si l’Accufé , étant ajourné perfo- 
nellement, ne fe préfente point, l’ajour- 
nement perfonel ell converti en prifë de 
corps. Mais fitôt q,u’il a fubi l’interroga- 
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p— "■ — g— ? toire , il doit être élargi -, à moins qu'il ne 
Chap. xvi. ie trouve plus chargé qu’il n’étoit par 1 in- 
formation. Si l’ Acculé veut fe repréfenter, 
& ne le peut , par maladie ou par autre 
empêchement légitime -, il doit taire pro- 
poièr fon exoine , c’eft>à-dire , fon exculè > 
par un Procureur ^ & offrir d’en faire preu- 
ve, pour obtenir un délai. Si celui qui eft 
en décret de prile de corps, eft ablent & 
fugitif-, le Juge ordonne qu’il fiera alligné 
à trois briefs jours , & fes biens failis & an- 
notés, (1) avec imploration du bras fécu- 
lier. Les affignations ou cris , en cas de 
ban, comme d’autres les nomment, le 
font par le Crieur juré , ou par un Ser- 
gent , félon les ufages des lieux , au mar- 
ché public , & devant la porte de l’Eglife : 
ailleurs, on fe contente de les faire par 
affiches , à la porte de l’Officiaüté. Les trois 
citations folemnelles rendent la procédure 
complette , & font que ie contumax peut 
être jugé définitivement. Son opiniâtreté 
à fuir eft regardée comme une confellion 
tacite : mais il eft toujours reçu à 
purger la contumace, pourvu qu’il revien- 


(1 ) Suivant la derniere Jurilprudence , le Juge 
d’Eglilè ne peut pas ordonner la làilîe & annotar 
tion des biens d‘un Accule ablènr } & quand il le 
fait , là lèntence eft déclarée abufive. Il y en a 
plulieurs Arrêts rapportés dans les Mémoires du 
Clergé , tome VII. * 
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ne dans les cinq ans , qu'il fe mette en SSSfTfflS 
état , c’eft-à-dire, qu’il entre en prifon , & chap. xvi. 
configne les dépens. 

En jugeant par contumace, on pronon- 
ce toujours luivant la rigueur des Ca- 
nons. Le premier jugement porte que 
les défauts & contumaces font déclarés x 
bien & duement obtenus, contre un tel 
abfênt & fugitif-, & pour le profit, que 
le récolement vaudra confrontation. En- 
fuite , on donne un fécond jugement, par • 
lequel Mccufé eft déclaré atteint & con- 
vaincu de tel crime, avoir encouru telle 
cenfure , être privé de tous fes bénéfices ; 

& le refte des peines qui conviennent au 
cas. Voila la procédure de la contumace 
entière : mais elle eft rare en Cour d’Egli- 
fe. Comme il n y a point de peine afflic- 
tive , on ne craint pas tant de s y préfen- . ■< 

ter : & ceux qui font pourfuivis pour le 
délit commun fimplement, ne font pas 
dordinaire des vagabonds , ni des fugi- 
tifs. 

Si après l'interrogatoire d’un prifbnnier, 
le Juge trouve la iiiatiere plus légère, ou 

3 u’il n’y ait pas à craindre qu’il s’ab fente, 
peut ordonner qu’il fera élargi, en bail- 
lant caution de fe repréfenter toutefois & 
quantes qu’il fera cité. Si en jugeant le 
procès , l’ Acculé ne fe trouve point con- 
vaincu, mais feulement fufpeéb , on or- 
donne qu’il fera plus amplement informé, 

-, Giv 

* • 
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— ü & cependant laccufé mis hors des pri- 
Chap. xvi. fons. Mais en ce cas il demeure in reatu t 
c’elbà-dire, prévenu de crime', & le pro- 
cès peut être continué \ c’eft pourquoi la 
fentence doit marquer un certain terme, 
afin que l’Accufé ne Toit pas en peine toute 
fa vie. 

Les cas du plus amplement informé , 
font à peu près ceux où avoit autrefois lieu 
la purgation canonique. Quand un Evê- 
• que ou un Prêtre étoit diffamé de quel- 
que crime, par bruit commun, qvjpiqu’il 
n y eût point de preuve contre lui , quoi- 
que , perfonne en particulier ne l'accu- 
2 - f* 6 - lat , (1) il ne laiflbit pas de devoir fe purger, 
Greg. %. ib. Vivant les Canons , afin qu’il ne reftât 
c. id.extone, point de tache à fa réputation. Il venoit 
Trojiet. dans l’Eglifej & juroit fur les tombeaux 


(i) En effet , l’accufàteur avoir auffi la liberté 
de faire jurer en fa faveur ceux qui croyoient que 
(on accufàrion étoit jufte j & celui des deux qui 
avoit un plus grand nombre de témoins, gagnoic 
l à caufè ; enforte que ces atteftations avec fèr- 
mens fournis de part & d’autre , étoient comme 
une Enquête ou information. La Loi Salique par- 
le du nombre de iz témoins, que la Loi des Eri- 
fons appelle plénum, facramentum : & M. Bi- 
gnon , Tut le ch. 38. du liv. 1. des formules de 
Marculphe , dit que Frédegonde acculée d’ Adul- 
téré par fon mari , fit jurer trois Evêques & 300 
Seigneurs de fa Cour, qu’ils croyoient que l’en- 
fant né d’elle , étoit légitime. 


♦ * 
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des Martyrs, & fur tout ce qu’il y avoit^f^?^ 
de plus faint, qu’il étoit innocent du crime Chap. xvi. 
qu’on lui impofoit. Quelquefois il amenoit 
avec lui un certain nombre de compur- 
gateurs, perfonnes de probité notoire, 

& qui le connuflent particulièrement : ils 
failoient tous le même ferment que lui , 
c’eft à-dire , qu’ils le croyoient innocent : 

& ce témoignage étoit reçu, comme une 
preuve de fa bonne renommée , fuffifante 
pour détruire la diffamation contraire. 

Celui qui n’ofoit prêter le ferment , ou ne 
trouvoit pas le nombre fuflifant de com- 
purgateurs , étoit réputé convaincu. Et 
voila la Purgation canonique. Il y en avoir 
une autre, que les Canons appellent Pur- 
gation vulgaire , introduite par l’ignoran- Dt V)llt 
ce & la fimplicité des Peuples barbares, pcrtot. 
C’étoit le combat fingulier, &les épreu- 
ves de l’eau (1) & du feu. (2) Tout cela 


(1) Il y avoir l’épreuve de l'eau bouillante , & 
celle de l'eau froide. 

(a) Outre les épreuves de l’eau & du feu , il y 
avoir celle du fer ardent,quc l’on devoit porter pen- 
dant un certain efpace -, celle qui confiftoit à tenir 
lès bras élevés en croix plus long-rems que fon ad- 
verfaire ; celle de l’Eucnariftie ; celle du combat 
en champ clos. 

Cette derniere elpece de purgation fut le plus 
long-tems en ufage. On l’employoit pour décider 
e fort des queftions les plus difficiles j comme fit 
'Empereur Othon , pour décider fi la repréfenca- 

G v 
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— — £ palïoit pour des moyens de connoître la 
Chap. xvi. vérité , faute de preuves légitimes. Celui 
dont le champion demeuroit viétorieux , 
ou qui réliftoit au feu fans fe brûler , ou 
à l’eau fans fe noyer , étoit réputé inno- 
cent. On appelloit ces épreuves le juge- 
ment de Dieu. Maisl’Eglile univerlelle les 
a réprouvées, (i) comme téméraires, & 
contraires à la Loi de Dieu , qui nous dé- 
fend de le tenter. « 

Revenons à notre procédure. Si après 


tion devoir avoir lieu entre enfans. Le champion 
de ia repréfentation fut vainqueur. Alphonfe VI, 
Roi de Caftille, fit la même choie pour lavoir fi 
on continueroit de le fervir du Millel Mozarabe, 
ou fi on prendrait le Millel Romain. Le champion 
du Millel Romain fut battu. On ufà enfùite de 
l’épreuve du feu, en y jettant les deux Mitfels, 
le Romain fut brûlé, & en conféquence on con- 
tinua à fe lèrvir du Millel Mozarabe. Les épreu- 
ves par le feu , par l’eau & autres fèmblables , fu- 
rent défendues parle Concile de Latran en nif. 
Le duel ou combat en champ clos , fut encore 
ufité. Le dernier qui ait été permis, eft celui 
de Jarnac & de Vivone, lous Henri II, en 1547. 

(1) Il y avoir encore une autre forte d’épreu- 
ves pour les gens acculés de vol. On leur don- 
noit un morceau de pain d’orge & de fromage de 
brebis ; 8c lorlqu’ils ne pouvoient avaler ce mor- 
ceau, ils étoient réputés coupables. 

Sur toutes ces différentes épreuves voy. le 
Glolïaire de Du Cange, au mot Purgaùovulga - 
ris , & au mot., Judicium Dei, & le Diétionaire 
deMorery, au mot Epreuves. Damyde la preuve 
par témoins. 
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toute l’inftruction faite, i’Accufé propofe 
des faits jullificatifs concluans, & dont laCHAP. xvl. 
preuve foit facile , il doit y être reçu , fui- 
vant l’Ordonnance , qui toutefois n’eft 
gucres ufitée en ce point. Les faits con- 
cluans font comme Y alibi •, s'il veut prou- 
ver qu’il étoit en un lieu éloigné de celui 
où le crime a été commis. S’il prouve que socr. v. c. z%. 
le crime n’a point été commis : comme EccU k 

? uand S k Athanafe repréfenta vivant Ar- X1 ’”* I5 *' 
ène , qu’on l’accufoit. d’avoir tué. Telle 
eften gros la procédure criminelle, fui- 
vant lufage préfent de la France. Celle 
des Cours eccléfiaftiqueseftla même que 
des Cours féculieres, & fe régie fuivant 
les mêmes Ordonnances. J’ai cru toutefois 
qu’il étoit bon delà rapporter ici en abré- 
gé , en faveur des Ecclélîaftiques , à qui 
les livres de Palais ne font pas fi familiers* 


*■ 
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CHAPITRE XVII. 

Des Jugemcns des Evêques . 

^ mmmm — 1 T Es caufes criminelles des Evêques 
CHAP-Jtvii. font celles dont les anciens Canons 

{ >arlent le plus , & qui ont donné fujet à 
a plupart des régies, touchant la preuve 
& la punition des crimes. Depuis que les 
fauflés Décrétales ont été reçues, ces cau- 
fes (ont devenues plus difficiles & plus 
rares *, & dans les derniers fiécles , il y a 
très- peu d’exemples , fur tout en Fran- 
ce , ( i ) que l’on ait fait le procès à des Evê- 
ques *, en forte que Ton ne convient pas 
bien des régies que l’on y devoit luivre. 
Il eft confiant que fondant les huit pre- 
miers fiécles , les Evêques écoient 1 ouvent 
acculés ; que leurs caufes étoient exami- 
' nées par les Cohciles provinciaux } qu ils 
y étoient jugés , condamnés , & dépofés , 
s’il y avoit lieu : & que les jugemens des 
Conciles étoient ordinairement exécutés. 
Il y a toutefois quelques exemples d’E- 
têques condamnés qui ont eu recours au 


(i) Voyez le Recueil des Ordonnances ; les 
preuves de nos Libertés ; les Remontrances du 
Parlement du * Mars 17 u ; celles du 15 jan- 
vier 1755 ; les Lettres Hifioriquesfur le Parle- 
ment. Brillon au mot Evêques. 
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S. Siège , principalement ceux qui n’a-—— —— 
voient point d autre fupérieur immédiat , chap.xvii. 
comme les Patriarches. (1) 

Mais le prunier Canon qui permet 
nommément aux Evêques d’appelier au 
Pape, eft le feptiéme Canon du Concile 
de Sardique, tenu l’an 347, qui porte ï 
Quand un Evêque dépolé par le Concile wfl.Ectl.i. 
de la province , aura appelle à l’Evêque x 11 
de Rome, s’il juge à propos que la caufe 
foit examinée de nouveau, il écrira aux Evê- 
ques de la province voifine , afin qu’ils en 
/oient les Juges. Et fi J Evêque dépofé per- 
fuade à l’Evêque de Rome d’envoyer un 
Prêtre d’auprès de Ta perfonne , il le poura 
faire , & envoyer des Commiflàires , pour 
juger par Ton autorité avec les Evêques. 

On difpute encore fur l’exécution de 
ce Canon ; & la pratique des tems qui 
ont fuivi , ne paroît guères différente de 
celle des tems précédais -, finon depuis le 
Pape Léon , & le milieu du cinquième 


(1) Le Concile de Nicéc, en jif , veut que l’on 
obfèrveles anciennes coutumes établies dans l’E- 
gypte, la Lybie & la Pentapole ; cniorte que l’E- 
vêque d’Alexandrie ait l’autorité fur toutes ces 
Provinces. Ce degré de Jurilcluftion attribué à 
certains Evêques lur plufieurs Provinces , eft la 
primatie. On a depuis nommé ces Evêques Patriar- 
ches ou Primats, & les Métropolitains Archevê- 
ques : mais ce Concile , ni aucun autre Concile 
antérieur, ne parle de l’appel au Pape. 
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— fiécle. Le Pape étant chef de l’Eglife de 

Chat. xvii. Droit divin, a toujours eu droit de cor- 
riger tous les Evêques, quand ils n’obfer- 
voient pas la difci pline •, & principalement 
quand ils condamnoient injuftement leurs 
ireres. Mais il ne s’enfuit pas que le faint 
Siège fût regardé comme un Tribunal or- 
dinaire , au-deflus de tous les Conciles 
particuliers , ni que les plaintes que l’on 
y portoit fuflent des appellations réglées, 
comme un fécond dégré de - Jurifdic- 
* tiôn. (1) C’étoit des remedes extraordi- 


(1) Le Concile de Rome, tenu en 378, fut 
compole d’un grand nombre d’Evêques de toutes 
les parties de l’Italie , qui adrefierent une lettre 
aux deux Empereurs Graticn & Valentinien , pour 
les remercier de ce que , pour réprimer le S'chifi 
me de l’anti-Pape Urficin , ils avoient ordonné 
qiy>e l’Evêque de Rome jugeroit les autres Evê- 
ques. Ils les prioient aulfi de faire un réglement 
pour IJ jugement des Evêques & des eau lès erçlé- 
fiaftiques. Les Empereurs , à la prière du Con- 
cile , firent une Loi , portant , que quiconque vou- 
droit tenir Ion Eglile, étant condamné par le ju- 

S ement de Damaïè ( Pape ) rendu avec le conleil 
e cinq ou lèpt Evêques ; ou celui qui étant cité 
au jugement des Evêcjues , refulèroit de s’y prélen- 
ter , ïèreit conduit à Rome , finis bonne & lure 
garde ; que fi le rebelle étoit dans un pays plus 
éloigné, toute la connoifiance en feroit renvoyée 
à l’Évêque Métropolitain; ou s’il étoit Métropoli- 
tain lui-même, qu’il le rendroit à Rome làns dé* 
lai , ou , devant les Juges donnés par l’Evêque de 
Rome , ou au Concile de 1 3 Evêques voifins , à 
la charge de n’y plus revenir après ce Jugement. 


V 
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naires , contre des vexations, en des eau- SSE— — . 
Tes générales, où toute l’Eglile fè trou-CHAP.xvu, 
voit intérellëe , comme en la eau e de S. 

Athanalè, en celle de S. Jean Chrylollô- 
me , en celle de S. Flavien de Conftanti- 
nopie. 

Depuis le neuvième lîécle , les fauflès 
Décrétales compriles dans le recueil d’I- 
fidore , étant reçues , établirent une nou- 
velle difeipline. Il n’y avoit que certaines Ep. 2. Steph . 
perfonnes qui puflènt accufer les Evêques : 
il falloit y oblerver certaines formes, & j.$** .c.*»- 
fur-rout il n’y avoit que le Pape qui eût ****%' ex E “ 
droit de les juger , meme en première ml- 6. c. quamvis 
tance. Le Concile de la province pouvoit** £i*u*b*r- 
bien inltruire & examiner le procès : mais \\ c ’ e! f 
la décifion devoit toujours être réfervée 
au laine Siège. Et comme il étoit impoffi- 
ble de recourir à Rome pour les moindres 
actions intentées contre les Evêques , on 
établit enfuite la diltinétion des caufes 


majeures , c’eft-à- dire , de celles où il pou- 
voit y avoir lieu à la dépofition , & celles- 
là demeurèrent rélervées au faint Siège. 

Or , en général , toutes les caufes majeu- c. 1. 2. 3 .* 
rés, depuis ce tems , ont été cenfées ap -tranjiat. 
partenir au Pape feul en première inftan- 
ce : & voici ce que les Canoniftes lui at- 
tribuent. Déclarer les articles de foi : con- Giofa in 


voquer le Concile général : approuver les 8 - de 
Conciles & les écrits des antres Doéteurs : ^‘q.i. qu». 
divifer & unir les Evêchés, ou en trans- #/«. 
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S5ÜÏSS; férer le fiége : exempter les Evêques 8c 
Ch ap. xvii les Abbés de la jurifdiction de leurs Or- 
16. V binaires : transférer les Evêques : les dépo- 
Jknfta T{om fer : les rétablir : juger fouverainement , 
ns. <j. ». «-enlorte qu’il n’y ait point d’appel de fes 
fr y-Ti c. & jugemens. 

ump. La Pragmatique a reconnu que les cau- 

f'ate* * f es m 3jeures , dont l’énumération exprefle 
7. q. 1. 1. fe trouve dans le Droit , doivent être por- 
mmat. tées immédiatement au faint Siège : & ail- 
«nf. 6 C ‘ leurs , qu’il y a des perfonnes , dont la dé* 
2. q. 6. c. pofttion appartient au Pape *, enforte que 
,det ' s’ils font trouvés mériter certe peine, ils 
tunhaï 1 * 3 * doivent lui être renvoyés avec leur procès 
p ra$, de canf. inftrui t. ( 1 ) 

\- d ';r rd - Ce Droit cft confirmé par le Concile 
frag. de ton- de Trente. Il défend premièrement de ci- 
**b.i»fi.tmc. t er un Evêque à comparoir perfonelle- 
ment > fi ce n eft pour caufe où il échet pri- 
7. varion ou déposition : ni de recevoir con- 

tre lui des témoins , qui ne foient con- 
Sejf. 24. r. j. textes & de probité connue. Enfuite il 


(1) Mais félon le nouveau Droit canonique & 
fufàge préfènt de toutes les Eglifès de France, 
les Sujets du Roi ne peuvent être traduits à Rome , 

même pour les caufcs majeures. Le Pape eft tenu de 
nommer dans le Royaume des Juges qui foient 
naturels François, conflirués en dignité, & oui 
ne foient point trop éloignés du domicile des 
parties. Chap. 19. des preuyts des libertés de 

Gailic. 
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Ordonne que les caufes criminelles contre 555555S! 
les Evêques, fi elles font allez graves pourCHAP.Xvii. 
mériter dépofition ou privation , ne feront 
examinées & terminées que par le Pape. 

Que s'il eft néeeflaire de les commettre 
hors la Cour de Rome , ce fera au Métro- 

Î >olitain , ou aux Evêques que le Pape choi- 
ïra , par commiffion fpéciale lignée de là 
main : Qu’il neleur commettra que la feule 
connoiflance du fait, & rinftruétion du 
procès *, & qu’ils feront obligés de l’en- 
voyer auiïitôt au Pape, à qui le jugement 
définitif elt réfervé. Les moindres caufes 
criminelles des Evêques feront examinées 
& jugées par le Concile provincial , ou 
par ceux qu’il aura députés. Voila la difpo- 
lirion du Concile de Trente. 

En France , on foutient l'ancien Droit, 
luivant lequel les Evêques ne doivent être 
jugés que par les Evêques de la province 
aflemblés en Concile *, y appellant ceux 
des provinces voilines, julqu’au nombre 
de douze : fauf l’appel au Pape , fuivant 
le £oncile de Sardique Dès le tems du 
Concile de Trente, le Clergé de France 
protelta contre Ion décret fur cette ma- 
tière. En 1632 , René de Rieux, Evêque 
de Léon en Bretagne , ayant luivi la Reine Mémoires in 
Marie de Médicis, & s’étant retiré avec ' *• 
elle aux Pays Bas , fut accufé de crime fart ' 
d’Etat, fous le miniftere du Cardinal de 
Richelieu. Le Pape Urbain VIII, par un 
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— — ■s.hrof du 8 O&obre , commit l'Archevêque 
chap. x vu. d Arles, & les Evêques de Boulogne, de 
Saint-Flour , & de Saint-Malo, pour lui 
faire fon procès. Ils le jugèrent definitive- 
ment , le privèrent de fon Evêché , & le 
condamnèrent en de grolfes aumônes. 
Mais fous la régence de la Reine Anne 
d’Autriche , le Clergé aflemblé en 1645, 
écrivit au Pape Innocent X, qui donna 
commiffion à fept autres Evêques, pour 
juger l’appel que l’Evêque de Léon avoir 
interjetté de la (ëntence des quatre Com- 
miflaires: elle fut calîëe, & l’Evêque de 
Léon rétabli. 

Le Clergé , dans la fiiivante aflembléè 
en 1650, réfolut de pourvoir à ce quà 
l’avenir on ne fît plus de pareilles entre- 
prifes -, & le 25 de Novembre il fit figni- 
lier au Nonce du Pape un a&e de pro- 
teltarion contre le bref de 1 6 3 2 , à ce qu il 
ne puilTe préjudicier aux Evêques de Fran- 
ce , ni être tiré à conféquence -, & que les 
caufes majeures des Evêques foient jugées 
par Je Concile de la province , y a^- 
pellant, s’il elt belbin, des Evêques voi- 
fins jufqu’au nombre compétent, & fauf 
l’appel au faint Siège. (1) En 1654, il y 


(1) Les plus fiints Papes ont reconnu eux-mê- 
mes, que, fuivant la difpofùion du Concile deNi- 
cée, la connoiirance des caulès majeures n’étoit ■ 
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eut un autre attentat contre l'immunité— 
des Evêques. Le Parlement de Paris ac-CHA?. xvn. 
cepta une commiffion du grand fceau , 
pour faire le procès au Cardinal de Retz , 
Archevêque de Paris, accufé de crime de 
lèze-majefté : le Parlement prérendoit que 
ce crime faifoit ceflèr tout privilège. Le 
Clergé s’en plaignit , & foutint que les 
Evêques ne dévoient être jugés que par 
leurs confrères. La Commiffion fut révo- 
quée par Arrêt du Confeil 3 & le Roi don- 
na une Déclaration conforme le 26 Avril 
1 657 , par laquelle il ordonna , que le pro- 
cès des Evêques fêroit inftruit & jugé par 
des Juges ecciéfiaftiques, fuivant les faints 
décrets. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des Veines canoniques. 

I L refte à parler des peines que le Juge 
d eglife peut impofer. Il y en a de deux 
fortes : les pures fpirituelles , comme la 
dépofition & 1 excommunication *, ( 2 ) & 
celles qui tiennent du temporel , comme 
les Condamnations d’aumones , la Fufti- 
gation, la Prifon. (i) Le pouvoir d’impo- 


(1) Il faut aulfi comprendre dans cette dalle, 
l’Interdit, la Sufpenfe, la Dégradation , les Pé- 
nitences , le Jeûne , la Retraite dans un Sémi- 
naire , la Récitation de prières , & certains actes 
d’humiliation , que le Juged’Eglilè peut ordonner. 

(x) Il faut ajouter, la Privation des Bénéfices, 
la Privation de la Sépulture ecciéfiaftique , la Ré- 
paration d’honneur. La prilôn perpétuelle eft la 
plus forte peine que Je juge d’Egulé puilfe pro- 
noncer ; mais elle n’emporte ni mort civile , ni 
infamie , ni déchéance des Bénéfices. Cap. t leri» 
eus extra de parus. 

Le Juge d’Eglilè ne peut condamner perlonne 
à être fouetté par la main du Bourreau. Il ne 
peut ordonner la quellion , ni aucune peine de 
mort, ni même la flétrilfure avec un fer chaud, 
ni le bannillément , les galeres , l’amende hono- 
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fer des peines fpirituelles eft eiïèntiel — w 

l’Eglife , & elle 1 a exercé dans le plus fort Ch. xvm. 
des perfécutions > car ces peines confiltent 
plutôt à s’abftenir & à refuler, qu'à faire 
quelque choie de pofitif. Dépofer un Prê- 
tre, c’eft déclarer que l’on ne le tient plus 

Î >our Prêtre } que l’on ne veut plus que per» 
onne leçoive les Sacremens de la main , 
ni écouter les inftruétions. Excommunier 
un Laïc, c’ell déclarer que l’on ne le comp- 
te plus pour Chrérien , & qu’on le met au 
rang des Infidèles. 

Les autres peines), qui tiennent plus de 
la juriidiétion coaétive, ne laiiîènt pas 
dêtre fort anciennes. De tout tems l’E- 

f lile a impolé par pénitence aux coupa- 
les , des aumônes , des jeûnes , & d’autres 
afflictions corporelles , leur refufant l’ab- 
folution , s ils ne le foumettoient à la pé- 
nitence *, & paflant julqu’à /excommuni- 
cation , s’ils croupifloient long- tems dans 
le crime, fans demander la pénitence, ou 
fans y fatisfaire, S. Augultin parle de la 
fuftigation ou peine des verges, comme 
pratiquée parles Evêques -, à l'exemple des AUrttiiin , 
maîtres fur leurs domeftiques , des peres 
fur leurs enfans, des protelleurs des arts 
libéraux lur leurs dilciples. Ainfi il y a < 


rable, la confilcacion, l’amende pécuniaire. Vor, 
jes Infiitutes au Dr. crim, de M. de Vouglans 
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'■ apparence que l’Eglife en ulbit principa- 
Ch. xviii- lement fur les Jeunes Clercs. Les Abbés 
en ufeient auffi fur les Moines, comme 
d’une correction paternelle & domefti- . 
que j (i) & les difciplines volontaires fem- 
^ blent en être venues. Les priions à teins 
ou perpétuelles , ont été regardées com- 
me des peines canoniques -, parceqtul étoit 
ordinaire d’enfermer dans les monafteres 
les Prêtres, ou les autres Clercs dépolès 
pour de grands crimes, afin d’y palier le 
relie de leurs jours en pénitence , lans que 
le Public , qui ne les voyoit plus , fût ican- 
dalifé de leur chute, (z) D’autres fois les 
coupables incorrigibles & excommuniés 
étoient exilés par le fecours de la puilîance 
feculiere, comme Nellorius & plusieurs 
c. 3 • d» crim. autres *, ou bien le Juge ecciélialtique leur 
faifi. faifoit faire ferment de quitter le pays. (5) 


(1) C’étoit un Clerc qui fuftigcoit les Clercs, 
afin que cet correction n’emuortàt aucune noce 
d’infamie. Les Canonilles dilènt que ce ne doit 
pas être un Prêtre qui fade cette correction ; ils 
îè fondent fur un décret du Concile d’Agde. Mém. 
du Clergé y tome VII, p 600, Scc 

(z) Cette détention étoit ad aifodiam,ou pour 
Ja correction , plutôt que par forme de peine 
affliCtive. w. 

(3) Quoique l’Official ne pu if le pas ordonner 
de bannillement en général, il peut cependant*, 
lorlqu’il fe trouve dans le Diocèfe un Prêtre étran- 
ger, feupçoné de quelque crime Icandaleux , lui 



pr 
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Voila les peines que nous trouvons ufirées — — — 
dans les Jugemens eccléfiaftiques. Les ch. xviii. 
moindres ne font que des corre&ions fa- 
lutaires : les plus grandes , font des moyens 
d’empêcher les coupables de nuire aux 
Fidèles , fans leur orer les moyens de le 
convertir. Mais l’Eglifea toujours en hor- 
reur des peines de fang -, & lûrtout de la 
mort , qui ne laide plus de rems pour faire 
pénitence. 

Suivant l’ulàge préfent de la France, . 
le Juge d’Eglile peut condamner à l’a- 
mende-honorabie , pourvu qu’elle le fade 
dans fon prétoire , & non ailleurs , oû il 
n’a point territoire. (1) Il peut impofer des 
peines pécuniaires, non fous le titre da- 
mendes, mais d’aumônes, dont il doit 
marquer l application à certaines œuvres 
pies. Il peut condamner à quelque fufti- 
gation fecrette , non au fouet , qui fe don- 


ordonner de fc retirer dans Ion Diocèfe , fous 
peine des cenlùres canoniques. Arrêt du 15 Juil- 
let 1631, Journal des Audiences. 

(1) On tient prélèntement , que le Juge d’E- 
gliiè ne peut condamner à l'amende-honorable , 
même en ne la failànt exécuter que dans Ion pré- 
toire , pareeque l'Ordonnance criminelle met 
cette amende au nombre des peines affli&ivcs , 
laque le conléqucim^nt ne le peut ordonner que 
pour des cas privilégiés , 8 c par des Juges Royaux. 
V oy. les Loix Ecclef. de d’Hcricourc , part. l a 
chap. XXIII. Max. 6 . 
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— — ■ ne publiquement par la main du bour- 

Ch. xviii. reàu. Il ne peut condamner au banniflê- 
ment , mais bien enjoindre à un Clerc 
étranger de fe retirer du Diocèfe. Il peut 
condamner à prilbn perpétuelle > ou pour 
des fautes moindres, à des retraites pen- 
dant certain tems , dans un Monaftere , ou 
dans un Séminaire. Il eft nécellaire d’ob- 
ferver ces diftinétions, pour ne pas don- 
ner lieu aux Appellations comme d'abus. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XIX. 

De la Dépofition ou Dégradation. De la 
Sufpenfe. 

L E s plus grandes de toutes les peines *— — fTT 
canoniques (i) font , la Dépofition chap. xix. 
pour les Clercs , & l'Excommunication 
pour les Laïcs. La Dépofition ell la pri- 
vation de toute fonétion publique, que 
le Clerc pouvoit exercer en vertu de Ion 
Ordre. Un Prêtre , par exemple , étant 
dépofé , n’a plus droit de célébrer la 
Mefle , ni d’adminiftrer les Sacremens > 
non que les Sacremens ne foient valides, 
mais le Prêtre qui confacre ou adminif- 
tre , contre la défenfe de l’Eglile , pèche 
grièvement 8c tous ceux qui affilient à 
Ion facrifice , ou reçoivent lciemment de 
lui des facremens , participent à fon péché. 

Mais la Dépofition prive entièrement le 
Clerc de tous les droits qui ne dépendent 

Î )oint de l’Ordre -, comme la jurifdiétion , 
a jouilTance des bénéfices, les honneurs. 


(i) On ne parle ici que des peines canoniques 
purement Ipirituelles , & non de celles qui tien- 
nent du temporel , telles que la prilon. 

Tome II. .H 
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1 1 II eft réduit au rang d’un fimple laïc j & 

Chap. xix tous fes bénéfices font vacans & impétra- 
bles , du jour de la fentence de condamna- 
tion. 

Dans les premiers fiécles , on fe fer- 
voit indifféremment des noms de Dépofi- 
tion & de Dégradation-, (i) pour mar- 
quer que le Clerc condamné, perdoitfon 
rang,& tomboitdu dégré de fon Ordre.(i) 
Pour rendre cette peine plus fenfible , on 
introduifit la cérémonie ae dépouiller pu- 
bliquement le Clerc dépofé de fes orne- 
mens : & fi un Concile ju^eoit , qu’un 
tfif.’ I j. 3 /«Evêque ou un Clerc eût été injullemenr 
Conc. Toi. t. dépofé , on le rétablifloit , en lui rendant 
iv. f. 2 ». ces mar q Ues de fon rang : ce qui eft or-» 
donné au quatrième Concile de Tolede 


(i) Prélcnrement , on diftingue la Dépofition 
de la Dégradation. La première n’eft qu’une def- 
tirution, que l’on fait d’un Clerc, auquel on ôte 
la place qu’il occupe dans l’Eglifc ; comme quand 
on ôte à un Evêque Ion Evêché. La Dégradation 
eft lorfqu’on ôte aufli à un Eccléfiaftiquc le ca- 
ractère dont il eft revêtu , comme quand on dé- 
pouille un Evêque du caraûere épifcopal , un Prê- 
tre du fàcerdoce, &c. 

(t) La Dégradation étoit autrefois néccdaire 
pour que les Juges fëculiers pull'ent procéder ex- 
traordinairement contre les Clercs ,* & inftruire 
leur procès en matière criminelle, même privi- 
légiée. Voy. Bourdin , fur l'article II de l'Or- 
donnance 'de ij 39* 
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tenu l'an 6 33. Quoique le Clerc dépofé 
fut réduit à l’état des Laïcs , on ne fouf- chap. xix. 
froit pas qu’il menât une vie féculiere -, mais Dift. %i%.c . 
on l’envoÿoit dans un monaftere , pour' 1 ' «»*• c *• 
faire pénitence : & s’il négligeojt de la faire , illan ' 
il étoit excommunié. 

Dans les derniers tems , on a diftingué 
deux fortes de Dégradations, verbale & 
a&uelle. (1) La Dégradation verbale eft 
la fimple dépofuion , lâns cérémonie ex- 
térieure. La Dégradation aétuelle fe fait 
ainfi. Le Clerc qui doit être dégradé, ell 
revêtu de tous fes ornemens , & tient en 
fes mains un livre, ou autre inftrument 
de Ion Ordre , comme s’il en alloit faire 
la fonction. En cet état il eft amené de- 
vant l’Evêque , qui lui ôte publiquement 
tous fes ornemens , l’un après l’autre •, com- 
mençant par celui qu’il a reçu le dernier 
à l’ordination , & finiffant par lui ôter l’au- 
be ou le furplis , & lui faire rafer toute 
la tête, pour effacer la couronne, & ne 
laitier aucune marque de cléricature. (1) 


(1) La Dégradation aâuelle eft auffi appellée 
Solemnelle. Cette diftinétion de deux fortes de 
Dégradations, l’une verbale, l’autre lolemnelle, 
eft confirmée par le Concile de Trente. Elle avoit 
déjà été marquée par Boni face VIII. 

(i) Lortque l’Eccléfiaftique étoit conftitué dans 
les ordres facrcs, on lui ratilfoit les doigts, corn- 

Hij 
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C. 27. rtovi- 
)nns de verb. 


iS. ej. 7 - c.fi 
cjHti 3. c. Fe- 
lipe 4. ex cette» 
Canhag, 


tyi Institution 
Il prononce en même rems, pour impri- 
mer de la terreur , certaines paroles con- 
traires à celles de l’ordination. Çette trille 
cérémonie ne fe pratique que quand on 
doit livrer le Clerc dégradé à la Cour fé- 
culiere : c’eft pourquoi le Juge laïc y doit 
être préfent, afin de recevoir aulîîtôt le 
coupable. Mais l’Eglile doit intercéder , 

Î )our lui fauver la vie $ & fi elle l’obtient , 
'enfermer , & le mettre en pénitence. 

On demandoit, pour la Dégradation, 
le même nombre d Evêques, que les an- 
ciens Canons demandoient pour la dépo- 
fition. Car pour juger & dépofer un Evê- 
que , il falloit un Concile , compofé de 
douze Evêques au moins : pour dépofer 
un Prêtre , il falloit un Concile de fix Evê- 
ques : pour dépofer un Diacre , il en fal- 
loit trois. Il n'y avoit que les moindres 
Clercs , que leur Evêque pût juger , ac- 
compagné feulement de fon Clergé. Cette 
pratique n’étoit pas difficile dans les tems 
où les Conciles étoient fréquens & nom- 
breux , & où les crimes étoient rares dans 
les Evêques & les Clercs. Mais dans les 
derniers rems , il s’eft trouvé fouvent des 
Prêtres coupables de grands crimes j & il 


«ne pour ôter tout çe qui ayoit pu toucher aux 
fhofe? faintes, 
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étoit difficile en Franc# , & encore plus ' ? 

en Allemagne, d’aifembler tant d’Evêques. chap. xix. 
D’ailleurs Tes Evêques ne faifoient. point 
de difficulté de juger les Prêtres eux leuls , 
ou par leurs Officiaux *, de forte que les 
Juges féculiers, à qui cette Dégradation 
îembloit n’être qu’une cérémonie affeétée, 
pour rendre difficile l’exécution des juge- 
mens , ont eu de la peine à l’attendre tou- 
jours , St à laifler cependant de grands 
crimes impunis -, d’autant plus , que quand 
ils avoient condamné un Clerc pour le cas 
privilégié, l’Evêque ne vouloir point Je dé- 
grader fans connoiffance de caufe. On s’cft 
donc infenfiblement endurci contre le rel- 
peét des perfonnes confacrées par les Or- 
dres on ne craint point de les livrer aux 
Miniftres de juftice , & nous ne voyons 
plus en France de Dégradation. Toutefois , 

Je Concile de Trente, voulant faciliter la 
punition des crimes , a déclaré que pour 
la Dépofition ou la Dégradation folem- 
nelle d’un Prêtre, ou dun Clerc } l’Evê*^ 
que pouvoit, au lieu d’autres Evêques*, 
appeller autant d’ Abbés croffés & mitrés , 
ou d’autres perfonnes conftituées en digni- 
té eccléfîallique. (1) 


(1} La Dégradation folcmnelle des Eccléfiafti- 
qMes condamnés à mort, s’oblèrvoit encore au 

H iij 
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*— — * Il y a d autres «peines canoniques , qui 

chap. xix. ne tendent qu'à priver le Chrétien des 
biens fpirituels pour un rems , afin de l’ex- 
citer à rentrer dans le devoir. On en comp- 
te trois j la Sulpenfe , l’Interdit & l'Excom- 
munication : & on les appelle plutôt Cen- 
fures que Peines. Car encore que l’excom- 
munication retranche le Chrétien pour 
toujours de la fociété des Fidèles , l’inten- 
tion de l’Eglife n’elt pas qu’il ^demeure 
dans ce miferable état -, mais qu’il fe recon- 
noifle & revienne demander l’abfolution. 
(i) Il n’en eft pas ainfi du Clerc dépofé: 
l’intention eft qu’il demeure toute fa vie 
privé du miniftere dont il s’eft rendu in- 
digne •, & s’il eft réhabilité , c’eft une dif- 
penfe & une grâce extraordinaire. 

La Sufpenle eft une interdiction à un- 


commencement du dernier fiécle. Le 16 Novem- 
bre L607 , un Prêtre condamné à mort par les 
Juges de Ploermel, fut dégrade par l’Evêque de 
S. Malo : & l’Evêque d’Apt, en 1615, en dégra- 
da un autre. Mais les fréquentes concertation*, 
furvenues entre les Evêques & les Parlemens pour 
la dégradation des Ecclélïaftiques , & le refus des 
Evêques de faire cette cérémonie avant qu’eux ou. 
leurs Officiers eulTent connu du crime de l’accu- 
fé, ont fait cefler totalement cet ufage. 

(1) Voyez ce qui eft dit ci-après des Excom- 
munications, Chap. XX, & des Abfblutions, Chap. 
XXII. 
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Clert , de faire les fonctions de fon Ordre 
pendant un certain tems. S’il étoit interdit chap. xix. 

{ jour toujours de toutes fes fonctions , ce 
eroit la Déposition. Et comme la Dépo- 
sition eft la derniere peine que lEglife 

r uiflè prononcer contre ün Clerc j il etoit 
propos qu’il y en eût de moindres , tjue 
l’on pût proportioner aux fautes. Ceft 
pourquoi il y a plufieurs dégrés de Suf- 
penfe. (i) Elle eft locale ou perfonelle. 

Locale, fi le Prêtre n’eft interdit de fes 
fondions que dans un certain lieu •, Perfo- 
nelle, s’il l’eft en tous lieux : & elle peut 
encore être générale, oü bornée à certai- 
nes fondions. Il peut être fufpendu > quant 
àla prédication, non quant à l’ad miniftration 
de la pénitence , ou quant à la célébration 
de la mefle. La fufpenfe peut être bornée 
à un tems plus long ou plus court -, & après 
ce tems , elle celle de plein droit *, ou bien 
elle eft impofée tant qu’il plaira à l’Evê- 
que , & alors il faut attendre qu’il la leve 

• ; , 

■ ■ r" ' 

i «t f • 1 . ■ 4 ’ f , ' , , : > Mi- 

(1) Il y a même un cas où la Sufpenfe n’eft re- 
gardée que comme une précaution plutôt que com- 
me une peine : comme quand un Evêque renvoie 
à l’Official un Clerc accufé d’un crime , il peut 
ordonner que l’acculé demeurera fufpens des fonc- 
tions de fon ordre , pour empêcher la profanation 
des Sacremens & le Icandale. D’Héricourt , Loix 
clef. tit. de la Jurifd. epifeop. 

H iv " • 
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m T"TT mmm expreffément. Quelquefois auflï un Clerc 
chap. xix.eft interdit, non des fondions de fon or- 
dre , mais de quelque autre droit : com- 
me un Chanoine du droit de fuftrage , ou 
de l’entrée au Chœur : ou il eft privé pour 
un teins du revenu de fon bénéfice : le 
tout fuivant la qualité des fautes & les 
ufages des Eglifes. La Sufpenlè fcft une pei- 
ne propre aux Clercs •, celui qui ne l’ob- 
ferve pas , tombe dans l'irrégularité. C’eft 
d’ordinaire la première peine que pronon- 
cent les Juges eccléfiaftiques -, & ils pré- 
tendent la pouvoir ordonner fur l’interro- 
gatoire de l’accufé : parceque , difent-ils, 
le décret d’ajournement perfonel empor- 
te fufpenfe contre les Clercs , comme in- 
terdiction contre les Officiers laïcs. > 
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C H A P I T R E XX, 

. r . 1 . 

De C Excommunication. 


L 


_ 4t.,. » 

’ExcpjiMUNicATiON (i)regardei 


■ ■ • » » i-/ 

tous les Ghrétiens.Elleavoit divers de- chap. xx. 
grés , fuivant la pratique de l'antiquité. (1) 

Un Evêqueîqui avoit manqué de venirau Dijt. is.c. 


n.) ■.r-: r uin: { 


! 


. (1)' L’Excommunication a lôn fondement non- 
lèulement dans, le pouvoir de lier & de délier en 
général , que Jdus-Chrift a donné à lès’ Apôtres 
& à Tes Difciples y mais lingulierement dans le pré- 
cepte que Jefus-Chrift donne à les Difciples , en 
S. Matthieu, chap. 18. Si peccayerit in tefratep 
tuas , va.de Ç> corripe eum inter te & ipfum fo- 
lum. Si te audieric , lucratus eris fratrem tuum. 
Si autem te non audierit , aàhïbe tecum adhuc 
unum vel duos , ut in ore duorum vel trium tef~ 
fium Jlet omne verbum. Quoi Ji non audierit , 
jittibijicut ethnicus & publicanus Amen dico 
vobis , quotcumque alhgaveritîs fuper terrant 
trttfit ligata '£? irictzlo ; & quçecumquefolveritis 
‘fuper terram , erùnt folutif? in cxlo. On trou- 
ve tjans ce,|>réce|>te l’inftîtpppn;dc l’ejÆopimuni- 
catiqn,en -ces terjucs^if tibi Jiçut ethhbcus & pu- 
blicanus,‘&c des monirions canoniques qui doivent 
la précéder : Corripe eum inter te & ipfum , &c. 

(z) Dans l’ancienne Eglilè, l’Excommunication 
nvott divers. degrés. Ge n’écoit pas toujours une 
privation abfbluedes Sacremens ; ce n’étoit le plus 
fouvent qu’une réparation & une elpece de fehif 
me entre les Eglilès , ou de fufpenfe de commerce 
spirituel entre certains Evêques St leurs Eglilès. 

Hv 


Digitized by Google 




17S Institution 
■' V 1 * * * * Concile , ou qui avoir ordonné un Clerc 
chap. xx* d’un autre dioccle, étoic privé de la com- 
cîn**' C4*^ X mun i° n des autres Eglifes, & devoit fe 
thag. contenter de communi }uer avec la fienne. 

Dift. j 8 . c Cetoit une efpéce de fufpenfe du çom- 
jîquis. merce lpirituel avec fes confrères. La régie 

. f • 44* d e g. Benoît nomme Excommunication , 

l’exclufion de l’oratoire, ou de la table 
commune -, & c’étoitla peine des Moines 

3 ui n’y venoient pas à tems. Dans l’ufage 
es derniers fiécles , l’Excommunication 
fe prend pour l’Anarhême •, c’eft*à-dire, 
le retranchement de la fociété des Fidèles. 
Elle eft fondée fur cette parole de fE r 
A Uu. xvm.vangile : Si celui que vous avez, repris , 
* 7 * ri obéit pas à fEglije , au il vous fait com- 

me un païen & un publicain : & fur ce 
*.c«r.v. 11. précepte de S. Paul : Si un Chrétien ejl 
nommé impudique , ou avare , ou idolâtre , 
ou médifant , ou ivrogne , ou voleur , vous 
ne devez, pas meme manger avec lui. (1) 
«•mil. 50. Ce que S. Auguftin explique , s* il eft jugé 
.. & dénoncé tel : & Origene avoit dit avant 

« je/L . 21 lui, qu’on ne doit chalTer de l’Eglile que 
pour un" péché manifefte. Autrement , s’il 
étoit à la liberté de cKacun de fe fé parer 


(1) Ce précepte peut auifi être regardé comme 

un coulciî de fuir une compagnie , qui peut être 

dange^ufè : ce qui n’emporte pas néanmoins que 

l’on doive le regarder absolument comme excom» 

munie. • 
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de ceux dont il condamne la conduite » 1 5 » 

on donneroit ouverture aux ïchifmes & chaf.xx. 
aux jugemens téméraires. S. Paul dit en- * 
core : Que fi quelqu'un ri obéit pas à no- z . Thrtf. ni. 
ire parole , notez.de . & ne vous mêlez, point «4- 
avec lui , afin qu'il ait de la confufion. Et 
ne le regardez, p/ts comme votre ennemi , 
mais âorngcz.-le comme votre frcre. Voila 
les régies de l’Excommunication. Elle doit 
être précédée au moins de trois monitions } 
car Jefus-Chrift ordonne de reprendre ce- 
lui qui nous a oftênfé , premièrement , en - 
particulier , puis en préfence de deux ou 
trois témoins •, & enfin , devant l'Eglife , 
avant que de l’éviter. Elle doit être jugée 
& dénoncée par celui qui a autotiré dans 
l’Eglife. L’effet eft de fuir tout commerce b.i/h. tpiji. 
avec l’excommunié *, le but, de le couvrir 47* 
d’une confufion falutaite : mais on ne doit 
pas ceflèr de l’aimer & de procurer fon 
ialut. ( 1 ) 

Suivant ces régies , les faints Evêques 
des premiers fiécles né venoient que rare- 
ment & difficilement à ce remede extrê- 
me de l’Excommunication. ( 1 ) Quand Cen fi ■ 

l/b.i.c.j. 


fi) /infi l’on peut, & Tort ddlt mèitiè , tibn- 
fèulement prier pour eux , mais au/fi les inftruirè 
& les exhorter quand on en trouve foccafion & 
quand on eft à portée de le faire , pour tâcher de 
les ramener dans la bonne Voie. 

‘ (i) Ce qui eft dit ici s'entend , non pas d’une 

H vj 
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SSÇS5SS5 quelqu’un étoit accufé, ils examinoient 
Chap.xx. fioigneufement fa conduite, (i) S’ils trou» 

, voient l’accufation véritable, ils le repre-, 
noient d’abord en particulier : fi cette cor- 
rection ne fuffifoit pas pour l’obliger à fe 
reconnoître,! Evêque.pfenoit un témoin ou 
. ^ /rf,f ' 38 *deux , & en leur préténce avertiflbit l’ac- 
cufé avec adrefle & douceur : s’il »’endur- 
cifloiti l’Evêque le reprenoit publique- 
îhd.c.+z. ment devant l’Eglife. Il employoit pour 
le guérir , toutes fortes de remedes. La 
confolation , pour adoucir le mal : la ri- 
gueur des reproches & des menaces , pour 
nettoyer la plaie , & ôter l’enflure : les jeû- 
nes , contre la corruption. Enfin , s’il voyoit 
que le mal eût gagné toutes les parties, 
& qu’il n’y eût plus d’elpérance de guéri- 
fon , il prenoit confeil des Evêques & des 
Prêtres les plus expérimentés*, & apres avoir 
mûrement délibéré , & long-rems attendu , 
il retranchoit de l’Eglifê le membre cor- 
lompu , de peur qu’il n’infeétât les autres. 
Mais jl 'ne le faifoit qu’avec douleur , aveç 
„ larmes , & pour obéir à cette parole dé 


fimple privation des Sacremens , mais d’une ex- 
communication qui emporte leparation de com- 
munion d’avec les fidèles. • .. 

(i) I.e cinquième Concile d’Orléans , tenu en 
Î49 , défend aux Evêques d'excommunier légère-» 
menr, leur permettant de le faire feulement pour 
les caulès portées par les Canons. 

4 • * 
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S. Paul : Otez, le méchant d'entre vous. 

L’excommunié étoit traité comme un 
infidèle : (i) les Chrétiens n’avoient point 
de commerce avec lui , fur-tout pour les 
prières. 11 ne laifioir pas d’entrer dans l’E- 
glile , pour ouir la lecture des faintes Ecri- 
tures & la Prédicarion , car les Infidèles 
mêmes y étoient admis •, mais on le faifoit 
forcir avec eux*, pour lui faire defirer de 
rentrer dans la participation des prières, 
& pour faire craindre aux autres de tom- 
ber , par fon exemple. Cependant l’Evê- 
que ne labandonnoit pas , fût il tombé 
pour la fécondé fois. Il ne témoignoit pas 
en avoir horreur, & ne l’éloignoit pas de 
fa compagnie, ni même de fa sable j imi- 
tant le Sauveur, qui mangeoit avec les 
Pharifiens & les Pécheurs. Il le conioloit, 
& lui donnoit courage , de peur qu’il ne 
tombât dans l’abattement & le défèlpoir. 
Que s’il fe convertifloit & montrpit des 
fruits de pénirence , l’Evêque le recevoit 
avec joie , comme l’enfant prodigue \ & 
après lui avoir impolé les mains , pour le 


(i) Le fcrupule ailoic fi loin à cet égard , que le 
€onciIe de Vailôn, en 441, veut que l’on évite, 
non- feulement ceux que l’Evèque a excommuniés 
nommément , mais encoreceuxdon il témoigne, 
fans le dire, n’êcre pas . fatisfait. Ce que l’on 11e 
peut regarder que comme un confeil de pru- 
dence. 


Chap. XX» 
1. Cor. V. 13* 
Conft. 

lib. i. c. 38. 
Ibid. c. JP- 


Ibid . c . 40. 


Ibid. c. 41. 


1 
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SS5ÏSÜ55 réconcilier à l'Eglife, il l’admetroit même 
chap.xx. à Ja participation des prières & des lacre- 
mens. Nonobftanc toutes ces l'ages pré- 
cautions , fi quelqu’up , fut-ce un Laïc , fe 
plaignoit que fon Evêque l’eût excommu- 
nié légèrement , par animofité , ou par 
quelque autre fàcneufe difpofition -, la cau- 
ie étoit portée au Concile de la province , 
comme étant des plus importantes de 
. i’Eglife, puifqu’il s’agifloit de l’état fpiri- 
tuel d’un Chrétien. Telle étoit l’ancienne 
difcipline touchant l’Excommunication. 

A mefure que les mœurs du commun 
des Chrétiens fe relâchèrent , & que le 
mérite des Evêques diminua, les cauïès 
d’excommunication furent plus fréquen- 
tes , & la diferétion moindre , pour ulèr 
de ce remeda extrême. Depuis le neuviè- 
me fiécle, (i) les Eccléfiaftiques employè- 
rent fouvent ces armes Ipirituelies , pour 
repoufièr les violences que la plupart des 
petits Seigneurs exerçoient contr eux , en 
pillant le patrimoine de l’Eglife : ( 1 ) en- 

' ' — - ■— 

(i) Ce fut dans les dixiéme & onzième fiéclcs, 
que l'ulàge des cenfures eccléfiaftiques devint 
plus commun. Les Evêques excommunioient touS 
ceux qui s’oppofoient à leurs defleins , même pour 
les affaires temporelles. Voy. l'Abrégé Chrono- 
Ipg. de M. tome I. à la fin du dixiéme fiécle 
(i) On trouve , dès l’an 5 66 , un Concile tenu 
à Tours, par neuf Evêques, dans lequel en par* 
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core falloit-il quelquefois y joindre le glai- 
ve matériel, & fe défendre à main armée. 
La dureté croiflânt toujours , on pafla à 
des rigueurs peu connues à l’antiquité » 
d’excommunier des familles, des provin- 
ces & des nations entières , ou du moins 
y interdire l’exercice de la Religion •, d’é- 
tablir des excommunications de plein 
droit,(i ) qui feroient encourues fi-tôt que le 


lant des ufurpateurs des biens des Eglifcs , il eft 
dit que s’ils perfïftent dans leur uforpation après 
trois admonitions , les Evêques s’alfembleront 
tous de concert avec leurs Abbés , leurs Prêtres 
& leur Clergé ; &, „ puifque nous rf’avons point, 
„ difent-ils , d’autres armes , il fout prononcer 
contre lui , dans le chœurjdp l’Eglife , le 
,, Pfoauine 108 contre IcmeurrTCr des pauvres, 
„ pour attirer lur lui la malédiélion de Judas 
,, enforte qu’il meure, non-foulemént excommu- 
„ nié, mais anathématile, „ On voit par-là que 
l’on fai{pit une différence entre l’Anathême & 
l’Excommunication. Le premier étoit l'abandon? 
nement au Démon -, la fimple excommunication 
confiftoit alors à ne plus communiquer avec 
l’excommunié. 1 

On excommunioit atiffi alors ceux qui ne 
payoient pas leurs dettes, c’efl pourquoi, dans 
le Concile tenu à Ruffec en Poitou, en 1158, il 
fut réglé que le Prêtre qui auroic abfous un ex- 
communié à l'article de la mort v de voit l’obli- 
ger de fitisfaire à là partie par lui ou par autre ? 
qu’autrement ce Prêtre enforoit tenu lui- même 
pérfonnellement. ■ . . ... . •; 

ti) Ce font celles qu’on appelle ipfof& 6 k*\ c’cfîv 
à-dire, qui font encourues par le -foui fait. j.i 


Chap 


Chàp. XX* 


Can» x* 
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crime feroit commis, fansWionition ni Ju- 
gement *, d’en réferver quelques-unes au 
Pape ; enforte qu’il fallût aller à Rome 
pour s’en faire abfoudre •, d accompagner 
fa publication des Excommunications de 
cérémonies fenfibles , comme d éteindre 
& jetter à terre des cierges allumés, (1) 
faire former les cloches , & prononcer des 
malédidions terribles. 

D’ailleurs , on ordonna Excommunica- 
tion de plein droit , contre ceux qui com- 
muniquoient avec les excommunies î ce 
qui n’eft pas fans fondement dans l’anti- 
quité , pnifque le Concile d’Antioche , te- 
nu en 34 . j , prononce excommunication 
contre ceux qui.oient communiquer avec 
des Clercs dqgofés. Ainfi une feule excom- 
munication en produiloit une infinité d au- 
tres. Car on expliquoit avec une extrême 
rigueur , la défenlè d’avoit commerce 


(1) Cette cérémonie 'fut pratiquée en 1031, 
dans une excommunication qui fut prononcée 
après la lc&ure de l’Evangile,' contre les Cheva- 
liers du Diocèfc de Limoges , qui refufoient de 
promettre à leur Evêque la paix & la juftice , 
comme il l’exigeoit. Cette excommunication fut 
accompagnée de malédictions terribles. En même 
tems les Evêques jetterent à terre les cierges allu- 
més qu’ils tenoient , & les éteignirent. Le Peuple 
en frémit d’horreur , & tous s’écrièrent ; Ainfi 
Dieu éteigne la- joie de ceux qui ne veulent pas 
recevoir la paix & la jujlice. 
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avec les excommuniés *, & par-là on éten- * 

doit cette peine jufqu’aux biens tempo- chap.xx. 
rels. On prétendoit donc , que perfonne 
ne devoit approcher d’un excommunié , 
non pas même Tes domeftiques , Tes en- 
fans , fa femme *, & qu’il ne lui étoit per- 
mis , ni de paroître en jugement > ni d’exer- 
cer aucun droit. 

Enfin, (1) le Pape Grégoire VII (2) 


{ 1 ) Grégoire IV voulut, dès l’an 855 , abulèr 
de même de l’excommunication. Voyant que la 
plupart des Evêques de France avoient abandon- 
né le parti de Louis le Débonnaire , il Ce joignit 
à eux. Etant venu en France , il fit répandre le 
bruit qu’il vouloir excommunier ceux d’entre les 
Evêques qui étoient encore fidèles à l’Empereur; 
mais ces Evêques firent dire au Pape , qu’ié s'en 
retourneroit excommunié lui-même , s'il entre - 
prenait de les excommunier , contre les Canons. 

(1) Ce Pape eut de grands démêlés avec l’Em- 
pereur Henri IV & les Evêques d’Allemagne , au 
fujet des inveftitures. L’Empereur s’étant déclaré 
contre lui , fit déclarer dans l’aflemblée de Wor- 
mes, tenue l’an 1076, que l’on ne devoit point 
reconnoître Grégoire pour Pape. Celui-ci , de Ion — 
côté, tint un Concile à Rome, dans lequel il ex- 
communia Henri & le déclara déchu de lès Etats. 

Les Princes d’Allemagne obligèrent Henri d’aller 
trouver le Pape en état de fuppliant,& de recevoir 
de lui les conditions qu’il voudroit lui impofer ; 
mais Henri s’étant repenti des promefles qu’on 
lui avoit extorquées par force, Grégoire VII fit 
élire pour Empereur Rodolphe Duc de Souabe , 
l’an 1077. Henri repafla en Allemagne, malgré les 
excommunications de Grégoire VII, quil’excom- * 
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ÎT— f^^vers l’an 1080 , pouflà jufau’au dernier 
chap. xx excès les conféquences de l’excommuni- 
Greg. m.itb. cat j on y foutenant qu’un Prince excommu- 
Htft. Eccief. nie etoit prive de tout ion pouvoir-, que 
liv. ixu. ».f es Vaflàux étoient quittes du ferment de 
3tf ‘ fidélité, & que fes Sujets ne Jui dévoient 

plus d’obéilïance. Mais à force de vouloir 
faire craindre la puilïànce de l’Eglilê , on la 
rendit méprifable *, & on réduifit les chofes 
à ce point, que les Laïcs craignoient peu les 
cenfures, & que les Prélats les plus lages 
n’ofoient-prefque les employer. (1) 


munia & le dépofi de nouveau dans un Con- 
cile tenu à Rome , l’an 1080. La Légende de 
Grégoire VII , dans laquelle il étoic loué 
d’avoir excommunié l’Empereur Henri , & d’a- 
voir délié lès fujets du ferment de fidélité, ayant 
été envoyée en France, en 1719, fut condamnée 
par un Mandement de M. de Caylus , Evêque 
d’Auxerre, du 14 Juillet 1719, & le Parlement, 
par Arrêc du zj Février 17^0, déclara abufif 
quatre Brefs qui avoient paru au fiijct de cette 
Légende. 

(1) En izjï , S. Louis fit une Ordonnance, 
portant que fes Vaffaux & ceux des Seigneurs ne 
feroient point tenus de répondre aux Eccléfiafti- 
ques , ni à d’autres au Tribunal'.’ecclcfiaftique, 
( ce qu’il faut entendre en matière profane}) 
que fi le Juge eccléfuftique les excommunioit 
pour ce fujet, il (èroit contraint , par làifie de 
Ion temporel, à lever l’excommunication. 

On abulà pareillement des privilèges que quel- 
ques Papes avoient accordés à certaines perfon- 
nes , de ne pouvoir être excommuniées , ni inter* 
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ïl fallut" apporter divers tempéramens 
à ces maximes. Grégoire VII lui-même, Chap. xx k 
excepta de l'Excommunication les fem- 
mes des excommunies , leurs enfans , leurs 
ferfs, ceux qui communicjuoient avec eux 
par ignorance, ou par neceffité; comme 
pour acheter des vivres en paliant , ou 
pour leur faire l’aumône. 

L’Excommunication encourue , pour 
avoir communiqué avec l’excommunié , 
fut nommée Excommunication mineu- 
re , (1) qui ne prive que de la perception 
des lacremens , fans exclure de l’entrée 
de l’Eglife ni du commerce des Fidèles. 

Ainfî U n’étoit plus à craindre que les Ex- 
communications s'étendirent a l’infini. 
L’obligation d’éviter les excommuniés» 
ne laifibit pas de caufer encore de grands 
embaras , principalement à caufe des Ex- 
communications générales & de plein 
droit. C’çft pourquoi le Concile de Bâle Sejf, *>. 
déclara que l’on ne ferait obligé d’éviter 
que deux fortes d’excommuniés : ceux 
qui le feraient nommément & folemnel- 

■ ■ ■■ 

dires ; & dans le Concile de Virsbourg, en 1187, 
le Légat fi: lire les Conftitutions des Papes Alexan- 
dre & Clément IV , portant révocation de ces 
privilèges. 

(1) A la différence de l’Excommunicacion ou 
Anathème , qui fut appeliée Excommunication 
majeure, ■ ... 
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H5EESS lement > & ceux dont l'excommunication 
Chap.xx. feroit fi notoire , üu’il feroit impoffible 
d'en douter, (i) Ce décret fut confirmé par 
Tng. tit. 21. une conftitution de Martin V, & fut in- 
tonc.ttt. 33 . féré dans la Pragmatique, & enfuitedans 
le Concordat. 

Sejf. 15 . t . 3. Le Concile de Trente a encore appor- 
té quelques reftriébions à l'ufage de 1 Ex- 
communication $ reconnoiflant que fi elle 
n’eft employée fobrement , & avec cir- 
confpeclion , elle devient méprifable , & 
même nuifible. Premièrement , quant aux 
•monitoires pour venir à révélation , lç 
Concile veut qu’ils ne foient décernés que 
par I Evêque , pour grande caufe , & après 
mure délibération -, & qu’il ne cède point 
à l’autorité du Magiftrat féculier , pour 
. les accorder. Ce Concile défend à tous les 
Juges eccléfiaftiques d’employer l’excom- 
munication , pour faire exécuter leurs or- 
donnances j ( 2 .) tant que l’exécution le 


(1) Le Concile ajoute, que l’on n’eft pas obligé 
d’éviter ceux qui fe trouvent compris dans des 
ccnlures portées en général. 

(z) La Faculté de Théologie de Paris avoit , 
des l’année ijoz , donné fon jugement doctrinal 
touchant les Excommunications prononcées par 
le Pape, contre ceux qui ne vouloient pas Æ fou- 
mettre au payement des Décimes établies par fa 
Sainteté, fans le confentcment du Roi. Elle dé- 
cide que ces cenfîires n’ont aucune force après 
l’appel interjetté, & qu’elles n’obligent point les 


« 
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au Droit Ecclesiastique. 189 
peut faire par contrainres temporelles . — — 
fur les biens ou fur les perfonnes, même chap. xx. 
avec l’aide du bras féculier. Mais il défend 
au Juge féculier d’empêcher les Juges ec- 
cléliaftiques d’excommunier , ni de les 
contraindre à abfoudre , ni de prendre 
aucune connoifTance de la juftice de l’Ex- 
communication. 

Tel eft donc aujourd’hui l’ufage de 
l’Excommunication. Il doit y avoir caufe 
fuffifante , c’eft-à-dire, quelqu’une de 
celles qui font exprimées dans le Droit } 
ou du moins un péché notable & fcan- 
daleux, puilqu’il ne s’agit de rien moins 
que de la derniere de toutes les peines fpi- 
rituelles. Le défaut de caufe rend i’Excom- j. t . ,, 

tnunication injufte '■> mais on doit toujours 
la -craindre. Celui qui la prononce doitz7-?-4-f-<fc 
avoir juridiction contentieufe : il faut e e \ 
qu’il y ait trois monitions précédentes excomm* 

Î mbliées au moins à deux jours d’intervalle ex 
’une de l’autre -, que la fentence d’excom-^* 
muuication foit écrite , que la perfonne y 
foit nç>mmée , & la caufe exprimée. Les 
noms des excommuniés doivent enfuite 
être publiés dans l’Eglife & affichés à la 
porte, afin que tout le monde foit tenu 


appellans de s’abftenir de célébrer la melTe, ni 
i’affifter à l’Office divin. 


- Ch ap. XX. 
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de les éviter. (1) S’ils y entrent, on doit 
les en chaflèr j & fi on ne le peut , il faut 
celfer l’Office divin & quitter l’Eglilè. Ces 
formes (f doivent obferver à l’Excommu- 
nication portée par le Juge. 

Mais celles qui font portées par la Loi , 
font encourues de plein droit , fi- tôt que 
l’aétion eft coinmife. Ainfi celui qui a com- 
mis une fimonie , ou frapé un Clerc , doit 
s’abftenir dcs-lors de l’entrée de l’Eglife, 
jufques à ce qu’il ait été abfous : la for- 
me du prône le fait voir. Et ce fera la 
faute du coupable , fi l’abfolution eft dif- 
férée j puifqu’elle ne fe refufe point à 
qui fe met en devoir. Mais il n’y a que 
celui qui connoît l’Excommunication por- 
tée par la loi , qui foit obligé à l’obfer- 
yer/, (2) & on peut en ignorer plufieuss. 


(1) I.e (îxiémc Concile de Milan ordonne, que 
l’on affiche dans les Sacrifies des Egiifcs , en un 
lieu apparent , les noms 8c li îrnoms de ceux qui 
finir interdits , ou excommuniés : Uc Ji quando 
pmfentes fine , ajoure ce Concile, à divinis offi- 
ces ecclejîaque ejiciantur. 

(1) C’cit pourquoi le troifiéme Concile de Mi- 
lan* (bus S. Charles, ordonne aux Curés d’infi 
rruire leurs Paroilfiens fur les fiineftes effets de 
l’excommunication , & de leur inlpirer la crainte 
qu’ils doivent en avoir. Ce meme Concile veut 
auifi, que l’on publie une fois par an dans toutes 
les Egliics cathédrales & paroilliules , toutes les 


Digitized by Google 




au Droit Ecclesiastique. i<ji 

fans que 1 ignorance Toit criminelle. Car; 

ces excommunications de plein droit font Chap xx. 
en E grand nombre , qu’il eft difficile , Glo ff- in c - 
même aux plus lavans Canoniftes, den^' fi z )' xct m. 
faire le dénombrement exadt. Dans le*» t.ghf.in 
Sexte feul , on en compte tiente-deux : c J em - l - eod - 

i i /— i# • • Navar . m an . 

dans les demeunnes , cinquante : vingt- c . 27. ». 5 o. 
un dans la bulle in cana Domtni : & une 
infinité d’autres, dans diverfes Bulles & 
Conformions nouvelles des Papes } fans 
compter celles des Confotutions fynoda- 
les , & des diverfes ordonnances des Evê- 
ques, des Régies & des Confotutions des 
Réguliers. Mais dans tous les anciens Ca- 
nons , compris dans le Décret de Gratien 
& les Décrétales, à peine en trouve-t-on 
trente : encore qui voudra bien les exami- 
ner , trouvera que la plupart ordonnent 
l’excommunication , non pas pour être en- 
courue de plein droit , mais pour être im- 
pofée par le Juge en tel cas, contre ceux 
qui en feront convaincus. Rien n’empê- 
che d’entendre ainli les paroles du fameux 

canon , Si qms , fiiadente diabolo j qui 
, . r\ r * \ ■ r . 1 17^.4. r. 

dit : Que li quelqu un porte les mains vio- 2p . 

lentes fur un Clerc , ou fur un Moine, il 

fera fournis au lien de l’excommunication -, 


différentes cfpéccs d’excommunications encou- 
rues de fait & de droit. Mais le nombre des diffe- 
rentes caufes d’excommunications s’étant beau- 
coup accru , l’on n’obfervc plus cette publication. 


I$1 I N S T I T V-T I O N 

r’eft-à.dire , quand il fera convaincu & 
Chap.xx. condamné. Il eft vrai que la glofe l’ex- 
plique de l’Excommunication de plein 
droit j & cette opinion a prévalu. 


CHAPITRE XXI. 

De r Interdit, (i) 

T ’I n t e rd i t eft la défenfe de célébrer 
XXI ‘ L 4 les divins Offices , ou d’adminiftrer les 
Sacreinens dans un certain lieu , une ville , 
une province, un royaume •, ou d’y ad- 
mettre certaines perfonnes , quelque part 
qu’ils aillent. Le premier s’appelle Interdit 
local , le fécond perfonel. ( i ) Si l'un & l’au- 
tre eft joint , on l’appelle Interdit mixte. 
Cette peine étoit peu connue dans les pre- 
miers fiécles , auffi bien que les Excom- 
.munications générales : li ce n’eft contre 


(i) L’Interdit, pris dans ù lignification la plus 
étendue , eft une Cenlure eccléliaftique , qui fufi- 
pend les Eccléfiaftiqucs de leurs fondions , & qui 
prive le Peuple de l’ufage des Sacremens , du Ser- 
vice divin 3c de la Sépulture eccléliaftique. 

(i) JL ’ Interdit perfonel , eft lorlque l’entrée d’u- 
_ ne Egiilè eft défeni lue à quelqu’un. Lorfqu’on'dé- 
fend a un Eccléliaftique de faire pendant un tems 
lès fondions , cela s'appelle Sufpenfe ; c’eft la 
, même choie que l’interdidion pour les Offices 
civils. 

les 
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les Hérétiques , ou les Schifmatiques mani- . 
feftement féparés de l’Eglife. A l’égard chap. xxt. 
des autres pécheurs , les Chrétiens ne s’en 
féparoient point , s’ils n’étoient excommu- 
niés nommément 3 & les faints Evêques 
tenoient pour maxime , de ne pas retran- 
cher de l’Eglife, les pécheurs , quand ils 2j ' + r 
font fi puiflàns, ou en fi grand nombre-, C um qui/que 
qu’il n’y a pas lieu d’elpérer qu’ils le cof- noM p°~ 
rigent par la cenlure : mais plutôt de ** 

craindre qu’ils ne fe portent à la révolte’, cont.Parmen. 
& au Ichifme manifefte. C’eft la doctri- 
ne de S. Auguftin, qui dit encore, qu’a-r^. lz 
vec la multitude il faut plutôt ufer dinf- ô 4* 
trustions , que de commandemens 3 d’a- 
vertiflemens , que de menaces •, & em- 
ployer la févérité contre les péchés des par- 
riculiers. Il loue la charité & la prudence 
de S. Cyprien , qui ne rompit jamais la • . 

communion avec des Evêques , qu’il re- caw *. ' P à r m.& 
. >renoit d’être avares, ufuriers & ufur- de bapt. cent. 
>ateurs du bien d’autrui -, & il reprend Do ” atm l,b ‘ *• 

; ëvérement un jeune Evêque, qui pour le *x'îpiji. 
péché du maître , avoit excommunié toute 75. 

une famille. (1) Il avoue toutefois que des 
Evêques d un grand nom , enavoient quel- 
quefois ufé autrement: & nous trouvons Bafi.epjft. 

144 - 

(1) C’étoic Auxilius, qui excommunia la famille 
entière de Galicien. S. Léon a établi les mêmes 
maximes que S. Auguftin , dans une de les lettres 
aux Evêques de la Province de Vienne. 

Tome 11% I 
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effet d ans S. BaGle un exemple cTune 
Çi il?, xxi. excommunication , contre plufieurs com- 
plices d’un rapt , avec leurs familles , & 
contre le bourg entier qui l’avoit favori-* 
fé. Mais nous ne voyons point que l’Em- 
pereur Confiance , ni l’Empereur Valens , 
quoiqu’hérétiques & perfécuteurs des Ca- 
tholiques , aient été excommuniés , ni ex- 
plus d’entrer dans l’Eglife j & les excom- 
munications prononcées contre l’Empe- 
reur Anaftafê , & contre Léon l’Icono- 
plafte , ne s’étendoient point à leurs fujers. 

Les plus anciens Interdits (1) que j’aie 
remarqués , font vers Ja fin du fixiéme 
liécle » où Grégoire de Tours rapporte 
plufieurs exemples (2) d’Evêques , qui à 
l’occafion de quelques grands crimes * fai- 
I kxxiv fo ient f e ^ er 1 Office dans l’Eglife, çom- 
Jh s h * X ^ Tie P oyr ^ haettre en deuil. Mais depuis 
le Pape Grégoire VII , nous voyons fou- 
yent des Excommunications générales & 


(i)’Qiiclques-uns prétendent que l’Interdit étoit 
.pfité .des le quatrième fiécle , chez les Grecs } 
H'autres, qu’il l’étoitdu moins dès le cinquième fié- 
clc. Ceux-ci ïè fondent fur upc lettre de S. Auguf 
fin au Comte Bonifacc. 

(i) Le plus fameux eft, celui de Leudovalde , 
Evêque de Lizieux , qui mit en interdit les Egli- 
fes de Rouen > lorlque Frédegonde eut fait affalfi- 
per Prétextât, Evêque de cette ville. Il eft certain 

S ue les Interdits furent ufttés depuis le neuvième 
çcle. 
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des Interdits,(i) pour Jes crimes des Souve- — — 
rains. En excommuniant un Empereur , chap. xxi. 
ou un autre Prince , on excommunioit atiflî 
tous fes fauteurs ou adhérans , c’eft-à-dire , 
tous fes fujets qui demeuroient dans fon 
obéiffance. On mettoit en interdit tout le 
pays , afin que ceux même qui ne fuivoient 
pas fon parti , fuflènt excités à fe foule- 
ver contre lui , pour ne pas porter la peine 
de fon crime. Les Evêques en uloient de 
même •, & fouvent pour la défobéilTance 
d’un Seigneur , ou des Chefs d’une com- 
munauté de Bourgeois, ils mettoient les pra £ mat. 
Villes en interdit. Il fuffilbit , pour attirer **t, 21. 
cette peine , que la Communauté ou le 
Seigneur refulat de chafler un particulier 
excommunié. (2) 

L’expérience a fait voir que ces rigueurs 
nuifoient plus à la Religion qu’elles n’y 
fervoient. Les innocens fouffroient pour 
les coupables, puilqu’ils étoient privés dés c. aim*. uit. 
Offices divins , & des Sacremens. A la Ion- de **’ 
gue , les Peuples s’y endurcifloient, & mé - <,m 


(1) Dans le langage de ces tems-Ia, on confon» 
doit le plus fouvent l’Interdit avec l’Excommu- 
nication. 

(z) Le Concile de Bade, Sejf. 10, ordonne qqe 
rioterdit ne poura être prononcé contre une 
Ville , que pour une faute notable de cerçc 
Ville ou de fes Gouverneurs , & qqo pour la faute 
d’uue perfonne particulière. 

lij 
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rrrr:*^! 1 "*; prifoient la Religion , dont ils ne voyoient 
chap. xxi. plus d’exercice , & dont on ne les inftrui- 
ahfi m <t. j' oit pQj nt> On remarque qu’un certain lieu 
de la Marche d’Ancone avoit été fi lon^- 
tems en interdit , qu’après qu’il fut levé > 
les hommes de trente & de quarante ans, 
qui n’avoient jamais oui de méfié , fe mo- 
quoient des Prêtres célébrans. Quelque- 
fois les Peuples , ne pouvant fouftrir cette 
honte , fe loulevoient, & en venoient à 
des violences ouvertes *, auiïi fut-on obli- 
gé de modérer la rigueur des Interdits, (i) 
Dès le commencement , nous voyons 
que l’on exceptoit toujours l’adminiftra- 
tion du Baptême aux enfans, & delà Pé- 
nitence aux mourans. On accorda v par 
privilège, à la plupart des Réguliers, de 
n’être point compris dans les Interdits gé- 
néraux. Ainfi , il leur étoit permis de faire 
l’Office dans leurs Eglifes •, mais à portes 
fermées, fans chanter, ni fonner les clo- 
c. refptnf. ches. On ajouta , de prêcher quelquefois, 
43 - de f<nt. pour exciter le Peuple à pénitence *, don- 
extern. ner j a Q on fi rmat j on } & l’Euchariftie en 

yja.tiq.ue s dire une méfié baflè tous les Di- 

■■"L, 1 1 1 . ,n " m , • . , J ’ • 

(i) I! faut voir, à ce fujct, les Décrets'd’Inno- 
pent III & de Grégoire IX. Le moyen que l’on a 
trouve en France , pour empêcher l’abus de ces 
fortes d’interdits, efl: qu’Hs ne peuvent être exé- 
cutés làns l’autorité du Roi. V ry. le Plaidoyer de 
M. Talon-, du > Juin 1674. 
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manches , mais à portes fermées , & les **" 
excommuniés exclus. Enfuite, on permit chap. xxi. 
radminiftration de la Pénitence , la mette . 
batte tous les jours , l'Office folemnel qua- 
tre ou cinq fois l'année , aux plus grandes 
Fêtes. 

La peine de ceux qui violent l’Interdit , . 
eft de tomber dans l’Excommunication. 

L'Interdit doit être prononcé avec les mê- 
mes formes cjue l’Excommunication *, par 
écrit, nommément, avec exprMïïon delà 
taufe, & après trois monitions. Il ne faut 
pas tant de Cérémonie pour la ceflation 
d’Offices , cejjatio à divtnis : elle peut mê- 
me arriver fans ordonnance du Juge , par 
tin fimple accident , comme quand une 
Eglilê eft polluée. Il y a des Conftitutions 
qüi ordonnent l'Interdit dé |*lçîn droit en 
certains cas , aufll bien que/’excommuni- 
cation : il y en a qui ordonnent la Suf- 
penfe pour les Clercs. Aintt cette div-ifion, 
eft commune à toutes les trois Cenfures : 
toutes peuvent être impofées par le Droit, 
ou par l’Homme : par la Loi générale , ou 
par un Jugement particulier. t / 

P 

• w 
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CHAPITRE XXU 

1 » f 

Dm jibfdutûms. ( 1 ) 

I L rcfte à voir comment on peut être 
délivré des Cenfüres. Celles qui OI ** été 
prononcées par le Juge» ne peuvent 
levées que par la meme autorité. > g eftr 
^dire, par le Juge même , par for» ftKfc- 
ceffeur , fon délégué » ou Ton lupérieür en 
jurifdiétion. Quant à celles qui font pro- 
noncées par la Loi , elles peuventêtre le- 
vées par le Juge ordinaire, & même par 
tout rrêtre ayant pouvoir de donner T Àb- 
folution facramentelie : d’où vient que 
d’ordinaire nous commençons par yne. 


(il Les Abfolutions font de plufieurs fortes. 1 . 
JJAbfolutioti pure & Jimple , qui rétablit d’elle- 
même entièrement dans tes Fondions , edut qui 
en étoit privé. i°. L'Abfolution ai effeâufft 1 
oui ne fert que pour une certaine chofe ,cornm« 
pout jouir d’un Bénéfice , &c. 3 . LfAbJor 
lution cum rdneidencid , lorfque queJqii’un eft 
abfous fous une condition , laquelle manquant , 
celui qui avoit obtenu l’Amolution retombe dans 
le même état de cenfiire où il étoit. 4 0 . UAbJolu- 
tion ad cautelam ,feu ad majorent cautelam * 
c’eft-à-dirc , que l’on prend pour plus grande pré- 
caution, & fans reconnoître la validité de lacen- 
fùre , & feulement en attendant le jugement de- 
finitif. 
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Abfolution générale de toutes Cenfures. —f 

Mais un fimple Prêtre ne peut abfoudre chap.jüUI* 
de celles qui font expreiï’ément réfervées 
à l’Evêque ou au Pape. L’Excommunica- 
tion mineure peut auffi être levée par tout 
Prêtre approuvé : & tout Prêtre , approu- 
vé ou non , peut abfoudre de toutes Cen- 
fures comme de tous péchés , ceux qui - 
font à l’article de la mort. L’ Abfolution Cone.Tridt 
doit être entièrement libre. (1) Il eft dé-^ ÎS ‘ *’ ** 
fendu aux Juges féculiers d ufer de pei- 
nes temporelles, pour obliger les Ecclé* 
fiaftiques à lever les Cenfures : celui qui 
fe feroit fait abfoudre par force , encou- 
reroit une nouvelle Excommunication j 
le cas eft arrivé plufieurs fois, depuis les 
rigueurs des derniers fiécles. Comme les 
Cenfures ne doivent être impofées que 

F our la correction , on ne peut en refulèf 
Abfolution à celui qui la demande , pour-* 


(1) Les Prélats firent, en 116 ) , une remon- 
trance à S. Louis, luivant ce que rapporte Join- 
ville qui j étoit préfènt. Us voulaient engager Ip 
Roi à commander aux Officiels de juttice de 
contraindre, par fàifie de leurs biens , ceux qui 
auroient été excommuniés par an & jour , à fc 
faire ahfoudre , fans que les Juges pufl'cm prendre, 
connoillancc de la caufc d’Éxcommunication. S. 
Louis répondit , qu’il donueroit volontiers cet or- 
dre à l’égard de ceux que les Juges trouvëroieot 
avoir fait tortàl’figlift, ou à leur prochain , tuais 
non autrement. 

Iiv 
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î^f^.vu qü’il fe foumette , & qu’il fatisfaflè en- 
Chap.xxii. tiercment à fEgiile, & au particulier qu’il 
a oftenfé. Mais on s’eft contenté , dans 
les derniers tems , q^u’il le promît avec 
ferment , ou en donnât d’autres furetés. 
Il n’en eil pas de même de la difpenfe d'ir- 
régularité , ou de la réhabilitation d un 
Clerc dépofé. Ce font des grâces, que 
l’on n’a aucun droit de demander , & dont 
' J • les exemples ont été rares dans l’Anti- 
quité. 

Mais à préfent , on met prefque en 
même rang les Irrégularités, (i) la Sufpen^ 
le , & les autres Cenfures : & comme les 
ças réfervés au Pape fe font extrêmement 
multipliés, il a fallu en faciliter l’abfolu- 
tion. On diftingue donc les Cenfures & 
les Irrégularités qui viennent d’un péché 
occulte , d’avec celles oui font publiques î 
& on compte pour publiques , celles qui 
Cohc, Trid. ont été portées au for contentieux. Le 
fejf. 24. e. U- Concile de Trente a donné pouvoir auir 
ceat 6 . Evêques d abfoudre de tous les cas occul- 
tes , quoique réfervés au faint Siège. Quant 
aux Cenfures publiques , il faut recourir 
à Rome, & obtenir une commiffion , pour 
fe faire abfoudre par l’Evêque , ou par 


{1) L’Irrégularité n’eft pas une Cenfure ; c’eft 
une efpéce d’incapacité de faire fes fondions , ou 
tombe un Clerc > pour avoir contrevenu à quel* 
que Loi canonique. 
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au Droit Ecclesiastique, ^or 
ion Grand Vicaire. Ces commilîions s’ex- 
pédient à la daterie , par fimple fignature , Cuap. xxu. 
& les Banquiers les font venir comme les 
autres expéditions. On obtient par la me- 
me voie , la difpenfe des Irrégularités pu- 
bliques : car pour les occultes, l’Evêque 
en peut difpenfer dans le for de la cons- 
cience , excepté celle qui vient de l’ho- 
micide volontaire. Mais quelque grâce 
qu’ait obtenu en Cour de Rome un Clerc 
criminel , elle ne le releve que des fuites 
du délit commun : pour le cas privilégié 
il eft traité comme les autres criminels > 

& il ne peut en avoir la rémillion, que 
par des Lettres du Prince, fuivant notre 
ufage de France. 

Comme, félon la rigueur des Canons , 
un Excommunié eft infâme & incapable 
d’efter en jugement , on étoit embaralTé 
pour la procedure qu’il devoit faite , en 
pourluivant fon Abfolution. C’eft ce qui 
a introduit les Abfolutions à cautele , ad 
cautelam . (i) Celui qui fe prétend excom- c. ad fr&. 



- (i) La plupart des Canoniftes tiennent que ces 
Abfolutions ad. cautcldm . , n’ont été introduites 
que par Innocent III j ce qui paroît en effet, par 
le Chap. per tuas , tiré d’une Décrétale de ce 
Pape. Ces Abfolutions À cautele r n’ont d’autre 
effet, finon d’habiliter les Eccléfiaftiques qui les 
obtiennent , pour efter à drqit. C’eft la difpofi- 
tion d’une Déclaration de 1666 , & de l’Edit de 
169$* 
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! munié injuftement , pourfuivant fon appel 0 
chap. xxii. ou autre procédure , pour en être rele- 
^Pfti. l6 ‘ de » commence par demander cette Ab-; 

c. veutrab. folution a CAutele , qui eft ainfi qualifiée» 
si. dt fem. parceque ne demeurant pas d'accord de 
•xctm. J a (j e f on Excommunication , U 

prétend n’avoir befoia d’Abfolution , que 

r ar précaution , & pour ne pas donner lieu^ 
l'exception d'Excomraunication. Par ce 
même motif de précaution, Je font intro* 
duites les Abfolutions générales, qui ont 
paffé en ftile ; comme celle qui eft toujours 
la première ciaufe des Signatures & des 
Bulles de Cour de Rome , & qui n’efl: qu’à 
l’effet d’obtenir la grâce demandée , dè 
peur que l’on ne l’accufe de nullité. £$£ 
îi l’impétrant étoit effe&ivement excom- 
munié, illêroit obligé d’obtenir une Abr 
lôlution exprefle. Au relie , l’Abfolutipq 
n’eft jamais préfumée, quelque long-tems 
que fecommunicatiop air duré ; 
ceque c’-eft une peine perpétuelle 
***. • -, 5 .1 & nature, quoique nop> dans le del 

l'Eglife. Celui qui croupit un an entier 
dans l'Excommunication', fans fe mettre 
tnu.TriJ. ^ <Jev° ir f e faire abfoudre , peut , fui* 
/#/. zj. f. 3. vantle Droit nouveau, être pourluivi com- 
me fufpeâ d’héréfie *, mais cette rigueur 
me s'ob&rve qu’en pays dlnquifition. 
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CHAPITRE XXIII, 

Des Appellatiws* 

* T L arrive fouvent que l’on Ce pourvoit """"" 111 " 

, X contre les Jugemens rendus , fbit au CH * XXI11 * 
civil , fort au criminel j & il y a deux voies 
de le pourvoir , par Oppofition , ou par 
Appellation. La voie d’ôppofition , quoi- 
que défendue (i) par l’Ordonnance, fe 0rd : 
pratique encore en plufieurs Sièges. Elle r ' 
adieu quand on fe plaint de la nullité de „ , 

la Sentence, ou ae quelque défaut de 
fct procédure $ & on le pourvoit par Op- 
position devant le même Juge : (i) mais 

‘i* # , T r •* 

‘^ lt| j ' i i' n niir-j p nnrminrri n . 

(x) U çft vrai que 1’Ordopnancç de, 1667 n£ 
lait point mention de l’Oppofition aux xehtençes , 

& que cette voie ji’cft que de grâce, y ayant une 
autre voie plus régulière pour fè plaindre d’tttfe 
Sentence > W eftlà voie de l'Appel. Cenenduot^’ 

1 Oppofition aux lentences par defaut eft reçue , 
pour ne pas dépouiller trop légèrement les pre- 
miers Juges. 

(z) Telle que fbit la caulè de l’Oppofitiou , elle 
n’eft recevable que dans les cas ou le Juge iy&- 
pas encore rtatue contradidoirement fur ce qui 
fait l’objet de la demande j car des qu’il y a un 
Jugement contradictoire, juridique ou non, il ne 
reue plus que la voie d’Appel. 

Iv} 
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l’Appel doit être employé, quand on fè 
Ch. xxin. plaint que le Juge a mal jugé dans le fond i 
prétendant qu’un autre,plus éclairé ou plus 
jufte, rendra un meilleur jugement, fur 
les mêmes inftruétions. 

Dans les premiers fiécles , les Appel- 
' ’ " ‘ dations, comme les autres procédures ? 

étoient rares dans les Tribunaux ecclér 
fiaftiques. (i) L’autorité des Evêques étoit 
telle, & la juftice de leurs jugemens or- 
dinairement ii - notoire , qu’il falloir y ac- 
quiefcer. Nous voyons toutefois dans le 
, ... Concile de Nicée, (2) que fi. un Clerc, 

tdà.$u ou nieme un Laïc pretendoit avoir été 
dépofé ou excommunié injuftement par 
Ion Evêque, il pouvoir fe plaindre au 
Concile de la province : mais nous ne 
voyons point que l’on y eût recours pour 
de moimlres iajets-,- ni qu’il y eût de 
Tribunal réglé , au-defius au Concile de 
la province. Que fi un Evêque fe plaignoit 
de la fentence d’un Concile , le remede 
étoit d’en affembler un plus nombreux , 
joignant les Evêques de deux ou de plu- 


.1 t 


t. r 


(1) Cela étoit d’autant plus naturel, que les 
Evêques ne connoidoient d’abord des matières 
contentieufes d’entre les Clercs & les Laïcs , que 
par forme d’Arbitragc , ce qui fuc depuis converti 
en Jurifiliôion. - 
(1) Ce Concile fut tenu etvjiî. 

I « 
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fieurs provinces. Quelquefois les Evêques ""T? 
vexés avoient recours au Pape, & le Con- ch.xxiii. 
cile de Sardique (1) leur en donnoit la Can ' 3 * * ‘ 7 ‘ 
liberté. Mais, quoiqu'il en foit de l’Orient , 
nous voyons depuis ce tems en Occident , 
de fréquentes Appellations à Rome •, ex- 
cepté d’Afrique , où il étoit nommément 
défendu d’avoir recours aux Appellations 
de de- là la mer, à caufe du trouble qu’el- 
les pouvoient caufer dans la difeipline. 

Nous voyons les plaintes qu’en fait S. Cy- Ep. jj>. 
priert au Pape S. Corneille •, & du tems To.z.cont . 
de S. Augiiïtin , la lettre du Concile d’A ~ p ' H 6 ^’ Ecc i e f, 
frique au Pape S. Céleftin. liv. xxiv. ». 

Depuis que les fauflès Décrérales eU' 6,II * 3î " 
rent cours , les Appellations devinrent 
toujours plus fréquentes. Car ces Décrè- D ^' 8o,f * u 
taies établirent les divers dégrés de juri (-'i 
diétion des Archevêques, des Primats, & 1. 2. ex ^ 1 - 
des Patriarches -, comme s’ils avoient e\i” acL e P ‘ 2- '• 
lieu dès le fécond fiécle : & elles permet- SS. V* «■ 
tent à tout le monde de s’adrefler au Pape 1 2 * 9 * 6 * 3 * 
directement. Cela fit que dans la fuite 
la Cour de Rome prétendit pouvoir juger r. i.ex.Mar- 

cell. ep. 2. 


(1) Ce Concile qui eft œcuménique , fur, com- 

me l’on Içait , tenu en 347. Les Evêques d’Afri- 

que s’y plaignent d« ce que les Occidentaux vou- 

Joient introduire une nouvelle forme , préférant, 
cft-il dit, aux Conciles Orientaux, le jugement de 

Q uelques Evêques d’Occident , & ie failant. Juges 

es Juges mêmes. 


y 
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B5S5SSS toutes les çaufes, même en première in& 
Cu.xxiu. tance, & prévenir les Ordinaires dans la 
jurifdi&ion contentieufe , comme dans la 
collation des bénéfices. On y recevoir (ans 
moyen, (ij les appellations de l’Evêque ou 
d’un Juge inférieur. On y recevoit l’Ap- 
pel des moindres interlocutoires, puis oif _ 
^ évoquoit le principal : fouvent même on y 

évoquoit les caufes en première inftance. 
De canfiAcr. Be rnarc j y écrivant au Pape Eugène, le 
’ (i) * 3 ’ e ' 4 * plaint fortement de ces abus, & marque 
[exemple odieux d’un mariage , qui fur 
le point d’être célébré , fot empêché pat 
une appellation frivole. Il reprélènte le 
Confiftoire comme une Cour fouve- 
raine , chargée de l’expédition d’une infi- 
nité de procès , & la Cour de Rome rem- 

S lie de follicireurs & de plaideurs *, car 
s étojent obligés à s’y rendre de toute 
la chrétienté. Les Métropolitains & les 
Primats lùivirent cet exemple. On ne vit 
plus qu’ Appellations frivoles & fruftratoi- 
res.(z) On appelloir,non- feulement des ju-r 
gemens , mais des réglemens de procéda* 

4 re, mais des a&es extrajudiciaires , des 


(i) C’cft- à-dire, immédiatement , & omiffo 

medio. 

(i) Appel frivole & fruftratoire, eft celui qnl 
n’a pour objet que d’éluder l’exécution d’un juge- 

ment , ou de fe dilpenlèr de comparoitre «ft 
la Jurifdidtion où l’on eft affigaé. 
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au Droit Ecclesiastique. 107 
ordonnances provifionelles , des correc- ^"T!^ 
tions d’un Evêque, ou d’un Supérieur ré- C h. xxiii. 
gulier. On formoit des Appellations va- 
gues & fans fondement. On appelloit , 
non- feulement des griefs foufferts, mais 
des griefs futurs •, on faifoit durer plufieurs 
années la pourfuite d un Appel : c’étoit 
une lource de chicanes infinies. On le peut 
voir par tout le titre des Décrétales. 

Les deux Conciles de Latran tenus fous 
Alexandre HT , & fous Innocent III , re- 
médièrent en partie à ces abus. Ils dé- c. ut debitut 
fendirent d’appeller en plufieurs cas par- is- * 
ticuliers, & généralement des interlocu- ' 

toires réparables en définitives *, & des 
corre&ions, réglemens ou ordonnances 
en matière de difci pline > comme de celles 
que fait un Evêque dans le cours de là 
vifite j ou un Supérieur régulier. Le Con- ^ Jt 
cile de Bâle palïa plus avant. Il défendit 
les évocations à la Cour de Rome , & or- 
donna que dans les lieux cjui en feroient 
éloignés de plus de quatre journées, tou- 
tes Tes caufes fuflent traitées & terminées 

Î >ar les Juges des lieux -, excepté les cau- 
és majeures , réfervées au làint Siège. Il 
ordonna de plus , que toutes les Appel- 
lations feroient relevées au fupérieur im- 
médiat , fans jamais recourir plus haut , 
fût-ce au Pape, omijfo medio *, & que les 
Appellations au Pape feroient commifes 
par un refcrit fur les lieux , in fartibus , 


zo 8 Institution . 
STTS jufqu’à fin de caufe inclufivement : le tout 
ch. xxiii. fous peine de nullité & des dépens. Ce 
f/âuf. m 5 "Décret fut inféré dans la Pragmatique , 
Conc.tit. 26. & enluite dans le Concordat, qui ajoute 
27* 28. 2p. que la caufe d’ Appel au faint < 6 iége doit 
être commife fur les lieux jufqu’à la troi- 
fiéme fentence conforme j que ces caufès 
commifes fur les lieux , doivent être ter- 
minées dans les deux ans •, & quil n’eft 
point permis d’appeller de la fécondé fen- 
tence interlocutoire conforme , ou de la 
troisième fentence définitive conforme. 
Stjf. 13. i.Ce droit a été confirmé par le Concile de 
M- 34- 20. Trente. (1) 

Quant à la procédure en caufe d’Ap- 
pel , elle eft femblable en France à celle 
des Juges féculiérs, auffi-bien qu'en pre- 
mière in (lance , & fe régie par les Or- 
&rd. ïjas.donnances. On n’ufe plus, meme en Cour 
d’Eglife , d’Apôtres (1) ou Lettres de ren- 
voi , que l’appellant devoit obtenir du 
Juge a quo : mais l’Appel s’interjette par 


(1) Cette régie eft obfèrvée en France 3 ce qui 
n’empêclie pas que l’Appel comme d’abus de la troi- 
fîéme fentence conforme , ne foit. toujours rece- 
vable , lorfque l’Appel eft fondé fur l’incompé- 
tence des Juges, roy. les Mémoires du Clergé , 
rome VII , p. 146? , &c. 

{1) Ces fortes de lettres étoient appellées Apô- 
tres y du mot latin Apojïolus , qui fignifie un; 
Envoyé 3 les lettres dimiiloires étant faites pour 
être envoyées au Juge d’appel; ' 
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un aéle , & fe releve par requête ou par 
commiffion du Métropolitain , qui tient 
lieu de Lettre de relief. (1) Si en premie- 
, reinftancc la caufe a été jugée à l’audien- 
ce , c’eft Appellation verbale : (2) fi l’inf- 
tance a été jugée par rapport, c’eft une 
Appellation en procès par écrit. En ce der- 
nier cas , Y appellent doit faire apporter le 
procès , c’eli-à-dire , les aftes , au greffe 
au Juge d’appel \ & l’ intimé , c’eft-à-dire, 
celui qui eft aflïgné fur l’appel , doit four- 
nir la fèntence rendue à fon profit. Cela 
fait, on prend l’appointement de conclu- 
sion, (j) en exécution duquel l appellanc 
fournit fes griefs, & l’intimé fes répon- 
lês. Le Juge ayant examiné tout le procès, 
è’eft-à-dire , ce qui a été écrit & produit , 
tant en caufè principale* qu’en caufè d ap- 
„ pel •, donne fa fentence , par laquelle il 
infirme la fentence du Juge inférieur, ou 
la confirme. On peut appeller de cette 
feconde*fentence , & même d’une troifié- 


(i) L'ufàge dû Relief d’Appel , vient de ccqu’an* 
ciennement il falloit appeller illico , fur le champ : 
auifi dans les anciens praticiens , le Relief eft-il 
appelle Relief d 'illico. 

(i) Dans ces fortes d’Appellations , c’eft à Fap» 
pellant à rapporter la fèntence dont il fè plaint. 

(j) Il eft ainfî nommé, parccqu’autrefois il fe 
prenoit à l’audience -, & après que les parties 
avoient conclu : l’Arrêt portoit , pojlquam con- 
clu/ um fuit in caufa. 




Ch. XXIII. 
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SSSSSS me , ou d’une quatrième , s’il y a autant 
Ch. xxm. de dégrés de jurifdiâions j enfin , à l’in- 
fini , jufqu’à ce qu’il y ait trois fentences 
confonties de différens tribunaux. Ce que 
l. i ,etd.»e les Canoniftes ont emprunté de la Loi de 
tmu app*i. Juftinien , qui défend d’appeller trois fois. 
Si l’appellant ne releve point fon appel ; 
& ne Fait point intimer la partie adverfe» 
il peut être affigné en délertion d’appel > 
après le terme qu’il a pour le relever *, mais 
avant ce terme expiré , l’Appel peut être 
anticipé, pour accélérer. 11 eft permis à 
l’appellant de Renoncer à fon Appel , foit 
expreffëment, foit tacitement, en exécu- 
tant la Sentence. Mais fi l’Appel eft rele- 
, yé , il, ne peut plus s’en défifter que par 

àcquiefcement , fur lequel le Juge pronon* 
çz'ySc qui emporte amende. 
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CHAPITRE XXIV. 

De t Appel comme d'Abus. 

I L y a deux fortes d’Appellations : Ap- 
pel J Impie , Appel qualifié j favoir , Ap- 
pel comme de Juge incompétent. Appel 
comme de déni de renvoi. Appel comme 
de déni de juftice , Appel comme d’abus. 
Il n’y a en France que l’Appel fimple (i) 
qui foit entièrement de la jurifdiétion ec- 
cléfiaftique \ & on prétend qu’elle ne peut 
prononcer que par bien ou mal jugé. (2) 
Les Appellations qualifiées fe relevent 
contre ceux qui jugent, (3) & au nom du 


fl) L'Appel de déni de renvoi, ou de juftice , 
ou comme de Juge incompétent , quand il eft 
interjette d’un Juge eccléfiaftique , ne peut être 
porté & relevé par-devant le Juge fuperieurec- 
cléfiaftique, mais feulement au Parlement, par 
la voie de l’Appel comme d’abus 5 ainlï qu’il fut 
\ jngé en la Tournelle criminelle , par Arrêt du ij 
Août 1701 , conformément aux concluions de M. 
l’Avocat Général Joly de Fleury. Cet Arrêt eft rap- 
porté au Journal des Audiences. 

(2.) Le Juged’églifè ne peut pas prononcer l'Ap- 
pellation au néant. 

(}) Lorfqu’il y a Appel comme d’abus des aéles 
émanés de la Jurifdiétion , foit volontaire (oit 
çontentieufe , de l’Evêque , c’eft l’Evêque même , 
& non fon Official , que l’on intime lur l’appel. 


Ch. XXIV. 
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Mar (a de 
Concord. IV. 
t. 19. 


Fevret. I. 1» 
ch. I. 2. 3. 

De modo gen. 
conc. fit. 70. 
f. 117. 
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Roi , ( 1 ) comme protecteur des canons 
& de la juftice. L'Appel comme d abus 
eft une plainte contre le Juge ecKéfiafti- 
que , lorlqu’on prétend qu’il a excédé Ton 
pouvoir, ou entrepris, en;quelque manié- 
ré que ce Toit, contre la Jurifdiélion fe- 
culiere", ou en général , contre les Liber- 
tés de l’Eglife Gallicane. L’Appel comme 
d’abus doit être réciproque , & on peut fe 
pourvoir par cette voie contre les entre» 
prifes du Juge féculier . quoiqu’il Toit plus 
rare dans l’ufage. 

Cette procédure eft particulière à la 
France. On en voit des traces dès le com- 
mencement du quatorzième fiécle , dans 
les plaintes de Durand Evêque de Mende , 
contre les Juges féculiers \ (i) & on en 
voit encore des preuves pius expreiies au 


Lorlquc l’Appel comme d'abus eft interjette de la 
célébration d’un mariage , on n’intime fur cet 
Appel que les parties intérclfées’. 

(1) M. le Procureur Général peut interjetter 
appel comme d’abus , touces les fois qu’il croie 
que fon miniftere y eft intérellé. II eft même 
feul eh droit d’appeller comme d’abus ès matières 
qui n’iuréreirent que l’Ordre public. Mais quand 
les particuliers ont quelque intérêt pcrfor.el , ils 
peuvent auflî appeller comme d’abus. 

(1) Le Durand dont il s’agit ici, étoit neveu de 
celui qu’on a furnommé Speculator . Il fuccéda 
à fon oncle, en 1196, dans l’Evêché de Mende, 
qu’il gouverna jufqu’en ijiS. 
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milieu du fiécle fuivant : (1) alors l'Appel — 
comme d’abus devint plus ordinaire , (2) Ch. xxiv. 
pour réprimer les contraventions à la Prt * v • hk ’ 
Pragmatique, & enfuite au Concordat. ^ ' c ‘ 7 ‘ 

Dans les commencemens, l’Appel étoit 
toujours qualifié comme d’abus notoire : 

& on convient qu’il le doit être *, que 
cette appellation eft un remède extraor- 
dinaire , qui ne doit être employé qu’en 
de grandes occafions, où le Public eft 
intérelfé : c’eft pourquoi le Procureur gé- 
néral y eft toujours partie principale. Mais 
dans la pratique , ces régies ne font pas 
exa&ement obfervées : on appelle com- 
me d’abus fréquemment & en matières 
légères , nonobltant les plaintes du Clergé 
& les ordonnances des Rois. 

On obferve mieux les régies fuivantes : 
l’Appel comme d’abus ne le releve qu’en 


t * 

(1) Pierre de Cugnicres, Avocat du Roi au Par- 
lement de Paris , dans cette célébré conférence 
qui le tint en 1319, en préfènee du Roi Philippe 
Augufte, qualifia de griefs & d’abus les entrepri- 
Ces que faiioient journellement les Juges d’églife, 
fur la Jurifdiâion royale. 

(1) Le plus ancien exemple que l’on trouve d’ua 
Appel comme d’abus interjette en forme , eft dans 
un Arrêt du 7 Juin 1404. Auparavant on ne 
connoifi'oit guères d’autre remede que l’appel au 
futur Concile. L’ufage de l’Appel comme d’abus 
ne devint même fréquent que depuis François I. 
Voy. Fevret , tr. de labus , liy. 1, ch. zz. 


. .* 4 
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Cour fouveraine , & d’ordinaire au Par» 
Ch. xxiv. lement *, (i) d’où vient que fi un Diocèfè 
s’étend en deux Parlemens , on oblige 
l’Evêque d’avoir un Official en chacun , 
afin que s’il y a des Appellations comme, 
.d’abus , chaque Parlement emconnoifle 
dans Ton reflort. L’Appel comme d’abus 
peut être auffi relevé au Confèil du Roi 
& au Grand Confeil , par ceux qui y ont 
leurs caufes commifes. Il a lieu par tout 
•le royaume , même en pays d’obédience. 
L’abus ne (è couvre par aucun laps de 
tems , (1) lorlqu’il eft fondé fur l’incom- 
pétence du Juge d’églife. (3) L’on peut 
appeller comme d’abus, apres trois fèn- 
tences conformes , parceque cet appel 
tire la eau le de l’ordre de la Jurifdiaion 
eccléfiaftique. On prétend toutefois qu’jl 
ne l’en tire pas tout-à-fait ; car bien que 
le Parlement entier foit un corps laïc 
une graqfle partie des Officiers font né- 


(1) Les Parlemens font Juges des Appels com- 
me d’abus , & fingulierement la Grand’Chambre. 
Cependant fi dans un procès pendant eu la Tour- 
nelle criminelle , on inrerjettoit incidemment un 
appel comme d’abus, il fo jugerait en la Tour- 
nelle. Fevret , ibid , n. ix. ‘ 

(%) C’eft pourquoi l’on ne peut en cette matière, 
oppofèr la défortion d’appel , ni la péremption. 

(3) De quelque caufo que procède l’abus , il ne 
fe couvre jamais par aucune fin de non-recevoir, 
fevret, lib. 1. ch. x, n. 10. 
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ceftairement clercs , & par conféquent on——— 
les réputé inftruits des Canons, & zélés ch.xxiv. 
pour la difcipline de l’Eglife. La formule 
ordinaire de cet appel , eft d’appeller de 
l’ordonnance du Juge , & de tout ce qui 
s’en eft enfuivi j mais quand il s’agit d’une 
bulle, ou d’un refcrit du Pape , on lui rend 
ce refpeét , de ne pas appeller de la con- 
cellion du refcrit , mais de l’exécution , 
pour ne s’en prendre qu’à la partie , & ne 
fe plaindre que de la procédure faite en 
France. (1) 

Quoique cette appellation nous /bit 
particulière , les autres pays ont quelque- 
fois employé des moyens équivalens, pour 
fe défendre des entreprifes de la Cour de 
Rome. Venife y a rélifté fortement *, fou- 
vent en Efpagne on a retenu des bulles, 
fans en permettre l’exécution : l’Allema- 
gne ne fouffre pas que l’on contrevienne 
au Concordat Germanique (2) chaque 


(1) Il y a encore ceci de particulier dans les Ap- 
pels comme d’abus, que le Parlement n’y pronon- 
ce pas comme dans les autres matières en cette 
forme , l’Appellation & ce au néant , ou /’ Ap- 
pellation au néant. L’Edit d’Henri IV, de l’an 
,1606 , vérifié au Parlement le dernier Février 
,1 608 , ordonne aux Cours de prononcer par bien 
ou mal & abufivement ; de loite que le Parle- 
ment dit qu’if y a abus , ou qu’zY n’y a abus M 
ou bien qu’i/ â été mal , nullement Q abujiye - 
ment procédé à tel ou tel aéle. 

,(1) Ce Concordat eft celui qui fut fait eu 1447 
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pays a Tes anciens ufages , fes franchifes Sc 

Ch. Xxiv. les privilèges. 


entre le Légat du S. Siège , & l'Empereur Fridé- 
ric III & les Princes d’Allemagne , pour raifort 
des Eglilès , Monafteres & autres Bénéfices ec- 
clélîaftiques. Il fut confirmé par le Pape Nicolas 
V. Par cet accord , le Pape fc réferve tous les 
bénéfices mentionés dans les Extravagantes exe- 
crabilis , & ad regimen ; il conièrve feulement 
ou reftitue la liberté des élections dans les Eglilès 
cathédrales & les monafteres , à moins que pour 
jufte caufè , & de l’avis des Cardinaux, il ne 
fallût pourvoir une perfonne plus utile & plus 
capable. Il laide les confirmations dans l’ordre 
commun , aux Supérieurs , & déclare qu’il ne di£ 
pofèra point des Prélatures des moniales , fi elles 
ne font exemptes. II abolit les Expe&atives pour 
tous les autres bénéfices inférieurs, & en donne 
aux Ordinaires la libre dilpofition pendant 6 mois, 
pareille à l’alternative des Evêques de Bretagne. 
Si le Pape , dans les mois à lui réfervés , néglige 
de pourvoir dans les trois mois de la vacance , 
comme l’Ordinaire peut y pourvoir ; les fruits 
de la première année des bénéfices vacans font 
payés par forme d’Annates. Si les taxes font ex- 
celfives, elles doivent être modérées par des Coin- 
millaires. On en paye moitié dans l’an du jour de 
la polfefiîon pailîble, & l’autre l’année fuivante. 
II n’eft dû qu’une taxe dans une même année , 
encore qu’il y eut plufieurs vacances. La taxe des 
autres bénéfices inférieurs fo paye auflï dans l’aa 
de la paifible poflelfion. Il n’eft rien dû pour les 
bénéfices, dont le revenu n’cxcéde pas 14 ducats 
de la chambre. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XXV. 

Des Libertés de l'Eglife Gallicane . 

D E tous les pays chrétiens , la France SSS5S55 
a été la plus foigneufe de conferver chap. xxf. 
la liberté de fon Eglilè , 8 c de s’oppofèr 
aux nouveautés introduites par les Cano- 
niftes ultramontains , particulièrement de- 
puis le grand Schifme d’Avignon. (1) La 
tradition confiante des bonnes études en 
France depuis le tems de Charlemagne (1) 
pendant plus de neuf cens ans , l’antiqui- 
té de la monarchie , la piété des Rois , 
qui tous ont été catholiques : leur puiflan- 
ce , qui va toujours s’affermiflànt , nous a 
donné plus de facilité à maintenir nos Li- 
bertés , qu’aux autres Nations qui n’ont 
pas eu Jes mêmes avantages. 


(i) Le féjour des Papes à Avignon, depuis 1309 
jufqu’en 1367, & encore en 1379, donna lieu a 
beaucoup d’entreprifès de leur part. Le Schifme 
d’Avignon ou grand Schifme d’Occident, qui 
commença après la mort de Grégoire XI en 1 37g, 
contribua encore beaucoup à accroître la pui£ 
lance des Papes. - - 

(1) Cet Empereur établit une Ecole dans foa 
Palais. D'ailleurs il rétablit les Ecoles dans toutes 
•les $glifts Cathédrales & dans les Monafteres. 
Voy. ion Capitulaire de, Eaaj&ÿ. lib. i. art. 71 , 

^Tme JL K 
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— r--_ zL^ . Toutes les Libertés Gallicanes roulent 
chap. xxv. for .très deux maximes : que la puiflance 
donnée par Jéfus-Çhrifl à, Ton Eglife, efl 
purement fpirituèlfe,& ne s’étend ni direc- 
tement , ni indirectement fut les choies 
temporelles: Que la plénirude de puiflance 

a u a le Pape , connue Chef de FEglife , 
oit être exercée conforhiément aux Ca- 
nons refus de toute PEglife *, & qpe lui* 
inêmç eft fournis au jugement du Concile 
univerfèl , dans les cas marqués par le 
c,Hc. Confi, Concile de Confiance. Ces maximes ont 
M- 4- à- j. çté déclarées folemnellement par le Cler r 

gé de France, aflèmblé à Paris en i68i(i)j 

* » 

♦ î 

- • ’ ‘ ' - ^ j - r 

\ * ' ' * ; t • , ‘ j| * ' ; 

(i) C’eft ce que l’on appelle le? quatre articles 
de 1681, dont voici le précis ; i°. Que les Rois 
& les Princes ne font point fournis pour leur tem- 
porel à la puiflance eccléfiaftique , & qu ? iis ne peu- 
vent être dépqfés , dire&ement ou indire&ement, 
par l’autorité des chefs de i’Eglifè , ni leurs ; fùjets 
exemptés de là fidélité & de Tobéiflance qu’ils 
. leur doivent : r°. Que les décrets du. Concile 
He Confiance fur l’autorité des Conciles Généraux 
doivent demeurer dans leur force & venu ; & 
aue l’Eglifc de France n’approuve point ceux qui 
difènt que ces décrets font douteux , cu’ils n’onc 
pas été approuvés , ou qu’ils n’ont été faits que 
pour le tems du fehifîne : Que l’ufàae de la 

puiflance eccléfiaftique doit être tempère par les 
Canons ; que les réglés, les coutumes & les loix 
reçues dans l’Eglifè Gallicane , doivent être ob- 
fervées." 4 0 . Que quoique dans les queflions de 
foi le Souverain Po,ntiï e y ait la principale parr, 
& que les décrets regardent toutes les Egliies 6 c 
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comme étant l’ancienne doétrine de 1 
glife Gallicane. On en tiré plufieurs con- Chap. xxv. 
clufions , qui lont autant d’articles de nos 
Libertés. 

La puiflance que Jéfus-Chrifl: a donnée 
à Ton Eglife , ne regarde que les choies 
fpirituelies , & ne fe rapporte qu’au falut 
éternel : donc elle ne s’étend point fur les 
chofes temporelles *, auffi a-t-il dit : Mon J° An - xml - 
royaume nejlpas de ce monde. Et ailleurs : xxn . 

Rendez, a Cé/ar ce qui appartient à Céfar, n. 

& a Dieu ce qui appartient a Dieu. Tou-i^om. kiii. i. 
te perfonne vivante doit donc être foumife 
aux puijfance* fouveraines ; car il ny a 
point de puijfance qui ne vienne de Dieu , 

& celles qui font , font ordonnées de Dieu ; 
ainf , qui réfife à la puijfance , ré f fie a l’or- 
dre de Dieu. Ce font les paroles de S. 

Paul, dont nous tirons ces conséquences. 

Le Roi ne tient fa puiflance temporelle 

que de Dieu feul. ( 1 ) Il ne peut avoir d’au- p rtH v. des 

— ; 

' Vil J ■ . m, . X f j 

chaque Egli/è en particulier , Ion jugement , tou- 
tefois , n’eft pa9»infa!llible , s’il n’eft pas fuivi du 
confentement de toute l’EglUè. Cette Déclaration I . 
fut envoyée à tous les Evêques, & le Roi donna * ’• '* 

un Edit pour la faire enrègiurer dans les Greffes * • 

des Cours & des Univcrfi és du Royaume, & des 
Facultés de Théologie & de Droit canon. On a 
depuis loutenu plufieurs fois publiquement ces 
quatre articles , dans des Thèles de Théologie. 

( 1 ) Quelques Auteurs ajoutent, & de fan Epee, 
pour exprimer que les Royaumes , ouoiqué cta- 

tCi) 
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très Juges de lès droits , que ceux qu’il 

çhap. y*v. établit lui-même. Pprlonne n’a droit de 
nbcrt. g ail. j u j demander compte du gouvernement 
eh ‘ 3 ' 7 ' de Ton Royaume : & quoiqu’il Toit fou- 
rnis à la puiflance des clefs fpirituelles , 
comme pécheur , il ne peut en louffrijr au- 
cune diminution de fa puiflance , comme 
Roi. Nous rejeftons la do&rine des nou- 
veaux Théologiens , qui ont cru que la 

Î juiflance des clefs s’étendoitindire&emenc 
ur le temporel , & qu’un Souverain étant 
G Ali. ch. +. excommunié , pouvoit être dépofé de fon 
rang, fes* Sujets abfous du lèrment de 
fidélité , & fes Etats donnés à d’autres. 
Nous croyons çert£ doétrine contraire à 
T Ecriture fainte, & à l’exemple de toute 
l’Antiquité chrétienne, qui a obéi fans ré- 
fiflance à des Princes hérétiques, infidèles 
8c perfécuteurs , quoique les Chrétiens fufc 
fent aflez puiflans pour s’en défendre. 
Ttrtxii. apei. Nous fommes convaincus que cette doc- 
trine renverfe la tranquillité publique & 
les fondemens de la Société. 

Pe la difti.nél.ion «dles Puiflances , fuit la 
diftinétion des Jurifdiélions : & de-là vient 


a- 


Vrtuv 
Gall. ch 


lib qu’en France on ne foulfre point que les 
, 7 . iccléfiaftiques entreprennent fur la Jurif- 
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Mis de Dieu , fe maintiennent par la force des , 
armes, & que les Souverains peuvent acquérir pat 
droit 4e conquête. Voy. les Injlitutet de X-oifèL^ 

0 ; 
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di&ion temporelle, comme il a été mar- 
qué en particulier. Si on ne le fouffre pas 
aux Eccléfiaftiques François , encore moins 
aux étrangers, & au Pape, dont les pré- 
tentions font plus grandes fur le tempo- 
rel des Princes. Nous n’en reconnoifTons 
point non plus dans les Nonces que le 
Pape envoie au Roi, & nous ne les regar- 
dons que comme des Amballàdeurs de 
Princes étrangers. De-là viennent encore 
les formalités qui s’obfervent pour la ré- 
ception des Légats àlatere. Le Pape n'en 
envoie point en France, qu'à la prière ou 
du contentement du Roi : le Légat étant 
arrivé , promet avec ferment & par écrit , 
de n’ufèr de fes facultés , qu'autant qu’il 
plaira au Roi , & conformément aux ulà- 
ges de l’Eglife Gallicane. Ses bulles lont 
examinées au Parlement, pour recevoir 
les modifications néceflàires. Il ne peut 
fubdéléguer perfonne , pour l’exercice de 
fa légation , (ans l’exprès confentement du 
Roi. Sortant de France , il y laide les re- 
giftres & les fceaux de fa légation , & les 
deniers provenans de les expéditions font 
employés en œuvres pies. Sites facultés du 
Vice-Légat d’Avignon s'étendent fur les 
terres de l’obéifTance du Roi, elles font 
fujettes aux mêmes reftriélions. 

Nous ne reconnoiffons point que le 
Pape puifle accorder aucune grâce qui 
concerne les droits temporels -, comme 

Kiij 


Ch ap. ÜV* 


Preu v, lii 
Gall. ci). 2j. 
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——— de légitimer des bâtards, (i) ou reftituer 
Chat. xxv. contre l'infamie de rendre les impé- 
trans capables de fuccdfions, de charges 
publiques , ou d’autres effets civils. Par la 
même raifon , on n’a point d’égard aux 
provifions de cour de Rome, en ce qui 
eft contraire aux droits des Patrons laïcs. 
prcuv. nb. jsjous ne fouft'rons point que le Pape faffè 
f 4 /’ tb ‘ 2Z ‘ aucune levée de deniers en France, ni fut 
le Peuple , comipe aumônes pour des in- 
dulgences , ni fur le Clergé , comme em- 
prunt , ou autrement , fi ce n’eft de l'auto- 
rité du Roi & du confentement du Cler- 
l ‘o 8^* ( z ) On ne fouffre point que le Pape 


( i ) J 1 peut bien les légitimer quoad fpintua.Ua , 
comme pour être promus aux Ordres & pour 
poflèder des Bénéfices, même dans le Royaume t 
mais il ne peut pas les légitimer quoad tempo- 
ralid , c’eft-à-dire, quant aux effets civils. Voy. 
Fevret, tT. de l'Abus , liv. ï. ch. 6 . n. io. 

(î) On voit, par une lettre de Philippe AuguC 
te aux Eglifès de Sens , datée du mois de Mars 
ixio , qu il accorda une Aydé fiif le Clergé de 
France a Innocent II{ , pour la guerre que oc» 
lui-ci avoir contre l’Empereur Otnan IV. Boni- 
face VIII iini-oû en 1195 , fiir les Eglifcs de 
France une -décimé centième, & voulut s’appro- 
prier certains legs ; il avait même déjà commis 
deux perfonnes pour en faire la perception : mai» 
Philippe le Bel ne Je voulut pas fouffrir , & le 
Pape ayant confènti cwe cet argent demeurât en 
ïèqueftrc , le Roi défendit à ceux qui en étoient 
dépofitaires d’en rien donner que par lès ordres-. 
Pendant que le S, Siège fut à Avignon, les Papes 
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permette aux Eccléfiaftiques l’aliénation . 
de leurs immeubles, finon avec les con- Chàp. Xxv; 
dirions requifes fuivant les loix du Royau- 
me *, mais on fouffriroit bien moins qu’il 
ordonnât l’aliénation malgré le Clergé , 
etiam invitis Clericis. Les biens confa- 
crés à Dieu , ne laiflent pas d’être des 
biens temporels, dont la confèrvation im- 
porte à l’Etat. 

De même, les perfonnes confacrées à 
Dieu , ne laillènt pas d’être des hommes 
& des citoyens , fournis comme les autres 
au Roi &:à la puiffànce féculiere, en tout 
ce qui regarde le temporel •, nonobftant 
les privilèges qu’il a plu aux Souverains 
de leur accorder -, car l'abus & l’ex tendon 
exceffive de ces privilèges feroit une au- 
tre forte d entreprife fur la puiffànce tem- 
porelle. De-là vient que les Eccléfialtiqueîl rreuv. lit, 
qui font officiers du Roi , ne peuvent al- ch. 27. 
léguer leur privilège, pour prétendre être 
exemts de là jurildi&ion , quant à l’exer- 
cice de leur charge : de-là vient encore ch. 11. 
que le Clergé ne peut s’alïèmbler que par 
la permiffion du Roi (1) *, & que les Evê- 


traitan: 4e guerres faintes celles qu’ils avoient con- 
tre leurs compétiteurs , tentèrent plufieurs fois de. 
lever des Décimes en France ; mais ce fut le 
plus iôt^vent fans fuccès: ou s’ils en obtinrent quel- 
qu’une , ce ne fut que par la permiflion du Roi.. 

( 1 ) Il eft auflî le maître de changer lé tems de- 

Kiv 
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gSSaSÏSSques * quoiqu’ils fiiffent mandés par le 
chai», xxv. Pape , ne peuvent fortir du royaume fans 
a. if congé : (1) car les Evêques, par le cré- 
dit que donne leur dignité , & par les biens 
temporels qui y font attachés , tiennent 
dans l’Etat un grand rang, même tem- 
porel •, & le Pape, comme Souverain d’u- 
ne partie de l’Itaüe , eft un Prince étran- 
ger , dont les intérêts d’Etat peuvent être 
r*. 30. oppofés à ceux de la France : de- là vient 
auffique les étrangers (z) ne peuvent pof- 
féder de Bénéfices en ce royaume , ni y 
être fupérieürs de monafteres. Voila les 
conféquences de la première maxime , que 
la puiflànce propre à l’Eglife ne s’étend 
point fur le temporel. 

Prtuv. ut- L’autre maxime , que la puiflànce ni- 
G*u. c b. Ht prême du Pape doit être- exercée fuivant 
fes Canons , eft fondée fur ce que dit Je- 
X#c. «11. fus- Chrift : Les Rois des nations les domi- 
ij. nent, & ceux qui ont la puijfancefur eux> 

font appelles bienfaiteurs : il non fera pas 


ces AlTemblées , & d’en fixer la duree , comme 
bon lui femble. - 

(.1) Cette obligation n’eft point particulière aux 
Evêques j c’eft un devoir qui leur eft commun 
avec tous les autres lujets du Roi, auxquels il n’eft 
pas permis d’abandonner leur Prince. 

(i) Le Roi peut lèul les relever & diipenlèr de 
cette incapacité , en leur accordant les lettres , 
pour les habiliter à polfédcr des Bénéfices ou places 
de fupérieurs. 
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Atnji de vous. Et S. Pierre parlant aux paf- * . 

teurs : Condutfez. le troupeau de Dieu , nonc hap.xxv. 
en dominant fur votre partage , mais vous *• Pet.e. j. 
rendant l'exemple du troupeau , du fonds 
du cœur. Par où nous apprenons que le 
gouvernement de l’Eglife n’eft pas un Em- 
pire defpotique , qui n’a pour loi que la 
volonté au Souverain -, mais un gouverne- 
ment de chanté » ou la puillance neft 
employée quà faire régner la raifon , ou 
l’autorité du chef ne paroît point , tant 
que les inférieurs font leur devoir j mais 
éclate & s’élève au-deflus de tout , pour 
les y faire rentrer , & leur faire obferver 
les régies. Il doit , comme dit S. Grégoi- 
re, dominer furies vices, plutôt que 
les perionnes. *. 6. ub. 

Nous ne tenons donc en France, pour Ep ' F 2 1‘ llà " 
Droit canonique , que les Canons reçus F ‘ ' ' î7 * 

d’un confentement univerlcl par toute F E- 
glilê. catholique j ou bien les Canons des 
Conciles de France, & les anciennes cou- 
tumes de l’Eglife Gallicane. Ainfi nous re- 
cevons premièrement tout l’ancien Corps 
des Canons (i) de l’Eglile Romaine, ap- 


(i) Cet ancien Corps des Canons eft h compi- 
lation qui fut faite, enfuite des quatre Conciles 
• Nicce , Conftantinople , Ephèfe & 
Chalcedoine, & des cinq Conciles particuliers d’An- 
«yre, de Ncoccfarée, deGangres, d’Antioche & 
de Laodicce , confirmés & approuvés par les quatre 

K v 


2i$ Institution * 
porté par Charlemagne , mais depuis ou* 
chap. xxv. blié pendant long-tems. Les Canons re* 
cueillis par.Graiien , en tant qu ils ont au» 

. i 

> : ^ 

i* ». *; f.'ton 1 I 

Conciles généraux dopir °f> a parle. Cotte com» 
piiation fut ihritulée . Corpus canonum , & l’Eglifç 
d’Orient y avoir recours, non- feulement pour ce 
qui croit de la foi , mais auffi pour la décifkm des 
controverfès , qui regardoieat les moeurs 3c la 
Difcipline «ccléfiaftiqqe. Çfc Code étoit déjà en 
ufàge en Orient avant Ig Concile d’Antiodhic, 8c 
avoit été compilé fur une -colle&ion plus ancien- 
ne, faite dc l’antoritié dés‘Evèques.11 Fut approu- 
vé par 6 jo Evêques au Concile de Calcédoine , 
& autorité parjtjftidien : c’eft de ce Çode 

canonique que le meme Juftinien 8c les autres 
Empereurs tirèrent là plupart des Conftitutions 
qu’ils firent pour la police eccléfiaftique. 

Pour ce qui eft de l’Eglifè d’Occideni: , rfie-fè 
fèrvit d’abord d’une tra^ûéWon latine de cet an- 
1 •' çien. code canonique de'CÈglifç d!Orient , &.,<h 
f abrégé des Canpns dc'Tulgentius FéitaUdus'-î 
mais vers l’an fiy , Dénié k Petit fit ufie aiitne 
4 traduction du Code delîEglifc univerfeJlct & dans 

fa compilation , compose des ConcUes tant Crées 
que Latins , il fit entrer Canons des Apôtres 
reçns 8c approuvés par fEglifè, & quelques Décré- 
tales & Conftitutions des Papes, depuis Sirice , 
jufqu’à Hormisdas. Cette compilation fut £ bdci> 
reçue de toute l'Eglité Romaine , qu’on lui don- - 
na4e titre de Codix- c au & num- KccUJi » Homa 
ntt , ou bien Corpus canonum. C’eft de ce Code 
ou Corps des Canons , -que Ic.Pàpe Adrien H don- 
na à l’Empereur Charlemagne ün* Epitome , afin 
d’inviter ce Prince à le- faire toujours obftrver 
dans fès Etats , comme tés prédécefleurs avoieuc 
Élit i & il le pria de l’envoyer à toutes les Egbfcs 
d’Occidem. yoy. k vie iuPape Adrien. 




au Droit Ecclesiastique. 217 
torité par eux-mêmes •, car on convint *3$£S£S5 
que fa compilation ne leur en donne au- chap. xxv. 
cune. Nous recevons auffi les Décrétales, 
non. feulement des cinq livres de Gré- 
goire IX-, mais plufieurs du Sexte(i) & des 
Clémentines , qui ne font contraires ni à 
nos Libertés , ni aux Ordonnances des 
Rois, ni aux Ufages du Royaume ce 
qui en retranche au moins la moitié. Les 
Conftitutions plus nouvelles ont bien 
moins d’autorité parmi nous. Quant aux rreuv. lit. 
Conciles œcuméniques , il faut diftinguer Gall% f,, ‘ M * 
les matières de difcipline & les matières 
de foi. Pour la foi , quiconque ne s’y fou- 
met pas, eft hérétique : pour la difcipline, 
les reglemens des Conciles ne font pas 
également reçus. On a lailPé de tout rems 
à chaque Egîife une grande liberté de 
garder les anciens ufages. Ainfi il ne faut 
pas s’étonner, fi ayant reconnu le Con- 
cile . de Trente pour légitime & œcumé- 


( 1 ) Le Sexte n’a jamais eu force de loi en France, 

& il eft défendu de l’enfeiguer dans les Ecoles. 

Mais quoiqu’on dife communément que le Sexte 
n’eft 'point reçu en France, cela s’entend en ce 
qui eft contre nous & contre les Libertés de l’E- 
glife Gallicane, & au délàvan age de6 droits des 
Ordinaires, contre lef.ucls Bonifiée VIII s'eft 
fort élevé ; mais on ne fait pas difficulté de le 
citer pour ce qui eft en faveur de nos Ordinai- 
res, vu que ces Conftitutions obligent les Papes ,• i 

& qu’on eft bien fondé a les leur oppofèr. f^oy. 

Brodeau fur M. Loirn , let. V. n 1 . 

Kv) 


c- 


> 


C- » ' 4 

, ‘V 

ïiS I N S T I T U T I O N A ; 

— c nique } nous n’dvons pas encore accepte- 
Chap. xxv. Tes décrets de difeipline *, quoiqu à vrai- 
dire , il n’a pas teniuau Clergé de France -, 
il a témoigné le defirer par plufieurs ac- 
tes folemnels. 

Nous ne croyons donc point que les 
nouvelles Conftitutions des Papes > faites- 
depuis trois cens ans , nous obligent , fi- 
non en tant que notre ufage les a approu- 
vées. De-là vient-, r°. que nous ne rece- 
vons que trois ou quatre des régksdel? 
Chancellerie de Rome, (i) i°. Que les Bul- 
Tnuv W> les qui font apportées en France , hors 
9*u, tk. ioi celles du ftile ordinaire , comme les pro- 
vifîons de Bénéfices , ne peuvent être pu- 
bliées ni exécutées qu’en vertu des lettres 
du Roi , & après avoir été examinées au 
Parlement. 3 0 . Que nous ne croyons pas 
être fujets aux cenfures de la bulle In corna 
Domini , ainfi. nommée , pareeque le Pape 


fiT Les régies reçues en France , font celles de 
infirmis refignantibus , ou de yiginti die bus ; 
celle de publicandis rejîgnationibus , & celle de 

yenfimili notitia obitùf. , 

La régie de tnennali poffefforey n eft pas ob- 
ftrvée en France comme Régie de Chancellerie 
Romaine - r mais comme Un Decret du Concile de 
Balle , qui eft le Decret de pacificispoflejjonàu*. 
11 en eft de même de quelques autres Réglés de 
Chancellerie , qui font oblèrvées en Irance , noa. 
pas qu’elles y ayent été reçues comme Réglés de 
Chancellerie ; mais parcequ’elles le trouvent con- 
formes au Droit naturel & aux Lôix du Royaume- 
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au Droit Ecclesiastique. 1251 
la publie tous les ans le Jeudi fâint (1) 
ni aux Décrets de la Congrégation cIiichàp.xxv. 
Saint Office, c’eft-à-dire , de llnquifition 
de Rome : ni à ceux de la Congrégation 
de l'Indice des livres défendus ou des au- 
tres Congrégations , érigées par les Papes 
depuis un fiecle , pour leur ærvir de con- 
feils dans les affaires de l’Eglife ou de 
leur état temporel. Nous honorons les 
Décrets de ces Congrégations, comme 
des confultations de Docteurs graves : 
mais nous ri y reconnoifïons aucune Ju- 
rifdi&ion fur l’Eglife de France. 

C’eft fur le fondement de ce même 
principe, que nous ne recevons point de 
difpenfes, ni contre le droit naturel & 


( 1 ) Cette Bulle qui eft l’ouvrage de plufieurs 
Papes, regarde principalement la matière de la 
pu i (Tance eccléfiaftique & civile. Elle prononce 
excommunication contre ceux qui tomberont dans 
les cas qui % font énoncés , avec réferve au Pape 
pour l’ablolution. Les principaux articles concer- 
nent , les Hérétiques , les Pirates , ceux qui falfî- 
fient les Lettres apoftoliques, qui maltraitent les 
Prélats, qui troublent ou veulent reftrcindre lç 
Jurifdi&ion ccclé/iaftique , ou qui ufurpent les 
biens de TEgJife : il y en a uirqui excommunie tous 
Princes & autres, qui exigeront des Ecciéfiafti 
ques quelque contribution que ce puiflTe être. Pie 
V ordonna en i £68 , que cette Bulle ferait pu- 
bliée par toute la chrétienté ; mais, elle a été rey 
fettéc par la plupart des PuilTances. Quelques Evê- 
ques de France ayant tenté, en ij8o ,ae la faire 
recevoir, le Parlement s’y oppofa fortement. 


2r$o • Institution 
— -«■■« .■ divin , ni contre la difpofition exprefTe des 
Chap. xxv Canons, quand ils défendent ae difpen- 
fèr ni contre les louables coutumes & _ 
les llatuts particuliers des Ecliles , con- 
firmés par le faint Siège. De-Jà vient en- 
core que nous ne foufirons point que le 
Pape trouble l’ordre des Jurifdiétions , en 
recevant des appels fans moyen, (j) ou 
évoquant les caulès en première inftance } 
ni qu’il tire les parties ae leur pays, pour 
pourfuivre les caufes dévolues au faint 
Siège, (i) Il eft vrai que dans la collation 
des Bénéfices , nous nous femmes plus 
conformés au Droit nouveau ^accordant 
au Pape la prévention , & tout ce qu* * eft 
compris dans le Concordat, dpnt router 
fois plufieurs articles favorables au Pape , 
rie font pas obfervés , comme les Réfer- 
ves ôtées par Je Concile de Trente : mais 
nous avions réfifté à plufieurs nouveautés 
que le Concile a retranchées ; & nous ap- 
portons plufieurs reftriélions à ce Droit 
rreHv. lib. de collation , qui n’ont pas lieu dans les 
Gaii. ch. 30. autres pays. Ainfi nous ne fouftrons point 
que le Pape donne aux étrangers ni bé- 
néfices en France , ni penfions , comme 
il fait fur les Bénéfices d’Efpagne , no- 


( 1 ) C’eft-àdire , omijjb medio. 

• (i) En ce cas le Pape cft obligé de nornmn' des 
eommiflaires ad -partes , c’cft à dire , fur les 
lieux, afin que les fujets du Roi ne foient point 
traduits dans des Tribunaux étrangers. 


au Droit Ecclïsiâstique. i$i 

nobftanr les loix du pays. Il ne peut aug- — : 

Jfnenter les taxes (i) des Bénéfices deCHAp. xxv. 
France , fans le confentement du Roi & 
du Clergé. Nous ne prenons point de 
bulles pour les petits bénéfices, mais de 
fimples fig natures , dont les frais font 
beaucoup moindres. 

Voila ce que nous pouvons appeller 
Libertés, & rapporter aux deux maxi- 
mes établies ci * deflus , que la Puif- 
fance eccléfiaftique eft purement fpiri- 
tuelle , & qu’elle doit être employée fui- 
vant certaines régies. Ce n’eft pas que 
nous n’ayons plusieurs ufàges , qu’il eft 
difficile d’accorder avec la pureté de l’an- 
cienne difcipline , comme on a pu voir 
dans tout ce traité. Quelques - uns peu- 
vent être regardés comme des privilèges , 
que le confentement de l’Eglife & du 
Prince a autorifés : les autres peuvent 
être comptés pour des abus , que le mal- 


(i ) Toutes les Abbayes dont les revenus excé- 
dent la valeur de zoo florins, font conflftoriales, 
parcequ’elles font taxées dans les livres de la Cham- 
bre apoftolkjue. Celles qui font au deflous de cette 
fomme ne font pas conflftoriales , & ne font pas 
taxées. Dans l’origine , ces taxes ont été réduites 
au riers des fruits : 66 florins, z tiers de florin , 
font le tiers de zoo florins. Ainfi les Abbayes dont 
Ja taxe excède 66 florins z tiers, font confifto- 
rialcs. /for. Fuet , tr. dès mat. Bénéf. liv. J. 
ch. 7. p. 660. , x 
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— — < heur des tems n’a pas encore perinis 
CHAP.xxv.de corriger. Mais il ne lailïè pas d’être 
vrai , que dans les derniers fîécles , la Fran- 
ce a confervé plus fidèlement quaucun 
aurre pays les fondesnens de la Diicipline 
de l’Egldê. 


F 1 N- 

^ . . 
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MEMOIRE* 


DES AFFAIRES 

DU CLERGÉ 

DE FRANCE. 

L Es Princes Chrétiens ont accordé à 
l’Eglife diverfes immunités , fans tou- 
tefois exempter les héritages des ancien- I. t 
nés redevances, dont ils «oient chargés. 

(i) S. Ambroife reconnoîtque les terres du cr * * 
de l’Eglilè payoient les tributs , com- 


(*) Ce Mémoire fur les affaires du Clergé, fut 
compofc en 1680, pour M. le Marquis de oegne- 
lai , Secrétaire d’Erat, fur les Mémoires impri- 
més & fur quelques Manufcrits , principalement 
de M. Patru , Avocat au Parlement. 

(1) Conftanrin , premier Empereur chrétien, 
dans fà lettre au Proconful d’Afrique , ordonnoit 
que les Clercs fèroient exempts de toutes les char, 
ges publiques. Mais cette exemption n’avoir pour 
objet que les charges perfonelles & non les char- 
ges réelles : & toutes les exemptions , foit per- 
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234 Mémoire des affaires 
me les autres, (i) Sous les Rois (i) de la 
ii. q.x.t.p famille de Charlemagne, il fut ordonne 
tributum. 27. que chaque E^life auroit Une certaine 
2 *. zl**™?. quantité de terre, unum manfum , libre 
c. c tnvemor. de toute charge & de tout fervice •, per- 

2 c<>nc v rm niettant » ^ e ^ e en avoit plus, d’en ren- 
c. °$ o . 23 Tf dre quelque redevance aux Seigneurs. On 
*. <■. fami- prétendit depuis, (3) que les biens eccléfiaf- 

>#»». 2 . & /. 1 •. 

1 . d- conf. 

r m . • • : f ■* J - j 

fonelles ou réelles, que leé Empereurs & antres Prin- 
ces chrétiens ont accordées aux Eccléfiaftiques , 
ne l’onr é é que 'volontairement M par un clj rit 
de piété Elles ont reçu plus ou moins d’étendue , 
félon que le Prince étoir difpofé à favor ier 
Jes Ecciéfiaftjquçs , & que les bqfoirs de l'Er|t 
étoiem plus -ou rnoins grands -, car dans, les cas 
de nécelfiré, il n’y a point de privilège ni d’-inv 
, mnnirç qiii tlchrté. ~ 

5 fl) Jefùs-Chrift lui même a enfeigné oüe TE' 

lifè devoir payer le tribut à Côlàr.' La doftrinfi 
es Apôtres & celle de S Paul cft conforme. 

(1) aous les Rois de la première race, les Ec- 
cléfiaftiques deyoiçnt au Roi, à caufè de leurs 
terres, le droit de gîte & de procuration, & le 
Service militaire. Ils contribuoient aufTt aux dons 
annuels que le Peuple faifôit au Roi Ils contri- 
buoient d’ailleurs aux tributs ordinaires & extraor- 
dinaires, que le Roi mettait fur lès fujets, comme 
il paroît par les affranchiifemens qui en furent 
accordés à certaines Egülès. 

(tj Lorlque Charlemagne eut di/penle les Ec- 
clcuaftiques de faire le fervice militaire en per- 
fonne, ils payèrent la taxe que l’on mettoit fur 
chaque pofldfeur , à proportion de fes bénéfices 
ou fiefs , aicus & autres héritages. 
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du Clergé de France. 135 
tiques dévoient être entièrement libres, x 

f )our n’être pas de pire condition , que 
es terres des Prêtres Egyptiens du tems 
de Jofeph. Le Concile de Latran , fous ° 6 en ‘ XXVI1 * 
Alexandre III, en 1179, défendit aux* 

Confuls & aux Reéteurs des villes , fous 
peine d’Excommunication, d’obliger les C. von. min • 
Clercs à contribuer aux charges publi-4- de imm ' 
ques : permettant toutefois à 1 Evêque 8 l cuU ^’ ' 
au Clergé de contribuer volontairement , 
en cas de néceffité , ou d’utilité cbnfidéra- 
ble. La même défenfe fut confirmée au c.ndvtrfUt 
Concile de Latran , fous Innocent III , en 7 - eoti ' 

1 zi 5 , qui ajouta que le Clergé ne pour- 
roit faire de contrioutioh , meme volon- 
taire, fans confulter le Pape. 

Cependant les Croifades furent des iff 
occafions d’impofer des fubfides confidé- Décime*, 
râbles fur les biens eccléfiaftiques. Phi- 
lippe- Augufte fe croifa avec Richard , Roi 
d*Angleterre , en 1188, pour reprendre 
Jérulàlem fur Saladin, qui en avoit chafi- 
fé les Chrétiens Latins. On ordonna que 
tous ceux qui n’ir oient point à ce voya- 
ge , de quelque condition qu’ils fuflent , 
payeroient une fois la dixme de tous leurs 
meubles , & d’une année de leur revenu. 

C’eft la Dixme Saladine, qui efl: comp- 
tée ordinairement pour la première ira— 
pofition (1) faite fur les Eccléfiaftiques. 


(1) La Dixme ou décime Saladine eft bien re- 




v Mémoire des Affaires 

CtHr ^ in Le Concile de Latran * fous Innocent / 
f». * * III , Ordonna , que tous les Clercs paye- 

roient la vingtième partie de leurs reve- 
nus eccléfiaftiques , pendant trois ans , 
pour le fecours de la Terre feinte \ & le 
Pape avec les Cardinaux fe taxèrent à 
la dixiéme : c’étoit en 1 z 1 5. Les Seigneurs 
s’étoient notablement incommodés par les 
deux premières Croifedes, & plufieurs 
Eccléfiaftiques s’étoient enrichis. 

Ces levées devinrent fréquentes dans 
le même fiécle : fous S. Louis il y eut 
treize fubventions en vingt ans ; fous Phi- 
lippe le Bel , vingt- une Décimes en vingt- 
huit ans. Il s’en trouve prefque dans tous 


gardée comme la plus ancienne Décime impofëe 
fer les Eccléfiaftiques ; mais non pas comme la 
première impofition faite fer eux. Car , indépen- 
damment des- contributions qu’ils fournilfoicnt 
dès le tems de la> première race , & des tributs 
qu’ils pay oient , dont on trouve des preuves, dans 
Grégoire de Tours, feus Théodebert Roi d’AuC 
trane, Clotaire f y Sc Tous Charles Martel , ÔC 
encore fous Charles le Chauve y au rapport de 
Faucher, Louis le jeune , le premier de nos Rois , 1 

qui fe croilà , lorfeu’il partit en 1147, fit une 
levée fer les Eccléfiaftiques pour les dilpenlèr de 
ce voyage , ainfi qu’il eft prouvé par les pièces 
rapportées par Duchefee ; & feivant une chro- 
nique de TAbbûyede Morigny, lorlqu’Eugène III 
vint en France, toutes les Eglifes du Royau- 
me contribuèrent pour les frais de fon fèjour , 
qui fut allez long. 
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du Clergé de France. 237 
les régnés, depuis Philippe- Augufte. (1) 
Comme l’on publioit des Croifades & des 
indulgences , non-feulement contre les 
Infidèles, pour le fecoursde la Terre fain- 
te , mais encore contre les Hérétiques & 
les autres excommuniés , on étendit aufli 
les Décimes à ces Croifades. Ainfi en 
122 6 t Honorius III accorda une Déci- 
me à Louis VIII , apparemment pour la 
guerre contre les Albigeois : ainfi Urbain 
IV, en 1262, en accorda une à Charles 
d’Anjou, (2) pour la guerre contre Main- 
froi 3 & après les Vepres Siciliénes , (3) 
Martin IV en accorda une pour la guerre 
contre Pierre d’Aragon. Sous ce même 

{ >rétexte, les Rois permirent auffi aux 
*apes de faire des levées fur le Clergé de 


( 1 ) On peut même dire depuis Louis VII, pui£ 
qu’il fie une levée fur les Çcdéfiaftiques, en 1147. 

{ 1 ) Charles d’Anjou , firere de S. Louis , paua 
en Italie , à la tête d’une armée compofèe de 
Croifés, & loudoyée des Décimes du Clergé de 
France. L’année luivante il défit, près de Bene- 
vent, Mainfroy ,’.fils naturel de Frédéric II , qui 
s’étoit emparé de la Sicile après la mort de Ion 
pere. Mainfroi fut tué dan6 ce combat. 

($) On appelle Vêpres Siciliénes , le ma fiacre 
que les Siciliens , d’intelligence avec Pierre d’A- 
ragon, firent en iz8z, le jour de Pâque, de tous 
les François qui étoient en Sicile. Le premier coup 
de Vêpres fervit de fignal aux conjurés, c’eft pour- 

2 uoi l’on a donné à ce mafiacre le nom de Vivres 
'iciliénts. ÆÊk 


i$8 Mémoire des affaires 
France , pour leurs guerres contre les en- 
‘ nemis de l'Eglife. Ainfi Philippe- Augufte 
accorda une aide à Innocent III , pour la* 
guerre contre l'Empereur OttonIV. Philip- 
pe-le-Bel accorda à Jean XXII , deux Dé- 
cimes , pour la guerre contre Louis de 
Bavière , & en prit là part. 

Ces Décimes en faveur des Papes le 
multiplièrent pendant le Schilme d'Avi- 
gnon , où chacun des Pajpes traitoit de 
guerre fainte, la guerre qu il failoit à ceux 
de l'autre obédience *, mais alors on s’y 
oppofa fortement en France» comme à 
toutes les autres exactions des Officiers de 
la Cour de Rome. Avant le Schifme on 
avoir établi la manière de lever les Dé- 
cimes , comme étant des fubventions fré- 
quentes. Il y a une Conftitution de Boni- 
Extra vA&. face VIII, qui déclare fort en détail quels 
com un c d f ont j es bj ens f u j ets à la Décide *, & une 

de’decîm* ‘ autre de Clément V, au Conçâîe de Vien- 
ne , qulordonne qu’elle fort payée fuivant 
les anciennes taxes. 

Cette Clémentine parle des Décimes 
accordées aux Rois par les Papes *, & ce 
fut en ce tems que Ion commença d'en 
accorder , même fans prétexte de reli- 
gion *, (i) comme les deux Décimes que 


(i) Quelques-unes de ces levées furehc appeüées. 
dyô&l -, &. non pas Décimes \ (oie patecquleJlcs, 





Digitized by 


Google 



dit Clergé de France . 139 

Clément IV accorda à Philippe de Va- 
lois en 1548, pour les nécemtés de IE- 
tat. Depuis l’extinction du Schifme & le 
Côncile de Balle , les Décimes furent plus 
rares , & il y eut de la part des Papes plu- 
sieurs tentatives fans effet. En 1 501 , Louis 
XII leva une Décime, par permilïïon du 
Pape , pour lècourit les Vénitiens contre 
le T tire. En 1516. Léon X donna une 
bulle, par laquelle il accorda h François I 
une Décimé pour un an , fur le Clergé 
de France, qui ne feroit employée à au- 
tre ufage , qu’à la guerre contre le Turc, 
luivant le deilein du Roi *jïu’i1 avoir ap- 
pris. On drefli pour lors ujp taxe de cha- 
que Bénéfice en parriculiCT , qui eft au- 
aeffous de la dixiéme partie du revenu : 
& ce département de l’an 1516, a tou- 
jours été fuivi depuis. ( 1 ) En ce même 



n’étoient pas du dixiéme, ou plutôt pareeque 
l’on ne donnait le nam de Décimes, qu’aux le- 
vées qui fe failoiont pour les guerres faintes. 

(1) On tient communément que c’eft depuis 
ce tems que les Décimes font devenues annuelles 
& ordiuaires. Il femble néanmoins qu’elles ne le 
fullcnt pas encore en 1557 , puiiqu’Henry II 
créant alors des Receveurs des deniers extraor- 
dinaires & cafoels ,* leur donna pouvoir, entr’au- 
tres choies , de recevoir les Dons gratuits & 
charitatifs équipallens à Décimes. Depuis ce 
tems , le Clergé a prcfque toujours qualifié de 
Don gratuit y les fubyemions qu’il paye au Roi $ 



14.0 Mémoire des affaires 
tems , fut paffé le Concordat entre le Pape 
& le Roi , par lequel les Annates furent 
établies tacitement, en aboliflànt la Prag- 
matique , qui les défendoit > 8 c c’eft une 
autfe efpèce d’impofîtion fur le Clergé de 
France , pour la iiibfiftance de la Cour de 
Rome. Depuis ce tems , il fe trouve plu- 
fleurs levées faites fur le Clergé de Fran- 
ce, fans confulter le Pape. En 1527, le 
Clergé offrit 1300 mille liv. pour la ran- 
çon du Roi François I. En 1534» le re* 
venu des Biens eccléfiaftiques fut partagé 
entre le Roi & le Clergé. En 1551 , le 


Clergé fit enc 
En 1557 , les*! 


iii. 

Contrats de 


re une ott're confidérable. 
eceveurs des Décimes fu- 
rent créés en tîlre d’office , & pour leurs 
gages , on augmenta les Décimes d’un fol 
pour livre *, ce qui prouve qu’il y avoit 
alors des Décimes ordinaires. 

Depuis le contrat de Poilïï, (1) fait en 


& cela Gins douce , parcequ’il prévient ordinaire- 
ment par des .offres volontaires , les fècours que 
le Roi eft en droit de lui demander pour les be- 
foins de l’Etat. * 

(1) Ce contrat eft l'origine des rentes fur le 
Clergé. Ce que le Clergé impofe fur fès membres 
pour le payement de ces rentes & autres qui ont 
été augmentées depujp par divers contrats , s’aj - 
pelle anciennes Décimes. Les fubvcntions ordi- 
naires ou extraordinaires que le Clergé paye au 
Roi , s’appellent dons gratuits ou fut>ventions y 
le la répartition qui eu eft faite fur chaque mera- 

1561 , 
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1561 , les levées lûr le Clergé au profit ^ a c 
du Roi, ont été continuelles. L’abus que Melun, 
plufieurs faifoient des revenus eccléfialti- 
ques excitoit la haine des Hérétiques , & 
l’indignation même des Catholiques ? il y 
en eut des plaintes aux Etats tenus en 
1560 à Orléans, puis à Pontoife. On fit 
aflembler par l’autorité du Roi plufieurs 
Prélats à Poiffi en 1561 , pour traiter de 
la réformation de l’Eglife i' & là fut tenu 
le fameux Colloque , avec les Minifixes 
de la Religion prétendue réformée , dont 
le parti étoit alors fi puiflànt , que le Cler- 
gé étoit menacé d’une entière deftruétion. 

Ces Prélats pafierent donc un contrat , par 
lequel ils s’obligèrent , au nom de tout le 
Clergé , à payer au Roi 1600 mille livres 
par an, pendant fix ans : & de plus, à le 
remettre en pofl’efïîon de les domaines , 
de fes aides & de les gabelles, engagées 
à l’Hôtel de ville , pour 630 mille livres 
de rente , faifant fept millions cinq cens 
foixante mille livres de principal, qu’ils 
s’obligeoient de racheter dans dix ans. 

Le Roi toutefois , fans fe libérert, fit 
de nouvelles conftitutions de rente pour 
436000 livres, dont il alfigna le payement 
fur cette impofition , comme fi elle eût 
été perpétuelle : le Clergé de fon côté , fit 


bre du Clergé, fe Ieye fous le titre de Décime. 

Terne II. L 


;Ie 
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idiverfes conftitutions de rentes, pour re- 
tirer Ton temporel aliéné, ou éviter de 
nouvelles aliénations 3 le tout montant à 
753000 livres de rente *, & avec les 436 
mille livres qui ne furent point aquirées , 
1189 mille livres. Le Clergé ayant fourni au 
Roi toutes les fommes promiles , préten- 
doit être quitte : d’ailleurs il acculbir de 
nullité tous ces contrats , tant avec le Roi , 
qu’avec la Ville : au contraire , le Prévôt 
des Marchands & la Ville de Paris fou- 
tenoient que les rentes étoient dues. Le 
Roi différa le jugement de cette contefta- 
jtioo , qui eft encore indécife. 

Le Clergé affemblé à Melun en 1580 , 
lit un autre contrat , où fans approuver 
Ces rentes , fur lelquelles on protefta réci- 
proquement , il promit d’impolèr fur les 
bénéfices 1300 mille livres par an, pen- 
dant fix ans 3 favoir , 1 zo6 mille livres , à 
quoi l’on fit monter par erreur, les ren- 
tes de la ville de Paris 3 & le furplus , 
pour aquitter quelque partie du principal. 
£n 1586, le Clergé accorda encore pa- 
reille levée pour dix ans. Le contrat fut 
renouvelle en 1596, en 1606, en 1 616 > 
& ainfi toujours depuis , de dix ans en 
dix ans, avec les mêmes proteftations. 
Cette impofitiou s’appelle la Décime ordi- 
naire. Elle a été réduite en 1636, à iz?6 
mille livres , parceque l’on avoir racheté 
quelque partie du principal. Elle n’eft em- 
ployée qu’au payement des rentes de l’Hô- 
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tel de ville fur le Clergé , & aux gages 
des Officiers. Elle s’impofe fur le pied du 
département de 1516. 

La Décime ordinaire comprend tous 1 y, 
les Bénéfices , c’eft-à-dire , tous ceux qui Décime ot- 
jouiflent d’un revenu eccléfiaftique certain dinaitc * 

& ordinaire , même les penfionaires. Elle 
s’étend ffir les offices clauftraux , qui ont 
un revenu féparé. Les Chevaliers de S. 

Jean de Jérulâlem furent compris en la 
Décime de 1 519 , fous le nom de Rodiens, 
parceque' leur réfidence étoit encore à 
Rodes. Ils furent auffi compris au con- 
trat de Poiffi, & aux autres luivans : mais 
ils prétendoient être exempts en vertu de 
leurs privilèges : fur quoi ils furent long- 
tems en procès au Confeil avec le Clergé. 

Enfin , par tranfa&ion pafl'ée en 1606 , ils 
s’obligèrent à contribuer aux Décimes , 

& leur taxe fut réduite à z8ooo livres. Ils 
l’ont continuée depuis , 8c on l’appelle 
contribution des Rodiens. Les Jéfuires ont 
été auffi compris aux Décimes, pour les 
Bénéfices unis à leurs collèges. On y a 
compris en 1655 , les maifons reiigieulês 
de nouvelle fondation -, & généralement 
tous les Bénéfices omis dans la taxe de 
1516. 

On établit des bureaux des Décimes 
en Béarn > incontinent après que la Reli- 
gion catholique y fut rétablie -, & toute- '<*{*• s* 
fois les Ecclefiaftiques de cette Province ' yieHtl 6 7 i ' 

L y 
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& de Navarre s’en font long-rems défen- 
dus, & jufquen 1670. 

L’impofition des Décimes le fait en verni 
du contrat pâlie avec le Roi , & fuivant le 
département réglé en 15 1 6 , qui a été rec- 
tifie de tems en tems. (i) Ce département 
^ général régie ce que doit porter chaque 
Dioccfe , & dans chaque Diocçfe fe fait le 
y Edit rff régalemenf fur chaque Bénéfice en particu- 
lier. La levée fefait par les Receveurs parti- 
culiers des Diocèlès , (z) qui après le terme 
.expiré,. (3) envoient contraindre les béné- 
ficiers., puis remettent les deniers entre 
les mains des Receveurs provinciaux, qui 
payent au Receveur général. .(4) Il n y a 

t 

'J» 11 » 1 — — — » T 1 T T * 

(1) Les bénéfices qui avoient été omis .dans le 
département de 1 y 16, ou qui ont été établis de- 
puis, font taxés en vertu d’un Edit de xSoS, ou 
iâivsn^Ie contrat de ,161 y. Les nouveaux mona£ 
tores, (ont impolcs en .vertu d’un Edit de i 6 } j. La 
répartition des fubventicms, autres que les Déci- 
mes ordinaires , Jfè fait lùr les Diocèlès & Bé- 
néficiers., félon le département fait en l’AlTemhlée, 
tenue à ivlaat-es, en 1641. * 

(2.) O11 les appelle Receveurs des Décimes. 

[il Les Décimes & autres lubventions, font 
payable^ en deux termes, Février & Octobre ; & 
faute de payera l'échéance, l’intérêt des fonimcs 
eft dû par le contribuable au denier douze, à 
compter dp jour du terme. 

(4) On l’appelle Receveur général du Clergé , 
Sc non pas Receveur général des Décimes , a la 
différence des Receveurs particuliers des Diocèlès 
p: Provinces, 
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point de folidité •, ni un bénéficie? , ni un 
dioccfe ne paient point pour l’autre. On 
doit décharger ceux qui ont été fpoliés 
du revenu de leurs bénéfices *, ce qui arri- 
voit fréquemment du tems des pre- 
miers contrats , à caufe des guerres 
pour la Religion. O11 a égard à toutes 
fortes d hoftilités, & aux interverftons des 
deniers des Décimes faites par les gou- 
verneurs des provinces ou autrement : 
mais toutes ces caufes de non valeurs doi- 
vent être examinées & prouvées. Tout 

f ofleflèur de Bénéfice paye la taxe , même 
ufurpateur. On contraint l'économe , le 
receveur ou fermier , foit général , foit 
particulier , jufquès à concurrence du prix 
de fon bail , meme après le décès dü titti- 
laire. Le fucceflèur eft tenu de deux an- 
nées pour le paflè , s'il eft pourvu par 
mort *, de trois , s’il eft réfignataire , en 
faifant apparoir par le Receveur des Dé- 
cimes > des diligences faites contre le pré- 
décefleur. On ne peut demander plus de 
trois années de Décimes pour le paflë. 

Depuis le contrat de Melun & les fui- y. 
vans , la Décime étant établie comme une Subventions 
levée réglée & ordinaire , & le Roi n’en ^" aordma1 ' 
profitant plus, puifqu’elle eft employée au 
payement des rentes de la Ville , il a de- 
mandé au Clergé d’autres fecours : ce font 
les Subventions extraordinaires , qui d’a- 
bord n’ont été accordées qu’en de grandes 

L iij 
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occafions, puis à toutes les Aflemblées. Ha 
1611 , à loccafion de la guerre contre 
les prétendus réformés , & du fiége de 
Montauban, le Clergé confentit à une 
nouvelle création d'Omces , dont la finan- 
ce vint au Roi. En 161 8 , le Roi obtint 
un bref du Pape Urbain VIII, pour ex- 
horter le Clergé à lui- aider aux frais du 
fiége de la Rochelle *, & le Clergé dot», 
na trois millions. En 16 36, à loccafion 
de la guerre étrangère , le Clergé accor- 
da au Roi l’aliénation de 300 mille livres 
de rentes, rachetable par le Clergé au 
denier douze. En 1 641 , on prétendit taxer 
le Clergé extraordinairement , pour l’a- 
mortiflèment des nouveaux acquêts faits, 
depuis 1620 : fur quoi l’Aflemblée tenue k 
Mante compolà pour cinq millions 500 
mille livres, à une fois payer.' Le Clergé 
jugea cette maniéré dimpofition plus 
avantageulê que celle d’une certaine lom- 
me tous les ans, qui devenoit une crue 
de la Décime ordinaire. En 1650 le (âcre 
du Roi futl’occafion de la Subvention ex- 
traordinaire ; en 1 660 , fon mariage : & 
ainfi ces Subventions ou Dons gratuits font 
devenus ordinaires , & ont été accordés 
par toutes les Aflemblées de cinq ans en 
cinq ans ou environ. En 1675 , outre le 
renouvellement du contrat pour les Dé- 
cimes ordinaires , le Clergé fit un don de 
quatre millions 500 mille livres, pour le 
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payement duquel le Roi prit , entr’autres 
choies , les débets des payeurs des rentes , 

I îourluivis depuis long-tems , tant pour 
es rentes amorties, que pour les autres 
parties demeurées entre leurs mains : plus* 
une taxe fur les acquéreurs des biens d’E- 
clife aliénés , eftimée à quatre cens mille 
livres, qui a été la taxe du huitième de- 
nier. (1) Ces impofitions à une fois payer 
fe règlent fur le pied du département de 
Mante , reétifié en 1 646 , tout différent 
de celui de 1516, qui eft fuivi pour les 
Décimes. Les Rodiens «les Jéfuites & les 
nouvelles Religions portent auffi leur part 
des Subventions extraordinaires. 

Un des moyens de fournir aux Subven- y ï. 
tions, a été l’aliénation du temporel des Aliénation» 
Eglifes. (1) On l’a pratiqué fréquemment uteinpotc “ v 
pendant les guerres civiles du feiziéme 
liécle. En 1 565 , il y eut un Edit de Char- 
les IX , portant permiffion au Clergé d’a- 
liéner des biens d’Eglilè pour 100 mille 


(1) Outre ces Dons gratuits & Subventions or- 
dinaires, que le Clergé paye au Roi tous les cinq, 
ans ou environ 7 il paye encore des Subventions 
extraordinaires , (bit a l’occafion de la guerre , 
jfoit pour les autres befoins de l’Etat. 

(1) Les emprunts que les Rois de la première 
& de la fècoridc race failoient fur les bieas de 
l’Eglilè ; & que l’on appelloit prajlarid \ièüycüt 
tore mis au rang des aliénations. 

Liv 
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écus d’or de rente, qui fut confirmé p&t 
une Bulle de Pie IV. Il y^ut plufieurs au- 
tres Bulles & Edits femblables pendant les 
années fuivantes, jufques en 1585 *, & les 
aliénations permifes par ces Edits montent 
à plus d un million de rente. Ces aliéna- 
tions n’étoient pas ordonnées, niais feu- 
lement permifes fubfidiairement,au défaut 
de tous autres moyens de fournir au Roi la 
fournie quil demandoit , pour le maintien 
de l’Etat & de la Religion. Les Bénéfi- 
ciers dévoient auparavant faire tous leurs 
efforts pour payer la taxe de leurs de- 
niers : vendre leurs meubles , même l’ar- 
genterie des Eglifès , hors la plus nécefc 
faire. : prendre de l’argent à conftitution 
de rente : couper des bois : faire des baux 
emphitéotiques ou des échanges. Enfin t 
on ne devoir vendre qu’à la derniere ex- 
trémité. 

Mais il s’y commit de grands abus, & 
il fe fit une grande diffipation des biens 
d’Eglife, fous prétexte de ces ventes. Il 
y eijt fouvent collufion entre les Commit- 
laires députés , pour faire la vente , & les 
acquéreurs : on faifoit les adjudications à 
vil prix : on eftimoit le fond feul, fans 
compter les bois , ni les édifices : on ven- 
doit les héritages néceflaires & les plus 
commodes : on en vendoit pour de plus 
grandes fommes qu’il n’étoit porté par 
l’Edit.Auffi à l’Affemblée de Melun le Cler- 
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gé protefta de ne plus fouffrir aucune alié- 
nation de Ton temporel. En effet, il eft de 
l’intérêt public de conferver les biens tem- 
porels des Eglifes pour le fpirituel, afin 
de fournir au Service divin , à l’entretien 
des Clercs & aux aumônes -, autrement 
toutes ces charges retombent fur les Laïcs, 
pour le temporel, parceque les Bénéficiers 
déchargent leurs familles , & font quelque 
dépenfe qui retourne au profit des pau- 
vres. 

Le Roi a toujours permis de retirer ces 
biens aliénés pour fubvention. Dès le com- 
mencement, en 1565 , on permit de les 
racheter dans l’an , comme par retrait li- 
gnager ou féodal : ce qui fut exécuté par 
des deniers levés fur les Diocèfes. Ces ra- 
chats font favorables de la part du Clergé, 
puifque les biens d’Eglife font régulière- 
ment hors de commerce : mais les Juges 
laïcs les regardent comme contraire à la 
fureté des acquittions & à la paix des 
familles. A chaque renouvellement du 
contrat , le Clergé obtient la prorogation 
de la faculté de ce rachat pour cirnj ans. 

Plufieurs biens aliénés ont été retires ef» 
feéhvement : & la taxe du huitième de- 
nier eft fur ce fondement, le Roi entrant- 
aux droits du Clergé pour confirmer, la 
poffeflïon aux acquéreurs. 

Une autre maniéré dïmpofîtion fur le vu. 
Clergé, a été la création des offices de 2 f c ^ç S s . dc * 

L v 
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Receveurs, (i) La recette des Décimes fe 
faifoit du commencement par les Evêques 
ou par ceux qu’ils cominettoient. Henri 
II, en 1557, créa un Receveur des Dé- 
cimes & autres deniers cafuels en cha- 
que ville épifcopale. Ces Officiers fu- 
rent fupprimés & rétablis plufîeurs fois 
jufques en 1575. Alors le Clergé en con- 
fentit letablifïèment , à la charge d'en 
avoir la nomination & la difpofition , pour 
fournir au Roi une fubvention extraordi- 
naire *, ce font les Receveurs particuliers 
des Décimes en chaque Diocèfe. En 1 6z 1 ^ 
pour fournir la fubvention extraordinai- 
re , on créa en chaque diocèfe un Rece- 
veur alternatif , & deux Contrôleurs , un 
ancien , & un alternatif. En 1628 , on ajou- 
ta un Receveur & un Controlleur trien- 
nal. Ces Receveurs particuliers reçoivent 
la taxe de chaque Bénéficier , & la portent 
à la recette générale provinciale, établie en 
chaque ville où il y a généralité des Finan- 
ces-Larecette générale provinciale fe faifoit 
du commencement par de {impies com- 
mis du Receveur général du Clergé. En 
1594, furent créés en titre d’office des 
Receveurs généraux provinciaux, un en 
chaque généralité , avec faculté au Clergé 
de les rembourfer. On y ajouta en 1611 9 
un Procureur provincial alternatif, & deux 


fi)’ Le Roi ayant touché la finance de ces offices 
4e Receveurs des Décimes.. 
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Controlleurs , l’a»cien & l’alternatif. En, 
16*5, on ajouta encore le Receveur & 
le Controlleur triennal. Tous ces offices' 
appartiennent au Clergé , qui en a acquit 
ta propriété , en payant la finance au Roi 5. 
& les a revendus aux particuliers avec fa- 
culté de rachat perpétuel. Ces aliénations- 
d’offices font une efpéce d’emprunt ou- 
conftitution de rente , puifque les gages 
& les émolumens fe prennent fur le Cler- 
gé. Les officiers ont été fou vent taxés par 
forme de fupplément de finance ou d’aug- 
mentation de gages , pour fournir au Roi 
des fubventions extraordinaires. Il n’y a- 
que Je Receveur général qui n’eft point 
officier y le Clergé n’y a jamais conlènti„ 
étant nécelfaire qu’il dépende abfolument; 
de lui. Sa charge eft une fimple commif- 
fion , que l’Aflemblée générale accorde 
gratuitement par autant de contrats quelle- 
en. fait avec le Roi. Ni le Receveur géné- 
ral , ni les particuliers ne rendent compte 
qu’au Clergé : tous les Officiers des Dé- 
cimes , quoiqu’ils aient provifions du Rof,. 
font réputés officiers du Clergé, & com- 
me tels, font exempts des droits de marc 
d’or, de quart denier, de confirmation 
d’hérédité , des recherches des Chambres 
de juftice , & des taxes fur les Officiers de 
finance. Ils font auffi exempts de taille 8 c 
de logement de gens de guerre.. 

Les Receveurs particuliers rendent 

Lvj 
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vin, compte aux Evêques, & aux Syndics & Dé- 
îc P ut ^ s de chaque Diocèfe , chacun après 
clergé. l’année de Ton exercice, dans fix mois. 

Les Receveurs provinciaux rendent comp- 
te au Receveur général , qui leur envoie 
les états de recouvrement , & feul arrête 
& ligne leurs comptes. Tous retiennent 

E ar leurs mains leurs gages & taxations. 

,e Receveur général rend compte aux 
Alïèmblées générales vil compte , non-lèu- 
lement de la Décime ordinaire , mais de 
la levée pour les frais communs , foit de 
la grande, foit de la petite AlTemblée. 
Cette levée fe fait par avance , fuivant un 
pied particulier , & ne pafïê point par les 
mains des .Receveurs provinciaux. Les 
Tommes à une fois payer, que le Clergé 
accorde au Roi par fubvention extraor- 
dinaire , n’entrent point dans les comptes 
du Clergé. Le Roi traite du recouvrement 
avec qui il lui plaît , & le Clergé four- 
nit au traitant les dé partemens généraux de 
particuliers. 

i x- , Ni les Décimes, ni les Subventions ex- 
difcwi eeS traordinaires ne fe lèvent que du conlèn- 
ternent du Clergé, (1) félon qu’il les ac- 


(x) Quoique les Dons gratuits & autres fub- 
ventions (è lèvent ordinairement en conlequence 
des contrats palTés avec le Roi j ce qui emporte 
nécelTairement un conlcntement de la part du 
Clergé, il ne s’enfuit pas que le Roi ne puilfe 
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corde & les impofè , étant contraires aux 
privilèges des perfonnes & des biens ec- 


lever aucune contribution fur le Clergé, fans Ton 
confentement, Car indépendamment de la capi- 
tation , & de quelques autres impofitions, aux- 
quelles les Eccléfiaftiques font fournis comme les 
autres fujets du Roi, on voit que dans plufieurfc 
occafions , & dans quelques contrats mêmes , les 
Subventions fournies au Roi n’ont pas toujours 
été qualifiées de Don gratuit. Le Clergé lui-même 
a regardé ces dons comme une contribution aux 
charges de l’Etat. On en pourroit citer plufieurs 
exemples : mais on fc contentera de renvoyer 
aux procès-verbaux des Aflemblécs du Clergé des 
années 1730, & 17*0. Dans le premier J les Evê- 
ques qui compofoient l’Aflembrée répondirent 
aux Commiflaires du Roi, que comme Citoyens 
ils s'e'toient fait dans tous les tems un devoir de 
partager les charges de l'Etat. Dans le procès- 
verbal de 1750 il ne fut point queftion de Don 
gratuit : les Commiflaires du Roi demandèrent 
au Clergé une certaine fomme , & ils ajoutèrent 
que le Roi toujours plein d’affeÉlion pour le Cler- 
gé , n'entendoit rien changer dans l’ancien ufage 
de lui confier le foin de faire la répartition & 
le recouvrement des fommes pour lefquelles il 
devoit contribuer aux befoins de l'Etat. . . . 
que c’ejl une difiin&ion éminente , dont le 
Clergé jouit depuis long-tems ; qu’elle le rend en 
■cette partie dévojltaire d'une partie de l'autorité • 
du Roi. Il réfulte allés de ce difoours, que c’eft 
le Roi qui impoft le Clergé en général & en par- 
ticulier ; que les contrats que lé Clergé fait avec 
le Roi ne font que des abonnemens Icmblables à 
ceux que le Roi fait avec les pays d’Etats ; & que 
la répartition que le Clergé fait for lès membres , 
bc fc fait qu’en vertu de l'autorité du Roi , qui le 
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cléfiaftiques, fi anciens 8c fi universels ». 
qu’ils ont pafle en Droit commun* Les 
Aflèmblées duClergéfont donc néceflâires 
pour ordonner ces impofitions. Il y a des 
Aflèmblées ordinaires & d’extraordinaires. 
Les ordinaires font, ou particulières , de 
chaque diocèlè ou provinciales , de cha- 
que province eccléfiaftique •, ou générales y 
de tout le Clergé de France. Elles ne fe- 
peuvent faire que par la permiffion du 
Koi y mais à chaque renouvellement dit 
contrat pour les Décimes ordinaires, la* 
première claufe ftipulée de la part du Roi » 
eft la permiffion au Clergé de s’aflèmbler 
dix ans après y ce qui a toujours été prati- 
qué depuis 1585. Ces AlTemblées ne font 
point des Conciles , étant convoquées 

J îrincipalement pour les affaires temporel- 
es , & par députés feulement , comme les 
aflèmblées d’Etats. Il n’y a que des Bénéfi- 
ciers qui puiflènt y être députés , & par la 


permet ainfî , le Roi étant lé leul qui puifle- 
mettre împofition fur lès fujets. Les Députés 
du Clergé fe récrièrent fur ce que la de- 
mande des Commiflaires du Roi relfembloit à utr 
ordre abfcrlu : mais le Roi confirma ce qui avoir 
été fait ; & par Arrêt de fbn Confeil du i f Sep- 
tembre 1750, il ordonna qu’il fèroit impole & 
levé en la maniéré & dans les termes accoutumés,, 
fur les Diocèfès du Clergé de France , par le*- 
Bureaux Diôcèfàins , la fortune de ijooooo liv. 
annuellement, & pendant le cours- de cinq annéesi 
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province ©û eft leur bénéfice. Chaque 
province envoie quatre députés i deux 
du premier ordre , l'Archevêque & un 
Evêque , ou deux Evêques v deux du 
fécond ordre , qui doivent être in facris r 
& avoir un bénéfice dans le diocèfê qui 
les députe. Le Roi marque le lieu pour 
chaque Afïèmblée. Il doit être près de 
la Cour *, & pendant quelque tems on le 
marquoit autre que Paris, de peur que 
les Députés ne fe détournaient à d'autres 
affaires. 

Outre la grande AlTemblée de dix ans. 
en dix ans , il y a les petites , pour ouir 
les comptes du Receveur général. D'a- 
bord on nommoit un Député de chacune 
des quinze provinces, pour ouir les comp- 
tes -, & ils y pouvoient vaquer au nom- 
bre de cinq. En 1615 , on permit d'en- 
voyer deux Députés pour les comptes 
failant en tout trente-deux , avec les deux 
Agens. Les Aflemblées des comptes fe 
tenoient tous les deux ans jufques en 
1615 , qu’elles furent réduites à cinq ans *, 
dont l'une fe confond avec la grande „ 
l’autre fe tient dans l'intervalle, comme 
en 1 660 y 1670 8c 1680. Le Roi leur 
demande des Subventions extraordinai- 
res , aufli-bien qu'aux grandes. Les Allem- • 
blées extraordinaires fe tiennent par les 
Prélats y qui fe rencontrent à la Cour „ 
avec les Agens. généraux , lorfqu’ii atri- 


Digitized by Google 



Mémoire des affaires 
ve quelque affaire imprévue hors le tems 
des Âffemblées ordinaires. 
x> Du commencement il y avoit desSyn- 
ciergé? S U dics & Députés généraux du Clergé , éra- 
blis en 1564 : mais comme ils abufè* 
rent de leur pouvoir, en confentant aux 
conftitutions des rentes , ils furent abolis 
à J’Aflemblée de Melun , en 1 579 , & 
l’on créa des Agens & Solliciteurs géné- 
raux , pour folliciter à la fuite de la Cour 
les affaires du Clergé. Ils font deux , tous 
deux du fécond ordre , nommés tour à 
tour par les provinces, outre les -quatre 
députés. Leur fonction dure cinq ans , & 
on en nomme deux nouveaux à chaque 
Afïemblée, ou les anciens rendent compte 
de leur geftion. 

xi. Les Syndics généraux (1) avoientauffi 
ecdéfiafti^ eS } or iftÜ&ion pour tout ce qui concerne les 
ques. Décimes. En les fupprimant, l’Aflèmblée 
de Melun érigea des Chambres eccléfiaA 
tiques ou bureaux généraux des Décimes , 
qui furent établis par Edit en 1580 , 
dans huit villes métropolitaines : Paris- , 
Lyon, Rouen, Tours, Bourges, Toulou- 


(1) Plus anciennement , c’étoit le Confèiî du 
Roi, qui connoilfoit des Décimes. Ces matières 
furent enfuite renvoyées à la Cour des Aydes de 
Paris, par Kdit du mois de Mars 1551, & de- 
puis par Edit des mois de Février 1553, & Sep- 
tembre 1555, à celle de Montpellier. 
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fe , Bourdeaux , Æix. (1) Paris étoit pour 
la province de Sens. Chacune de ces 
Chambres eft compoféede dix ou douze 
Juges , qui doivent erre gradués & dans 
les ordres facrés : (z) ils font choifîs par 
les Archevêques : ils jugent fouveraine- 
ment de tous les différends qui concer- 
nent les Décimes & Subventions du Cler- 
gé , & exercent leur fonction gratuite- 
ment. Leur Jurifdiéfcion a été fouvent 
confirmée par les Lettres du Roi & les 
Arrêts des Cours. Il y a des Bureaux par- 
ticuliers des Décimes en plufieurs diocè- 
fe s, (3) accordés par le contrat de 1615 , 

& compofés de l’Evêque, des Syndics & 

Députés des Diocèfes , pour juger les mê- 
mes matières en première inftance, & 
jufques à vingt livres fans appel. En cha- 
que diocèfe , il y a un Synaic ou Sollici- Bl»i$ » »#• 


(1) Il en avoir été établi un neuvième à Pau, 
en 16 5 j : mais préfènteraent il n’y a que les huit 
premiers qui fublîftent. 

(z) Il y a auffi un Promoteur général. 

(3) Les Diocèfes ou Chambres eccléfiaftiques 
des Décimes , relfortiflanrcs au Bureau général 
de Paris , font Paris , Sens , Orléans , Chartres , 
Meaux, Auxerre, Blois, Iroies, Reims, I.aon, 
Châlons , Beauvais , Noyon , Soûlons , Amiens , 
Boulogne, Scnlis & Nevcrs. Il en eft ainfi des 
autres Bureaux généraux , auxquels reflortiffeut 
les Chambres eccldïaftiqucs particulières des dio- 
cèfes qui ibnt dans leur arronditlement. 


Digitized by ‘ 



Mémoire des affaires , &c. 
teur des affaires eccléliafh'ques , érabli par 
rOrdonnance de Blois , & confirmé et» 
1 575; , 1596, & toujours depuis. 11 eft élu 
par l’Auemblée fÿnodale, qui feule peur 
le deftituer. Il y a aufli des Syndics pro- 
vinciaux , établis par fAŒèmblée de Mo 
lum 
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DES LOIX 

ECCLÉSIASTIQUES. 


LITRES DE L’ECRITURE SAINTE . 

O N appelle Ecriture Sainte , ou l'Ecriture 
par excellence , les Livres làcrés qui ont 
été écrits par l’inlpiration du S. Elprit. 

La colleûion de ces Livres eft ce que Ton ap- 
pelle la Bible làcrée , ou làinte Bible , ou la Bible 
Amplement ; du Grec B<£aoj- > qui fignifie liber > 
c’eft-à dire , le Livre par excellence. 

La Bible le divife en deux parties , qui font 
l’Ancien & le Nouveau Teftament. 

On appelle Ancien Teftament , les Livres fa- 
crés, écrits avant la naiffance de Jelùs-Chrift, & 
Nouveau Teftament > les Livres làcrés écrits de- 
puis là naiffance. 

Ces Livres font le fondement de la régie des 
Chrétiens , & auffi du Droit ecclélîaftique. 

La divifion des Hébreux, touchant les Livres 
de l’Ancien Teftament , eft différente de celle des 
Latins ; ils n’admettent que vingt-quatre Livres 
autentiques , qu’ils divifent en quatre parties r 
làvoir , la Loi , les premiers Prophètes , les Proc 
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phétes poftérieurs , & les Ecrits ou Hagiographes, 

c’eft-à-dire Ecrits faints. 

La Loi ou le Pentateuque , comprend les cinq 
Livres de Moyfe , fàvoir : 

i. La Genèfè. > 

I. L’Exode. . , 

3. Le Lévitique. 

4. Les Nombres. 

y. Le Deutéronome. 

Les premiers Prophètes font divifes en quatre 
Livres , favoir : 

6. Jofué. 

7. Les Juges. 

8 . Le premier & le fécond Livre des Rots. 

9. Le troifiéme & le quatrième Livre des Rois. 

Les Prophètes poftérieurs font diyifés en qua- 
tre Livres , fàvoir : 

10. Ifaie. 

II. Jérémie. 

11. Ezéchiel. 

13. Les douze moindres Prophètes, qui font r 

Ofèe. 

Joël. 

Amos. 

Abdias. 

Jonas. 

Michée. 

Nahum. 

' Habacuc. 

Sophonie. 

Aguée. - 
Zacharie. 

Malachie. 

Les Ecrits ou Hagiographes font divifes en 
onze Livres , fàvoir : 
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CHROROÈÔGIQ Ui 16Î 
14. Verba dierum , ou les Paralipomenes, deux 
Livres. 

1 j. Hymni , ou les Pfeaumes de David. 

16. Les Paraboles ou Proverbes de Salomon. 

17. Job. '* 1 ‘ 

18. Ruth. *' 

19. Concionator , ou PEccléfiafte. 
zo. Quomodo , ou Threni. 

11. Le Cantique des Cantiques, 
zz. Efther. 
z j-. Daniel. 

Z4. EÛras & Néhémi,as. 


Les Livres fuivans ne font point dans la Collec- 
tion Hébraïque, & cependant fow reçus par l’E- 
glifc. 


1. Tobie. 
z. Judith. ; 

3. La SagclTe. 

4. L’EccIéfiaftique. 
j. Baruch. 

6 . Lés deux Livres des'Matchabées. 


Les troisième & quatrième Livres d’E&fas ne 
{ont reçus ni chez les Juifs ni dans l’.Egft£c. 

— 1 11 y — 

D I FIS ION. 

Ds l’Amcxen Tistamixt. 
iSe/o/î /ex Latins. 


On compte cinq Livres légaux , Ugahs^ lavoir s 

La Genèfir. . • ; 

L’Exode. • . • 

Le Lévitique. 

Les Nombres. 

Le Deutéronome. 


Dix- neuf Livres Hiftoriqucs, Üfoîr; *■- 

Temt II. * 


I 
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Jolué. 

Les Juge*. 

Ruth. 

Les Rois , quatre Livres. 

Les Paralipomencs , deux Livres, 

Efdras, quatre Livres. 

Tobie. 

Judith. 

Efther. 

Job. 

Les Macchabées , deux Livres. 

Sir livres Sapientiaux , Sapientiales , lavoir; 

• Le Plêautier. 

Les Proverbes. 

L’Eccléfiafte. 

Le Cantique des Cantiques. 

La SagefTe. 

LEcclélîaftique. 


Dix-fept Livres Prophétiques, (avoir : 

t Ifaïe. 

Jérémie. 

Baruch. 

Ezéchiel. 

Daniel. 

Ofèe. 

■ Joël. 

Amos. 

Abdias. 

Jonas. 

Michée. 

Nahum. 

Habacuc. 

Sephonie. 

Aggée. 

Zacharie. 

Malachie. 
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DIVISION 
des Livres 

Du Nouveau Testament. 

Quatre Livres légaux, legales , qui font les qua- 
tre Evangcliftes. 

S. Matthieu. 

S. Marc. 

S. Luc. 

S. Jean. 

Les Livres Hiftoriques font les A&es des Apô- 
tres. 

Les Livres Sapientiaux , Sapientiales , font les 
Epitres de S. Paul. 

Aux Romains. 

Aux Corinthiens, deux. 

Aux Galates. 

Aux Ephéfiens. 

Aux Philippiens. 

Aux Colonïens. 

Aux Thell'aloniciens, deux. 

A Timothée, deux. 

A Tite. 

A Philémon. 

Aux Hébreux. 

De S. Jacques. 

De S. Pierre, deux. 

De S. Jean, trois. 

De S. Jude. 

Les Livres Prophétiques font l’Apocalypfo. 

Les Livres fàcrés reçus par le Concile de 
Trente , Self. 4 , font les cinq Livres de Moyfe 
appellés le Pentateuque , lavoir , la Geucle , 
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l’Exode , le Lévitique , les Nombres, le Deutérono- 
me , le Livre de Jofué , celui des Juges , le Livre 
deRuth, les quatre Livres des Rois, les deux des 
Paralipomenes , le premier & le fécond Livre d’Efi- 
dras , ceux de Tobie, de Judith , d’Efther , de Job; 
le Pfèautier de David , contenant i jo Pfeaumes , 
les Proverbes , l’Eccléfiafte , le Cantique des Can- 
tiques, la Sagelfe , l’Eccléfiaftique , Ifaie, Jéré- 
mie, Baruch, Ezechiel, Daniel , les douze petits 
Prophètes & les deux Livres des Machabées.^ 

La Gen'efe , contient l’Hiftoire de la création 
du Monde, la généalogie des Patriarches, la nar- 
ration du Déluge , le catalogue des defeendans 
de Noé, jufqu’à Abraham , la vie d’ Abraham, de 
Jacob, de Jofeph, & l’Hiftoire des defeendans de 
Jacob jufqu’à la mort de Jofeph. 

V Exode, qui lignifie Sortie, eft ainfi appellé, 
pareeque fon principal fujet eft la fôrtie du Peuple 
d’Ifrael de l’Egypte, & tout ce qui fc palla dans 
le Défërt fous la conduite de Moyle. 

Ce Livre renferme l’Hiftoire de 145 ans , à 
compter depuis la mort de Jofeph , jufqu’a la 
conftru&ion du Tabernacle. 

Le Lévitique , ainfi appellé , parceqq’il traite 
principalement de la manière dont Dieu vouloir 
que fon Peuple le fèrvîr , par le miniftere des 
Sacrificateurs & des Lévites, contient les loix, 
les facrifices & les cérémonies des Juifs. 

Le Livre des Nombres, eft ainfi appellé, parce- 

? |u’il contient d’abord le dénombrement des en- 
ans d’Ifrael fortis d’Egypte. Ce détail eft fuivi 
des Loix données au Peuple d’Ifrael , pendant les 
trente-neuf ans qu’il fut dans le défère. 

Le Deutéronome, nom Grec latinilè, qui figni- 
fie la fécondé Loi. Il eft ainfi appelle, pareequ’il 
eft comme une répétition de la première ; c’eft- 
à-dire, du Lévitique. Moyfc, après avoir raconté 
en peu de mots les principales actions du Peuple 
d’Ilrael dans le défert, répété quantité de préceptes . 
de la Loi. Ce Livre eft le dernier du Pentateuque » « 

tlons 
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•dont Moyfe cft l’Auteur , & fut écrit peu de 
rems avant fa mort. Quelques Critiques l’ont 
‘attribué à Efilras ; mais il eft certainement de 
•Moyfe. s 

Le Livre de Jofui , contient l’hiftoire du Peu- 
ple d’Ilrael depuis la mort de Moyfe , pendant dix- 
fèpt ans op environ, fous la conduite de Jofùé. 

. Le Livre des Juges , contient la continuation 
de l’hiftoirc des Juifs depuis Othonicl, qui fut le 
premier des Juges , ou Conducteurs qui gou- 
vernèrent le Peuple de Dieu pendant jao ans. Ce 
Livre finie à la mort de Samfon , qui rut l’avant- 
dernier des Juges. 

Le Livre de Ruth , cft l’hiftoire particulière 
-d’une femme Moabite, ainfi appellée , qui épouû 
Booz, dont elle eut Obed , pere d’Ifaï , pere de 
David. On Conjecture que ce Livre fut écrit par 
Samuel : d’autres tiennent qu’il fut écrit du rems 
des Juges. 

Les Livres des Rois, font a in fi appellés , parce- 

3 u’ils contiennent l’hiftoire des Rois d’Iftael & de 
uda. 

Le premier Livre , contient ce qui s’eft pa(Té 
fous le gouvernement des Grands-Prêrres Hdi 8c 
Samuel , & fous le régne de Saiil ; le fécond , ce 
■qui s’eft pafië fous celui de David. Ces deux li- 
èvres font appellés par les Hébreux , le premier & 
le fécond Livre de Samuel. Les deux derniers 
Livres des Rois , contiennent l’hiftoire du règne 
de Salomon fils de David , puis celle des Rois d’I- 
frael & de Juda, jufqu’à la Captivité. 

Les P aralipomenes , terme grec qui fignifîe ce 
qui a été omis & oublié , font intitulés dans l’Hé- 
breti , 'Verba dierum. C’eft un recueil de quel- 
ques cireonftances qui avoient été omifës dans 
les Livres des Rois. 

‘ Le premier Livre d’Efdras , Grand- Prêtre des 
Juifs , fut compolê par celui dont il porte le nom. 
Il contient l’hiftoirc de la délivrance des Juifs de 
leur Captivité, & de leurrétablifiement en Judée* 
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depuis la première année de Cyrus, fufqu’à (a 
vingtième d’Artaxercès Longue-main. Le jecond 
Livre d’Efdras eft attribue communément au 
Grand- Prêtre Néhémias , dont il porte le nom. 
C’cft la continuation de l’hiftoire des Juifs, juf- 
qu’au commencement du régne de Darius, fur- 
nommé le Bâtard. Les deux autres Livres d’Ek 
dras font regardes comme apocryphes.' 

Les Livres de Job y de Tobie , d'EJIker , de 
Judith , font les hiftoirfcs particulières de ceux ou 
de celles dont iis portent le nom. , , 

Les PfeaumeSy font des Cantiques à la louaa- 

§ e de Dieu , que David compofa par l’infpiration 
u S. Eforit. Ils font au nombre de 1 50. 

Les Proverbes , ou Paraboles de Salomon; 
VEccléJlaJle y terme grec qui lignifie Concionator t 
c’eft-à-dire , Prédicateur , pareeque Salomon y 
parle en ftyle de prédication ; le Cantique des 
Cantiques -, la SageJJiey & VÉccléfiaJliquey font 
attribués à Salomon , quoiqu’il n’y ait que les trois 
premiers qui foient certainement de lui. Plufieurs 
attribuent l’EccIéfiaftique, à Tefu, fils de Sirach, 
petit fils du Grand- Prêtre Jefu, qui revint de Ba- 
bylone avec Zorobabel. . .. 

Les Livres des Prophètes , contiennent-, avçc 
les Prophéties y plufieurs inltru étions morales, & 
quelques traits d’hiftoire. Il y en a quatre ap- 
pellês Grands Prophètes , qui font Jjaïe , Jéré- 
mie , avec Ion Secrétaire Baruch 5 E\échiicl 8c 
Daniel : & ir petits , minores , qui font foivant 
l’ordre chronologique , Ofée , Joe/, Amos , Ab- 
dias, JonaSy Mictiée , Nahum , HabacuCy So- 
phonie , Aggée , Zacharie 8c Malachie. Le tems 
de ces Prophètes commence fous le régne d’Ofias, 
& finit quelques années après la Captivité. Il a du- 
ré près de 400 ans. ... 

Les deux Livres des Machabées , compofos 
par différons Auteurs , contiennent l’hiftoire des 
Juifs fous la domination des Grecs , pendant 40 
ans ou environ. Ils Unifient 1 30 ans ayant J. C. 
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On cite un troifiéme & un quarriémc Livre des 
Machabées ; mais ils font apocryphes. 

Ces Livres ont été reçus en grande partie com- 
me facrés & canoniques, parles Juifs & par tous 
les anciens Chrétiens ; mais il y en a plufieurs que les 
Juifs n’ont point reconnus, que les anciens Chré- 
tiens n’ont pas non plus reçus tous comme canoni- 
ques , & qui néanmoins ont depuis été mis avec 
les autres par l’Eglifè , dans le Canon des Livres 
fàcrés. Te s font les Livres de Tobie, de Judith, 
le Livre de la SagefTe, l’Eccléfiaftique & les deux 
Livres des Machabées. Quelques-uns ont même 
douté des Livres de Baruch & d’Efther. 

Le Concile de Trente n’a point reçu le troifié- 
me & le quatrième Livre d’Efiiras. 

La Langue dans laquelle tous ces Livres ont 
été écrits, fi l’on en excepte ceux que les Juifs 
ne reconnoiflênt point , eft la Langue Hébraïque. 

Les anciens caraCteres ou figures des lettres 
étoient Samaritains ; mais depuis la Captivité de 
Babylonc , on fe fervit des nouveaux caraCteres 
Chaldéens. 

Les Livres Hébreux ont été traduits plufieurs 
fois en Grec. La plus ancienne traduction , & la 
plus autentiaue, eft: celle des Septante , que l’on 
croit avoir été faite par foixante-dix Juifs , par 
l’ordre de Ptolémée , fils de Lagus , Roi d’E- 
gypte. 

Aquila , Théodotion & Symmaque en firent de- 
puis de nouvelles. 

On en avoir encore trouvé d’autres de quelques 
Livres de la Bible. 

Origène raflfeinbla le texte Hébreu & les 
meilleures Verfions dans fos Hexaplefc. C’étoit une 
Bible dont il fut l’éditeur, z\>pc\Vcc Hexapl'es -, par- 
ceque les feuillets étoient difpofés & partagés eh 
fix colonnes. Sur la première étoit le texte Hé- 
breu écrit en caradteres Hébreu ; for la fécon- 
de , le texte Hébreu écrit en caraderes Grecs ; 
for la troifiéme, la Verfion d’Aquila ; for la qua- 
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iriÊme , Ja verfion de Symmaque ; fur te cinquiè- 
me , la verfion des Septante , & fur la fixieme > la 
verfion de Theodotion. . _ 

' Les Evangéliftes, les Apôtres & les anciens Pe- 
xes fc font (ervi de la Verfion des Septante. L An- 
cicnne y erfion Latine , qu’on appella Vulgate , 
Vulgata feriptura , étoit faite fur la verfion des 
Septante. S. Jérôme a fait une nouvelle verfion La- 
tine de la plupart des Livres de 1 Ancien Teftament 
fur l’Hébreu, Elle a depuis été reçue, & c eft celle 
ru’on appelle préfentenjent P ulgate. Il ne nous 
refte plus de l’ancienne Vulgate, que les Pfeau- 
mes , la SagclVe & l’Eccléfiaftique. La nouvelle 
Vulgate eft celle que le Concile de Trente de 
clare autentique, & que l’Eglifc Romaine a adop- 

^Les Livres sacrê’s du Nouveau Testa- 
ment , font les quatre Evangiles i le Livre des 
Aftes des Apôtres ; les quatorze Epures de S. 
Paul ; l’Epitre de S. Jacques ■ les deux Epures de 
S. Pierre ; les trois Epitres de S. Jean , 1 Epuie 
de S. Judc , & l’ Apocalypfc. 

On appelle Evangile , l’hiftoire de la vie de 
Jefus-Clu-ift notre Sauveur. 

' Le premier des quatre Evangiles eft celui de 
S. Matthieu, qui écrivit en Hébreu en faveur des 
Juifs ; mais l’original Hébreu eft perdu y h ver- 
sion Grecque, que nous en avons, elt tres-an- 

S. Marc , compofà fon Evangile à Rome avec 
S Pierre, Il a ftuvi S. Matthieu , en beaucoup de 
chofes , & n a prefque fait que l’abreger. 

S. Luc , Difciple de S. Paul, voyant que plu- 

fieurs perfonnes, autres que S. Matthieu & S. 
Marc s’ingéroient d’ecrire l’hiftoire de Jefus- 
Chrift fans en être bien inftruitcs , enti eprit 
d’écrire fon Evangile , pour faire une narration 
fidèle de ce qui s’etoit nalfe, 11 eft aufli Au- 
teur du Livre des Attes des Apôtres , qui con- 
tient l’hiftoire de l’Eglife , depuis l’Aftenfion de 
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Jéfus*Chrift jufqu’à la quatrième année de Néron. 

Enfin , S. Jean l’Eyangeli/le, Difciple bien-ai-' 
nie de Jefus-Chrift écrivit (on Evangile lùr la fin de 
« vie , près de ioo ans après la nailiance de Jefùs* 

Chrift pour confondre l’erreur d’Ebion & de Ce* 
rinthe, qui difbient que Jefus-ChriA étoit un pur 
nomme, & rien plus. II a aufli écrit trois Epitres, 

& l’on croit que YApocalypJ'e eft de lui. 

U y a quatorze Epitres de S. Paul , lequel 
ayant été converti miraculeulèment , fut mis au 
nombre des Apôtres. Elles font écrites, la pre- 
mière , aux Romains ; les deux fuivantes , au* 
Corinthiens ; la ouatriéme , aux Galates ; la cin- 
quième , aux Epnéfiens ; la fixiéme , aux Philip-. 

>iens ; la fcptiéme, aux Coloffiens j la huitième & 
a neuvième , aux Theflalonieiens ; la dixiéme Sd 
a onzième, à Timothée ; la douzième , à Tire ; r 
a treiziéme , à Philémon , & la dernicre ame 
. Tébreux. 

L'Epitre de S. Jacques , eft de celui qui fut 
furnommé le Mineur , & qui étoit parent de Jefus- 
Chrift- Elle eft adrellëe aux douze Tribus d’Iffael 
difperfêes , c’eft- à-dire , aux Fidèles d’entre les Juif^ 
qui étoicnt répandus en diverses Provinces. 

La première Epiçre de S. Pierre , fut écrite - 
de Babylone : la fécondé fut écrite vers la fin de 
la vie de cet Apôtre. 

Enfin celle de S. Jude, frere de S. Jacques & 
de S. Simon , fils d’Alphée , fut écrite apres celle 
de S. Pierre. 

Il y a peu de ces Epitres qui n’aient été reçues 
pour canoniques dès le commencement de l’E- 
glife. On a douté fi l’Epitrc aux Hébreux étoit 
de S. Paul , & l’Eglifè de Rome n’a pas reconnu' 
pendant quelque tems fon autorité j. mais toutes* 
les autres Eglifcs la reçoivent. 

L’Epitre de S. Jude , la fécondé de S. Pierre j 
la féconde & la troifiéme de S. Jean , ont été^rejet* 
tées par quelques anciens ; mais elles ont toujours jT.t yj 
été eftimées,& depuis on les a recjies dans le Canon, . 
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On a fort douté de l’Auteur de PApocalypfo , 
& ce Livre a été rejetté parjplufieurs anciens j mais 
plufieurs autres ont fait fon apologie , Ôc l’ont 
mis au rang des Livres canoniques -, 6c en effet 
l’Egliic l’a depuis reçue. ‘ ^ 

Tous les Livres du Nouveau Teftament ont 
été écrits en Grec, cxcejpté l’Evangile de S. Mat- 
thieu & l’Epitre aux Hébreux , qu’on croit avoir 
été écrits en Hébreu,. & peu de tems apres tra- 
duits en Grec. 

y jyeiM. Du Pin, Prolégomènes fur la Bible . 
Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajliques, Tom.L 
D.Ceillier, hifioiredes Auteurs Sacrés &Eccléfia» 
Jliques , Tom. 1. M. Simon, Hijloire Critique du 
Vieux & du Nouveau Tejlament . Sur les dif- 
férentes Editions des Bibles Hébraiques , Grec- 
ques, Latines, & Orientales, y oy. le Diétionaire 
de Trévoux, au mot Bible. 

CONCILES . 


Les Hiftoriens ne s’accordent pas fur le nom- 
bre des Conciles. On en connoît environ 1100 , 
fent généraux que particuliers. Quelques-uns 
dont la forme a été moins lolemnelle , ne font 
appelles que Synode ou Aflemblée ; d’autres , dont 
la forme n’eft pas réputée régulière , font traité* 
de Conciliabules. 

On compte trente-huit Conciles particuliers, 
avant le premier Concile général. Le plus ancien 
de tous ces Conciles particuliers eft celui qui fo 
tint à Jérufalem , environ l’an cinquantc-un de 
J. C. Les Aéles des Apôtres font mention de ce 
Concile , qui décharge de la Circoncifiôn & des 
Cérémonies Judaïques les Gentils qui embraUbient. 
l’Evangile. 


Conciles généraux ou œcuméniques*. 
a Am de JC. ^ ç 0QCl i e Nicée, compotè de Eyê- 


i Google 



CHRONOLOGIQUE. 171 
ques , d’un grand nombre de Prêtres & d’antres Ec- 
cléSiaftiques. Le Pape } ne pouvant y venir à caufè 
de Ton grand âge , y envoya deux Prêtres en fa pla- 
ce. L’Empereur Conftantin y affifta , & aufli plu- 
fieurs Laïcs exercés à la Diale&ique. On y con- 
damna l’opinion d’Arius , qui écoit préfent , le- 
quel nioit la divinité & la confubftantialité du Ver- 
be de Dieu. Le Concile fit un Symbole ou formu- 
le de foi, dans lequel, en parlant de Jefus-Chrift , 
il cft dit confîibftantiel au Pere. On fixa la Pâque 
au Dimanche d’après la pleine Lune la plus proche 
de l’Equinoxe du Printems. Le Concile fit aufli 
vingt-cinq Canons de diScipiine. Les Conciles fui- 
vans contiennent aufli plufieurs Décrets & Ca- 
nons. 

II. Concile de Conftantinople, convoqué par 
l’Empereur 1 héodofe , de tous les Evêques d'O- 
ricnr. On y reconnut la divinité du S. ESprit , & 
l’on v ajouta quelque choie au Symbole de Nicéc, 

touchant l’Incarnation & le S. ESprir. Ce Sym- 
bole Sè dit encore à la Méfié , tel qu’il fut réglé 
dans ce Concile. On y fit aufli lèpt Canons de 
discipline, & une lettre Synodique a l’Empereur, 
pour le prier d’autorifer les Ordonnances du Con- 
cile : ce qu’il fit. 

III. Concile d’Ephèfc , aflèmblé par ordre de 11 J*** 4 i*+ 
PEmpereur Théodofè le Jeune. On y condamna 
Neftorius, qni nioit le Myftcre de l’Incarnation. 

Le Concile écrivit une lettre Synodale au Pape , 
pour confirmer Son jugement contre les Pela- 
giens , qui nioient le péché originel , & préten- 
doient que l’homme pouvoit Se porter au bien 
fans le Secours de la grâce. 

IV. Concile de Calcédoine , aflèmblé par l’Em- 4j r. 
pereur Marcien. Les quatre Légats du Pape y 
préfiderent. L’Eutychianifme & le NeftorianiSme 

y furent également proScrits. 

V. Concile de Conftantinople. On y termina j*3&- 
l’affaire des trois Chapitres,, c’eft-à dire , les con- 

teftat ions qui dur oient depuis quelque tems- Sur les- » : - ; ^ 

* Miv 
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écrits de Théodore, Evêque de Mopfuefte , la. 
Lettre d’Ibas, Evêque d’Edefle , & l’écrit de Théo-, 
dorer contre les douze anathèmes de S. Cyrille. 
Commencé le VI. Concile de Conftantinople , ou l’on con- 
7. Novembre J amna l’héréfic des Mouothelites , qui n’admet- 
6S0. fine « lQ j ent qu’une foule volonté en Jefus-Chrift. 

Iri 6u. tm ' VII. Concile de Nicéell, contre les Iconoclaf- 
Commencé le tcs ou Brilè-iinagCS. 

24 Septembre VIII. Concile de Conftantinople, qui fut prin- 
787, fini /«cipalcment contre Photius, Patriarche Schifmati- 
23. Octobre que de Conftantinople , lequel y fut dépole & 
fitivant. frapéd’anathême ; Ion Ordination au lieu d’Igna.- 
869. ce , qui n’avoit point été valablement dépofé , n e- 
tant pas légitime. 

II23- IX. Concile de Latran I. Il y eut plus de 300 
Evêques & 600 Abbés, Le dernier Canon défend 
aux [Abbés & aux Moines de donner des péniten- 
ces publiques , vifiter les malades, faire les onc- 
tions & chanter des Méfies publiques. 

Jw#x/r/7ii39. X. Concile de Latran II, pour la réunion de. 

l’Eglifo, & contre les erreurs d’Arnaud deRreUe, 
qui prétendoit que les Eccléfiaftiques ne pouvoient 
pofléder aucuns biens. ■ 

Mkn 117 9. XI. Concile de Latran III , pour la police des. 

Elections & des bénéfices. On y défend aum a des 
Laïcs de transférer à d’autres Laïcs les dixmes 
qu’ils polfédent. C’eft de-!à, que l’on ne confcrve 
aux Laïcs les Dixmes inféodées, qu’en juftifiant 
par eux que leurs Auteurs Laies les polledoient 
déjà avant ce Concile» 

‘ V I2 J J. xil. Concile de Latran IV , pour la réformation 

de l’Eglifo. On y fit aufli un Décret pour le recou- 
vrement de la Terre làinte : ce qui donna lieu à 
la fixiéme Croifade , qui commença en 1117. 
ji 4J . XIII. Concite de Lyon , au fujet de la réforme, 
du Clergé , du fehifine des Grecs , de la dépo- 
fition de l’Empereur Frédéric, que l’on regardent 
comme le perfocuteur de l’Eglife , & pour le le- 
cours que l’on demandoit pour la Terre làinte. 
,J 74 , XIV. Coacile de Lyon , pour la réunion de l’E*. 
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glife Grecque à f’Eglifè Latine ; pour le fccours 
de la Terre fainte & la réforme de la Difcipline 
eccléfiaftique. 

XV. Concile de Vienne, où l’on condamne les 1311&1 vtzir 
Templiers. On y traita aullî du différend que Phi- 
lippe le Bel avoit eu avec Boniface VIII , .& Tort 

y fit plufieurs réglemens touchant la difcipline ec- 
clcfiaflique , les Religieux mendians , pour une 
Croifàde , & contre les erreurs des Bégards &c Bé- 
guines. 

XVI. Concile de Confiance , pour I’cxtinélion I 4 , 4 . I 4 I çt. 

du fehifine , & l’extirpation des héréfies. On y "" 

condamna les erreurs de Jean Hus, & de Jérô- 
me de Prague fon difciple. On y entreprit aufiï 

la réforme de l’Eglifè dans fon chef & dans fes 
membres. 

XVII. Concile de Bâle pour l’extm&ion du j 43 i _ 144^ 
fchifme, l’extirpation des héréfies & la réforme 

de l’Eglifè dans fon chef & dans fés membres. 

XVIII. Concile de Florence, pour la réunion 143s - 1442.- 
des Grecs & des Latins. 

XIX. Concile de Latran V, pour la réforme de 1512-15174- 
l’Eglifè & de la Difcipline eccléfiaftiquc. 

XX. Concile de Trente, tenu en vingt-cinq CeC- ij 4 j . i$ 6 >« 
fions différentes , fur la foi & la difcipline. Ce 

Concile n’efl pas reçu en France : on y obfervc 
cependant les décrets de ce Concile, qui touchent 
la foi & les mœurs ; mais’ non pas les Canons 
qui concernent la difcipline, fi ce n’ell qu’ils foient 
conformes aux Libertés de l’Eglifè Gallicane & à fk 
Difcipline. 

Droit Civil Romain . * 


J.e Code de Juflinien , dont le premier Livre 
contient divers titres de la Foi catholique' ,\ des 
Egtifès , des Evêques & de leur Jurifdiélion , des 
Ecciéfiafliques, des Hérétiques & des Apoilats , 
des Juifs , des Païens & des Privilèges attachés' 
a’uxEglifb. 

' V • M:v ‘ 
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I |j. Le Digefte contient quelques Loix fugitives qui 

ont rapport aux matières ecclélîaftiques , comme 
dans le cinquième livre , le titre de fponfalibus -, 
dans le quarante-troifiéme Livre, le titre , ne quïd 
in loco Jfacrojiat. v 

XI. tdlend. Les Inftitutes de Juftinien. Le titre premier 
Déttmb.si}. du Livre x. 5. 7. 8. 9. & 10. contient quelque» 
difpofîtions fur les chofes fàintes & religieufës. 

- S 7 °* Les Novelles de Juftinien,publiées en 570 , con- 
tiennent aufli plufieurs dilpofitions fur les matiè- 
res eccléfiaftiques , lavoir ; 

Nov. j. cap. j. Nov. 6. cap. 8. Nov. 7. Nov. 
9. Nov. 37. Nov. 40. Nov. 4 6. c. 4. Nov. 54. 
cap. x. Nov. 5f. c. x. Nov. $7. c. x. Nov. 6f. 
Nov. 67. c. 1 & x. Nov. ni. Nov. 1x3. c. ifc. 
Nov. 13 1. Nov. 137. 

Maniéré de citer le Droit Civil. 


C. ou Cod. 

Codice. 

ff. ou Dig. 

Digeftis. 

P. 

PandeCt. 

L. ou Leg. 

f e ge. . . 

In princ. 

In principio. 

Prœm. 

In proemio. 

s. 

Paragrapho. 

Verf. 

Ver h cul 0. 

Nov. 

Novellâ. 

S. 

Supra. 

Inf. 

Infra. 


, Droit Canonique Romain . 

l’ANdeJ.C. Décret de Gratien ou Collection des ancien» 
Canons, faite parle Moine Gratien , intitulée Con~ 
cordantia difcoriantium Canonum. La première 
partie contient 101 diftindtions, qui font divifèes 
par Canons & Paragraphes. La foconde contient 
trente-lix Caufos. La troiliéme , cinq DiftinCtions. 
11 publia cet ouvrage fous Eugène 111 > mais là 
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colletftion ne fur pas revêtue de l’autorité publique. 

Les Décrétales de Grégoire IX , divifées en cinq itjo. 
Livres , contiennent les Epines Décrétales des 
Papes, recueillies par ordre de Grégoire IX. 

L’objet de chacun des cinq Livres eft indiqué 

5 ar ce vers. 

udex, Judicium , Clerus, S portfolio . , Crimen. 

Le Sexte des Décrétales eft une colledlion des 
conftitutions de Grégoire IX & des Papes fuivans, 
jufqu’à Boni fàce VIII, qui fit publier cette collec- 
xion. Elle eft divifée en cinq Livres comme les 
Décrétales. On l’appelle le Sexte , comme qui 
diroit le fixiéme Livre des Décrétales , aufquelles 
elle fert de fupplémenr. Les Démêlés que Boni fa- 
ce VIII eut avec Philippe le Bel font caufè que 
le Sexte n’èft point fuivi en France. 

Les Clémentines , colleftion divifée en y livres , 13174. 
faite par ordre de Clément V , partie de fés Conf- 
titutions & partie des Canons du Concile de 
Vienne. Ce Pape étant mort avant de l’avoir pu» 
bliée, elle le fut par Jean XXII Ion fuccefl'eur. 

Les Extravagantes de Jean XXII, font aoConfti- 
tutions de ce Pape, divifées en 14 titres. On igno- 
re en quel rems précifément cette collctftion fut 
publiée : on tient féulcment que l’Auteur mourut 
en 1 ; ainfi elle eft au plus tard de ce tems.. 

Les Extravagants communes , font une col- 14S?.. 
leétion des Conftitutions de divers Papes , de- 
puis Urbain IV jufqu’à Sixte IV, c’eft-à-dire, de- 
puis l’an 1160 jufqu’en : elle eft divifée en 
cinq Livres. 


Maniéré de citer le Droit Canoniques 


Le mot à'Extra dans les Décrétales figniffe: 
que ce qu’on allégué n’eft pas compris dans- Ie\ 
Décret » mais dehors ; dans les Décrétales, quel- 
ques-uns ajoutent apud Gregorium. On entend 1 
par ce mot & infra ., qu’il y a une autre partie de- 
cette Décrétale que Raymond a ren-.mehée , fiœ 

Mv* 
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-parti decifa ) qu’on trouve cette partie re-> 
tranchée dans les cinq compilations dont s’efl 
fèrvi le compilateur. Voyons maintenant la ma- 
niéré de citer chaque partie du Droit. 

La première partie du Décret contient les Dik 
tinétions. On la cire ainfi d. diftin. diJlinElione , 
quartâ , quintâ , &c. La fécondé, C. eau. caufa. 
q. quejlione , prima, Jecundâ , &c. On retran- 
che quelquefois caufa : & dans le traité de la. 
Pénitence on omet le mot de caufa 8c quejiione , 
mais on dit feulement diJlinElione , prima , &c. 
ajoutant de P cenitentia , comme auffi dans la 
troifiéme partie , ajourant de Confecratione. 

. Pour alléguer quelque partage des Décrétales , 
on rapporte les premiers mots du Chapitre qu’on 
cite, fans qu’il foit néceflaire de nommer le Li- 
, . vre ; mais on ajoute le mot extra. 

Pour citer la derniere partie du Droit canoni- 
que , on nomme la compilationainfi, infexto , ou 
bien libro J^I. In Clementinis. In extravagan - 
tib. Joannis XXII. Inextravagantib. commun. 

Réglés de la Chancellerie Romaine. 

' • t 

On entend par Régies de la Chancellerie Ro- 
maine , des réglemens que font les Papes pour, 
la difpofition & provirton des bénéfices & autres 
expéditions de leur Chancellerie , & pour le juge-; 
ment des procès en matière bénéficiai. 

On tient communément que Jean XXII eft le pre- 
mier qui ait fait de ces fortes de réglemens * fès fijç-_ 
cefleurs en ont ajouté plufieurs. Chaque Pape à fbn 
couronnement renouvelle celles de ces Régies qu’il 
veut maintenir* & en établit , s’il le juge à pro- 
pos , de nouvelles. Le Pape déclare que les Réglés 

g u’il preferit n’auront lieu que pendant fbn Ponti-, 
cat. Cependant les Régies de Chancellerie reçues 
en France , & qui ont été enregiftrées dans les, 
Parlement , fubfî fient toujours , étant devenues 
«ne Loi perpétuelle du Royaume. / _ \ i 
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Il y a trois Régies de Chancellerie reçues en 
France. Quelques-uns en comptent davantage, par- 
cequ’en effet il y eiv a encore quelques autres que 
fon y fuit ; non pas comme Régies de Chan- 
cellerie Romaine , mais parcequ’elles onr paru 
juftes , & qu’elles font conformes à nos Ordon- 
nances & à la Jurifprudcncc des Arrêts. 

Régies de Chancellerie reçues en France. 

La première , eft la régie des Vingt jours , Re- 

f ula de viginti diebusfeu de infirmis refignanci- 
us, qui veut que fi un malade réfi^nc un béné- 
fice ou le permute , &: vient à décéder dans les 
vingt jours après la réfignarion admifè , le Béné- 
fice vaque par mort & non par rêfignation. 

La fécondé , eft celle , de publicanais rejigna - 
tionibus qui veut que les réfignations fai- 
tes en Cour de Rome foient publiées dans fix. 
mois, & les autres dans un mois , & que la pofc 
fèffion /bit prifè dans le même tems par le réfi- 
gnataire ; qu’àurrement , & fi le réfi^nant meurt, 
en poffelfion du bénéfice U fera cenfè vaquer pat 
le décès du réfignant. 

La troifiéme eft celle de \erijlmili notitiâ obi- 
tûs , qui veut que toutes grâces obtenues en Cour 
de Rome touchant quelque bénéfice comme va- 
cant per obitum , foit nulle, fi entre te décès du 
.bénéficier & l’obtention de la grâce il n’ÿ a un dé- 
lai fuffifànt, pour qu’il (bit vraifèmblable que l’on 
ait pu apprendre à Rome le décès. 

Autres Régies , non reçues en France , & qui 
néanmoins y font fuiyies. 

I. La régie de impetrantibus bénéficia viven- 
tium , veut que route provifion obtenue d’un bé- 
néfice , comme vacaot per obitum , foit nulle , fT 
le bénéficier éroit encore vivant, quand même il 
fèroit décédé depuis. 
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La régie de Ann ali pojfejjbre, eft fùivie pour 
la première partie feulement, qui ordonne d’ex- 
primer la caufe fpécifique de l'impétration des bc* 
néfices, qui font pofTédés paifiblement par un autre 
depuis un an. 

III. La régie de triennaü pojjejfore , vent que 
l’on ne puilfe inquiéter celui qui potfede paifible- 
ment un bénéfice depuis trois ans, pourvu qu’il 
ait un titre coloré, & qu’il ne foie ni intrus ni 
fimoniaque. Cette régie îTcft fiuivie en France que 
comme étant conforme au décret du Concile de 
Bâl e de pacificis poJJ'eJJbribus , inféré dans la 
Pragmatique Sanftion. 

IV. La régie de non tollendo jus aïteri çuœft- 
tum> eft fui vie comme une régie du Droit na- 
turel , qui ne permer pas que l’on enlève à quel* 
qu’un le droit qui lui eft acquis. 

V. La régie de idiomate , veut que performe 
ne puifTe être pourvu d’une Eglife paroi fïiale, s’il 
n’entend & ne parle la Langue du pays. 

VI. La régie de menfibus & alternative , eft 
une réferve pour le Pape des collations des mois 
de Janvier , Février, Avril , Mai , Juillet, Août, 
Otftobre & Novembre. L’alternative eft une grâce 
accordée par le Pape aux Evêques réfidens en leur 
Diocèfe , de conférer également & alternative- 
ment avec le Pape , à commencer en Janvier pour 
le Pape, Février pour l’Evêque, & ainfi confécu- 
tivement. Cette régie de mois & de l’alternative , 
eft obfervéc en Breragne. 

VII. La régie de vero valore exprimendo , n’eft 
obfervée en France que pour les bénéfices dont la 
valeur excède jo ducats , & pour les bénéfices 
confiftoriaux, tels qu’ Archevêchés, Evêchés, & Ab- 
bayes, qui font taxés dans les livres de la Cham- 
bre Apoftolique. Pour les autres bénéfices infé- 
rieurs , même pour les Abbayes de Filles , on n'ex- 
prime la valeur nue comme n'excédant pas x* 
ducats ; & ils ne doivent point d’Annarcs. 
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Autres Régies de Chancellerie , non reçues ni 
obfervées en France. 

I! y a encore beaucoup d’autres régies de Chan- 
celleries,qui ne font ni reçues ni fuivies en France; 
telles que celle de commijjîonibus , qui veut que 
les commiffions pour le jugement des procès foient 
données dans certaines formes r telle encore que 
la régie , ut non judiceturjuxta formant fuppli - 
cationum , jed litterarum expeaitarum-, qui dé- 
fond de juger foivant la teneur des foppliques , 
n’eft point reçue ni fuivie en France. Les Am- 
ples Signatures y ont le même effet que les Let- 
tres & Bulles Apoftoliques expédiées for plomb. 

La régie de prafiando confenfu inpenjionibusy 
qui veut que l’on ne puiffe expédier aucunes Let- 
tres de création de penfîon , fi ce n’eft du con- 
lentement du débiteur de Ja penfion. 

La régie de fubrogandis collitig antibus , qui 
défend de conférer un bénéfice litigieux & de lu- 
broger pendant le procès. 

La règle ut non fuffragetiir difpenfatio , niji 
iitteris confettis , & plu fleurs autres lêmblables 
fur lefquelles on peut voir le traité de l’ufàge & 
pratique de la Cour de Rome, par Cafte], avec 
les notes de Noyer. 

% 

Ordonnances , Edits , Déclarations , Lettres- 
Patentes & Arrêts » 

Les Capitulaires de nos Rois de la première & 
de la féconde race, font les plus anciennes Lois 
du Royaume , dans lefquelles on trouve des Loix 
for les matières eccléfiauiques j elles y font répan» 
dues en divers endroits. 

Privilèges accordés au Chapitre de Brioude. lé.Nûv.^f, 

Lettres par lefquelles le Roi confirme une ijcj- 
Charte d’Etienne , Comte de Chartres , & dé- 
fend en conféqucnce à toutes perfonues de s’em- 
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parer des biens meubles des Evêques de Chartres 
décédés , & de détruire leurs maifons pour en 
prendre les matériaux. 

un. Privilèges de l’Abbiye de S. Denis en France. 
2 ** J** n Lettres de Sauvegarde royale pour le Prieuré 
de S. Corne & de S. Damien , dans le fauxbourg 
de Tours. • 

Lettres de Sauvegarde pour l’Abbaye de Cluni. 
Ordonnances contenant trois articles par les- 
quelles Louis VI & Louis VII abolilîent dans TA* 
quitaine & le Poitou , le droit d’hommage & d’in- 
veftiture , en faveur de l’Archevêque de Bordeaux 
& des Evêques lès fuffragans. 

Privilèges accordés au Chapitre de Brioude. 
Confirmation des Lettres de l’an i.ioy , accor? 
dées par Philippe I , à l’Eglilè de Chartres. 

• Lettres touchant la régale de Laon.. 

Privilèges de l’Abbaye de S< Gilles.. 

Teftamcnt du Roi Philippe- Augufte, contenant; 
en vingt-un articles , plufieurs réglemens pour 
l’adminiftration du Royaume, pendant Ibn voyage 
d’Outre-mer, notamment pour les Ele&ions des 
Evêques & Abbés , & au fujet de la Régale. . 

Lettres contenant dix articles , accordées à I’U- 
niverfité de Paris,, en faveur des Ecoliers outra* 
gés ou excédés. 

en Lettres touchant le Patronage des Eglifes dé 
Normandie. 

. Bulle d’innocent III ,. en faveur de la Régale. 
Lettres touchant les croifës. 

Privilèges accordés à l’Hôtel-Dieu de GonelTe. 
Privilèges accordés à l’Ordre de Citeaux. 
Lettres du Roi touchant les Privilèges, des 
Clercs,, en matière criminelle ,. contenant cinq 
articles. 

Ordonnance ou établi (Tement touchant les 

Juifs. 

Ordonnance contre Ies-blafphémateurs. 
Ordonnance portant que les Juifs feront obli- 
gés de forcir du. Royaume. - 


1119. 

** 37 * 


* 13 *. 
*1 SS‘ 

*tj 8 . 

1163. 

XI90. 


* 200 . 


*20 

• sioMt . 1210. 
1214. 

* 219 . 

1221 . 

1221 . 


l. Septtmb 

, 1221 . 

1221 . 

1221 . 
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•Ordonnance portant que les débiteurs des Juifs nu, 
feront déchargés des fommes qu’ils leur doivent. 

. Ordonnance touchant les Ele&ions aux Béné- izzt. 
fices. 

Ordonnance en faveur des Eglifes & contre les ^vril 122t. 
hérétiques du pays de Languedoc. ou 122p. 

Lettres de Sauvegarde royale, pour PEglife de JuilL. 123*. 
Prémontré. 

Ordonnance contre les Juifs & les ufures. Dec. 1235 

Lettres touchant les Juifs. 1234- 

Jugement rendu par S. Louis , fur les différends J*nv. 123 f* 
d’entre l’Archevêque de Reims & les Citoyens de 
U même ville , principalement fur l’excommuni- 
cation faite defdits habitans. 

Privilèges accordés par S. Louis à l’Abbaye de *A«*t u+p 
Maubuiflon. 

Lettre de l’Empereur Frédéric II , fur les en- Sept. 1246. 
treprifes faites contre lui & # les autres Princes, 
par le Pape Grégoire IX. 

Privilèges accordés à l’Abbaye d’Efchaalis. ,2 4 

Lettres de Sauvegarde royale , pour l’Abbaye Man 1247* 
de la Chaife-Dien. 

Privilèges accordés au Chapitre de Brioude. Man 1247* 

Ordonnance pour la réformation des moeurs , Dec. 12 54* 
tant en Languedoc qu’en Languedoil. 

Privilèges accordés à l’Ordre de Cttcaux. Sept. 1257. 

Bulle de Clément IV, concernant la Régale. Sept. 1267. 

Edit ou Ordonnança, appelle communément la Mars 1268^ 
Pragmatique-San&ion de S. Louis , touchant les 
Ele&ions , les Promarions , les Collations des Pré- 
latures, &c. 

Lettres patentes de S. Louis allant Outre-mer, Mars 1269. 
par lefquelles il nomme l’Evêque de Paris & au- 
tres pour pourvoir, lui abfent , aux bénéfices va- 
cans en Régale. 

Ordonnance de S. Louis , qui décharge du 1269. 
droit d’amortilfement les dixmes inféodées concé? ; 

dées aux Eglifes, 

Appel de la juftice à la Cour du Roi, du régne 1270. 1 

de Philippe le Hardy. .... 
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Jutll. 1271. Bulle de Grégoire X, qui déclare que les bé- 
néfices vacans in curia , font auffi fujets au droit 
de Régale que les autres, nonobftant les confti- 
tutions des Papes. 

Utc. 1271. Bulle du même Pape , qui approuve le droit 
de Régale. 

i|o*. Commandement fait par le Roi , de feifir les 
biens des Eccléfiadiques Ibrtis hors du Royaume 
fans fa permiflîon. 

thr. 1303. Ordonnance de Philippe IV , qui oblige les par- 
, ticuiiers à céder leurs Fonds pour bâtir les Mai- 

fons prcsbyiéralcs ou les Eglilès. * 

13 ° 3 » Ordonnances du même Roi , qui défendent à 
tous EcciélLftiques de fbrtir du Royaume. 

*303. Ordonnance du même Roi , contre les Dixmes 
infoliies. - , 

, î° 3 * Bu'ie de Benoît XI , contre les Réfèrves. 

Han n 16, Ordonnance de Philippe le Long, portant en» 
tr’aurres chofes, que les Officiers royaux puniront, 
.ceux qui mettront la main fur les perfonnes d’E- 
glilèj & qui fe rendent maîtres iniuftement de 
leurs hiens. 

Jtfiir. 1310. Union faite par le Roi Philippe IV, des béné- 
fices oui font à fi collation. 

20. St f uni. Ordonnance du même Roi , portant que la 
133a* remife du temporel d’un Evêché , faite par le 
Roi à un Evêque , ne fait point celler le droit de 
collation des bénéfices. * 

IJ14. Ordonnance du même Roi, vulgairement ap- 
pellée la Philippine , lur la Régale. 

1334. Ordonnance du même Roi , fur l’ouverture & 
la clôture de la Régale. 

to Juillet Arrêt du même Roi Philippe IV , portant que 
* 33 $* les Juges eeelefiaftiques ne peuvent connoitre du 
crime d’adultere. 

23. Novemi. Lettres du Roi Jean , portant qu’il per- 
*3jo. . mis d’interdire aucune terre de fon Domaine. 

31 .Janvier Lettres patentes du Roi Jean, portant permit 
,3î ** fion de fitifir par-tout, excepté dans les lieux 
ûittts. 
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Bulle d’Urbain V , portant que les Eccléfiafti- , } j|, * 

ques ne peuvent évoquer hors du Royaume les 
caulès dans lefquelles ils font intérclïés. 

Ordonnance de Charles V , portant que les } . janvier 
Officiers du Roi ne peuvent être excommuniés. , 3 s 9 . 

Ordonnance du même Roi , portant que les 
Officiers du Roi ne peuvent être excommunies 
pour les fondions de leurs charges. 

Edit du même Roi Charles V , portant défen- - w.,...,. 
lès aux Officiaux de connoitre des adions réelles. 

Ordonnance de Charles VI } portant que les Ec* s .M*rt 1388. 
défiaftiques ne pouront connoitre du crime d’a- 
dultere. 

Ordonnance du même Roi, qui porte que les i.Frv.1396. 
condamnés au fiipplicc de mort , feront reçus au 
Sacrement de confèffion. 

Arrêt du même Roi, portant que la Régale eft 13. Stptemé. 
ouverte par la promotion d’un Evêque au Car- 1413. 
dinalat. 

Bulle de Martin V , par laquelle il reconnoît j^j. 
qu’en France les Juges royaux ont eu de tous 
tems connoiflance du polfefloire des bénéfices. 

Ordonnance de Charles VII , qui ratifie le* 24. Nommé* 
Bulles du Pape Martin V , touchant la provifion 141s. 

& la collation des bénéfices. 

Bulle de Martin V , par laquelle il reconnoît 1418.. 
qu’en France les J uges pnt eu de tout tems con- 
noifl'ance du nolfcfloire des bénéfices. 

Edit de Charles VII , qui déclare qu’aucun to. Maté 
Etranger ne peutpofléder de bénéfices en France. 1411. 

Bulle d’Eugène IV, qui déclare que les Bulles 1431^ 
des Papes fur le poifclloire des Bénéfices n’ont, 
lieu en France. • ; 

Bulle du même Pape , qui donne la préféren- 1-434. 
ce à l’induit du Parlement , fur les expe&atives 
des Prélats fuivans la Cour de Rome, & des dé- 
putés des Univerfités vers le Pape. 

Procès verbal de l’Auditeur de la Chambre «43t. 
apoftolique , de l’état de deux conceflions d’Eugène 
IV , en faveur de HnduJt. 
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I. Méi 143 1> Certificat de l’Evêque de Térouenne, Régent 
de la Chancellerie , fur la conceflïon d’Eugène IV' 
de l’Induit au Parlement de Paris. 

JmM. 143S. Pragmatique-Sanélion de Charles YII , ou Or- 
donnance faite en- l’Afiéinbiée des Notables à 
Bourges , lur les décrets du Concile de Bâle , pour 
le rérabliflement des Elections y l’abolition des* 
Grâces expeélative», &pour le maintien- de l’auto- 
rité du Concile général au-deflus de celle du Pape. 
Elle fut vérifiée au Parlement le 13 Juillet: 
Ï4Î9- * 

Concordat de la nation Germanioae, fait entre* 
Frédéric III Empereur, & le Cardinal de Saint- 
Ange , Légat d latere , & ratifié par le Pape Ni- 
colas V, pour la nomination aux Archevêchés - ,. 
Evêchés , Abhayes Préiatures & autres bénéfices' 
de l’Empire. 

14. Février Déclaration, de Charles VII , portant que les 
Î4ji. Evêques , pour faire celïer la Régale, doivent fai- 
re ferment de fidélité au Roi , en perlbnne , & 
non par procureur. • ’ 

14. ORobre Ordonnance de Charles VII , contre les jureuf» 
I4 $q- & les blafphémateurSi, 

14. Mai Ordonnance de Lduis XI , touchant la conten- 
* 4 6 3 * tion des bénéfices donnés & conférés en Régaler 
& ou cette matière doit être traitée. 

ij>. JW» Ordonnance du même Roi , concernant la con- 
noifiance de la Régale, & dupolfelloire des bé- 

• ■ néfices. 

8 . janvier Lettres patentes de Louis XI , pour contrain- 
ï+ 7 î« dre tous Bénéficiers en Francè de réfider. * 

3. Septembre Edit de Louis XI , qui défend à- tous Religieux 
1476. de fbrtir du Royaume, même pour les Chapitres 

de leurs Ordres. 

Mart 1458. Ordonnance de Louis XII , faite à Blois. Les 
onze premiers articles ont pour objet de faire 
obfèrver les décrets du Concile de Bâle & la Prag- 
matique-Sandlion , & de régler le droit des Gra- 
dués par rapport aux bénéfices. 

Juin 1 j ïo. Ordonnance de Louis XIL Les feize premiers 
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articles concernent les ma'ndats apoftoliques & le 
droit des Gradués. 

Bref de Léon X , qui marque que le Juge fêcu- ij.Ntvtmtn 
lier en France connoit du poflefl'oire des béné- 1*13. 
lices. 

Bulle de Léon X, pour l’abrogation de la Prag- Janv. i$t&. 
matique-Sanction. :■ 

Concordat fait à Boulogne, entre Léon X & }si6. 

François I , pour la nomination aux bénéfices, 
avec les prorogations accordées par ce Pape pour 
la réception des Concordats. 

. Induit accordé par Léon X , à François I , pour 3> Q$j,r* 
nommer aux Bénéfices des Duché de Bretagne & x$i6. 
Comté de Provence. 

Bulle de Clément VII , par laquelle il permet aiÿ isïj. 
Roi de faire faire le procès à lès Officiers-Clercs , 
pour quelque faute que ire loir, commilè en l’e- 
xercice de leurs charges , nonobftant le privilège 
de Cléricature, 

Lettres patentes de François I, pour la vérifi- 19, Déctmbrt 
cation de la Bulle d-defius de Clément VII. 1J30. 

Bulle du même Pape , portant lùlpenfion de j H j n 
tous les privilèges des Eglilès ayant droit d’élire. 

Lettres patentes de François I, lùr la Bulle ci- ï2 . Mai 
defius de Clément VII. ij j2 . 

Conftitution de Clément VII, contre les Evê- j u nj et ..... 
ques & Prélats de l'Empire, qui , au préjudice des J 
Concordats Germaniques , s’arrogent les colla- 
tions & provifions des Bénéfices réfervés au Pape. 

Bulle de Paul III, confirmative & ampliative juillet 
des concertions d’induit faites par le Pape Eugène J 
IV , au Chancelier de France & au Parlement de 
Paris. 

Ordonnance de François I, à Villers-Coterets , 
pour l’abbréviation des procès. Les cina premiers 
articles concernent la JurilHiûion ecclefiaftique, 

.& le quarante-fixiéme & fiiivans, jufques & com- 
pris le foixante-quatriéme , concernent les matières 
bénéficiales. 
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1 8. Jamntr Première Déclaration de François I , en faveur 
lî+i» des Indultaires , contre les Cardinaux-Prélats , en 
France, contre les Gradués desUhiverfités,& contre 
tous ceux qui pouroient contefter le droit d’Indulr , 
à caufe du défaut de repréfentation des Bulles 
d’Eugène IV. 

io .Jénvier Arrêt du Grand Confeil , pour l’enregiftrement 
IJ4*» • de la Déclaration ci-delTus. 

ij. Ma» Seconde Déclaration de François I , & Edit 
i J4 j. perpétuel confirmatif d’icelle , donné en faveur des 

Indultaires, contre les Cardinaux & les Gradués. 

Sept. IJ47* Edit de Henri II , contre les abus commis par 
les Notaires apoftoliques , au fujet des provifions 
obtenues en Cour de Rome. 

14. Juin Edit de Henri II , portant réglement pour les 
1549. droits du Pape, au pays de Bretagne. 

19. Novemb. Ordonnance de Henri II, fur la recherche & 
i;49. la punition du crime d’héréfic. 

ji. Février Déclaration du même Roi, pour l’exécution 
«j jo. de l’Ordonnance du 19 Décembre iH9> tou- 
chant la punition des hérétiques. 

. juin ij jo. Edit de Henri II , appellé communément l’Edit 
des petites dates , pour la réformation des abus 
qui fè commettoient aux impétrations des béné- 
fices en Cour de Rome. 

44. Juillet Arrêt du Parlement de Paris , portant vérifica- 
ijjo. tion de l’Edit ci-delTus. 

Juillet ij jo. Lettres patentes de Henri II, touchant les col- 

lations du Pape pour les bénéfices dans le Duché 
de Bretagne & «ans le Comté de Provence. Ces 
Lettres font en latin.-- T - • 

S-Murs ijji. Déclaration de Henri II, portant qüC fuivant 
les faims Décrets & Concordats, les Curés des vil- 
les clofes feront gradués. 

19. Uvril Déclaration de Henri II, fur l’article X de 
ijjh l’Edit du mois de Juin ijîo, portant que les 
collations & les provifions faites avant l’Edit, en ‘ 
vertu de procurations furannées , font réputées 
milles. 
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Déclaration de Henri II , ponant confirma- n. ^ivrd 
tiqgi de l’Edit du 14 Juin 1*49, concernant les ijjj. 
droits du Pape au pays de Bretagne. 

Autre Déclaration de Henri II , fur le môme 19 , oiïtbrt 
fujet. ' ijîj. 

Edit de Henri II, portant défenfes à tous Bénéfi- Sept. ijj*. 
ciers étrangers de commettre Vicaires ou autres 
Officiers qui ne fôient du Royaume , à peine de fai- 
lle de leur temporel. 

Bulle de Jules II, pour l’exécution des Con- Sept. 1554, 
cordats Germaniques. 

Edit de Henri II , concernant les mariages Février iss** 
«landeftins. 

Edit de Henri II, contre les femmes qui cèlent jVvwrittS. 
leur groffdlè : & injonction aux Curés de lire & 
publier cet Edit au Prône de leur Paroifle. 

Edit du même Roi, portant que les dévolu- j 4Kv . t jj- 
taircs bailleront caution de payer le jugé , avant 
que d’être reçus à intenter aucun procès, pour 
raifon des bénéfices dont ils feront pourvus. 

Edit du même Roi, portant que tous les bé- i,Mditss 7 * 
néficiers ayant charge d’ames , rétideront en per- 
fonne dans leurs bénéfices. 

Edit du même Roi , portant défenfes de trou- 24 . j H met 
bler les Juges eccléfiaftiques dans leur Jurifdic- 
tion , pour Je crime d'hérefie. 

Déclaration de Henri II , qui fixe l'ouverture NtVt , jjg> 
de l’Induit royal du Parlement de Paris , fur les 
Chapitres , Corps, Collèges & Communautés Ec- 
cléfiaftiques à chaque mutation de régne. 

Edit de François II , portant que la connoiflân- ***: » 
ce du crime d’héréfic , fera délaiflèe aux Prélats. 

Ordonnance de Charles IX , dite d’Orléans , lur _ i< 6 o. 

les plaintes, doléances & remontrances des dé-** 5 

putes des trois Etats , tenus en la ville d’Orléans. 

Les articles premier & fui vans , jufques & com- 
pris le vingt-neuvième , concernent les EccléfiaC 
tiques. Le cent cinquième , concerne les privilè- 
ges des Uuiverfités. 
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, a. \Avril Lettres patentes de Charles IX, qui ordonnent 
à tous Prélats de réfider en leurs bénéfices. # 
io. Janvier Lettres patentes de Charles IX, concernant les 

i$6z. annares ou vacans des bénéfices, & les préven- 
tions. 

J*nv. Ordonnance de Charles IX, dite de Rouflîl- 

lon. L’article vingt-un, porte qu’il faut être du 
moins Soudiacre pour demander fon renvoi de- 
vant le Juge d’Eglifè. 

M*i 1564» Bulle de Pie IV , portant fufpenfion de tous les 
privilèges des Eglifès ayant droit d’élire. 
fév. ij 66. Ordonnance de Charles IX, dite de Moulins. 

Plufieurs articles concernent les matières ecclé* 
fiaftiques. 

• itf . .Avril Edit de Charles IX , fur les remontrances du 
«J7*. Clergé. 

3. Oftokre Lettres patentes de Charles IX , portant que 
iï7i. ' les comptes des Fabriques feront rendus aux Evê- 
ques , Archidiacres & Officiaux dans leurs vifites , 
à l’exclufion de tous autres Juges. 
t Dtcanb. Lettres patentes de Charles IX , contre les 
i s ' 7 t. ufurpateurs & mjuftes détenteurs des bénéfices, 
maifons , rentes & autres biens qui en dépen* 

; . / dent. y 

J*nv. ij72* Edit Charles IX, portant réglement pour 
la juftice fur la jouifi’ance 8c ufurpation des bé- 
néfices. 

' 3. Novembre Lettres patentes de Charles IX , portant que 
ij 7 i, les Bénéficiers ne feront contraints à réparer ce 

qui eft demeuré en nature , & ce qui peut & doit 
être tenu clos & couvert. 

5. Juillet Déclaration de Henri III , portant que les per- 

1576, Tonnes conftituées ès Ordres fàcrés ne pouront 

■ être contraintes par corps pour dettes. 

iz. Ne venL Lettres patentes, qui affranchiffent le Chapi- 

1577. tre de l’E^life Collégiale de Nefle du droit de 

joyeux avenement. . 

. Conftitution de Grégoire XIII , qui défend aux 
Ordinaires de conférer dans. Jes trois mois de U 
* < vacance 
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vacancfe les bénéfices réfcrvés au S. Siège par le 
Concordat Germanique , fi dans ledit tems le Pape 
y a pourvu. 

Ordonnance de Henri III , dite de Blois , quoi* Maris 79. 
que donnée à Paris, parcequ’elle fut faite fiir les . „ 
plaintes des députés des Etats aflemblés à Blois. 

Les deux cens dix premiers articles contiennent 
un réglement fur l’Etat Eccléfiaftiquc , fur les Hô- 
; pitaux & les Univerfités. 

Edit de Henri III , appelle l’Edit de Melun , Fev. tj8o. 
quoique donné à Paris , parcequ’il fut fait fur 
les plaintes du Clergé affemblé par permiflîon du 
Roi à Melun. Cet Edit n’a pas été enregiftré au 

- Grand Conlêil. Il traite de l’obligation de tenir 
les Conciles provinciaux toui les trois ans , de la 
vifite des Monafteres , réparation des bénéfices , 
faille du temporel , fauté de réfidence , de l’em- 
ploi des revenus eccléfiaftiques , des provi fions 
informa dignum , de la néceflîté d’exprimer les 
caulès du refus de provifions , des dévoluts, des 

- privilèges des Eccléfiaftiques , de la maniéré d’in£ 
truire leurs procès criminels , de l’alfiftance que 
doivent les Juges royaux pour l’exécution des ju- * 
gemer.s eccléfiaftiaues ; enfin des terriers des Ec- 
cléfiaftiques , des droits curiaux , dixmes & bois 
des Eccléfiaftiques. 

Déclaration de Henri.HI , portant attribution j 7 , j H m et 
au Gran*d-Confeil du poflelïoire des bénéfices 15*7. 
étant en la préfèntation & collation des Cardi- 
naux , & autres ayant Itjdult de notre S. Pere le 
Pape; 

Lettres patentes de Henri IV , contre les Pré- a*. Stptemb. 
dicateurs feditieux. . *îsj. 

Edit de Henri IV , fur les plaintes du Clergé. Mai 1596. 

Lettres patentes , portant réglement général fur zz. janvier 
les décimes. 1599- 

Lettres patentes, pour l’union d’une Chanoinie D ' 

-& Prébende de PEglilè de N. D. de Montbrifbn * 4 * 

à la Fabrique de ladite Eg ie. 

Edit fur les remontrance; du Clergé , au Ljet 

Tome //. * , N 
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des bénéfices & de la police eccléfiaftique. 

Cet Edit n'a pas été enregiftré au Grand Con* 
£êil. 

«6oS. Arrêt du parlement de Paris , qui déclare 
que la Régale a lieu dans toutes les Eglifès du 
Royaume. 

iti, Mers Lettres patentes, portant confirmation du droit 
160 9. que les Evêques ont de connoître des revenus & 

comptes des Fabriques. 

16. oftebre Déclaration qui lufpend l'exécution de l’Arrêt 
1S09. du Parlement de Paris de 1608, fur la Régale. 
Sept. 16 io. Edit fur les remontrances du Clergé. 

zz.oHobre Déclaration , portant que les Prebendes des 
1612. Eglifès collégiales ne font point fujettes au droit 
de Joyeux avénemênr. 

Voyez ci-après celle du 18 Février 17x6. 
to. Novemb. Ordonnance contre les blafphémateurs. 

1617- Déclaration , portant confirmation des Edit 8c 

4. Septembre Déclaration des 3 Odobre 1571 , 8c 16 Mars 
1609, fur les comptes des Eglifes & Fabriques. 

3 1. Décembre Lettres patentes , portant continuation aux Ec- 
i$2j. cléfiaftiques de racheter pendant cinq années les 
* biens de leurs bénéfices qui ont été ci-devant 
vendus & aliénés -, avec un réglement pour les 
méliorations. 

Jmv. 16Z9. Ordonnances de Louis XIII, appellée Code 
Michault , faites fur les4>laintes des Etats aflèm- 
blés à Paris. Les cinquante-deux preriiiers arti- 
cles- concernent les matières ecclénaftiques. 

17. *iont Déclaration fur la rédudion' des portions con- 
1632. grues à 300 livres. 

j8. Décerné. Déclaration qui modéré les portions congrues 
*634. *' à 200 livres pour les Curés deçà la Loire, qui 

n’onr point de Vicaires. 

Un. 1*37. Edit ponant réglement pour le contrôle des 
bénéfices , regiftré au Grand Conlèil , & non au 
Parlement. 

7. Septembre Déclaration , portant continuation aux Ecclé- 
iSj*. fiaftiques de racheter pendant cinq années les 
biens de leurs bénéfices ci-devant vendus 8c alié- 
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. nés ; avec un réglement pour les méliorations. 

Déclaration , concernant les droits d’amonifc 19. sAvril 
fèment. •! 639. 

Déclaration, concernant plufieurs offices des Mai 1611. 
Officialités. 

Déclaration , portant réglement fur l’ordre qui z6. Novembre 
doit être obferve en la célébration des mariages, 

& contre ceux qui commettent le crime de rapt. 

Déclaration , qui modéré les droits d’amortif- 7. janvier 
fèment. 1640. 

Arrêt du Conlèil, portant défenfes aux Agens I0> 
généraux du Clergé de former aucunes oppofi- l6 * 40> 

- lions à l’exécution des Edits & Ordonnances du 
Roi, & au Clergé de faire aucune aflemblée gé- 
nérale ou particulière (ans fà permiffion. 

• Déclaration , portant que tous les Bénéficiers « oBebrc 
payeront un fixiéme de leur revenu pendant deux 1640. 
ans , & qu’ils donneront une déclaration de leurs 
biens. 

' Déclaration , portant que tous poflelTeurs de 30 . juin 
biens eccléfiaftiques, aliénés depuis l’an ifftf',. 1541. 
payeront le huitième denier du prix de l’aliénation 
avec les deux fols pour livre , pour être mainte- 
nus en la jouiflance defdits biens. 

Edit, portant révocation des offices d’ Avocats juillet 1641. 
& Procureurs du Roi aux Officialités , dé Gardc- 
* £cels , des expéditions eccléfiaftiques , & des 
Huiffiers des décimes. 

Déclaration , portant décharge en faveur des *4. juillet 
Eccléfiaftiques, au droit de confirmation , d’exem* XC41. 
tion des tailles & francs-Ficfs, tant de leurs patri- 
moines, qu’autres biens à eux échus par focceffion, 
donation ou autrement. 

Déclaration , ponant révocation des amortiflè- 24. Juill. 
mens, moyennant quatre millions cinq cens mille 1*41. 
livres , accordés au Roi par le Clergé. 

Lettres patentes ? portant révocation du don l6 .. 

3 ui auroit été fait a la Sainte Chapelle de Paris, * 4 ’ 
u revenu des Evêchés vacans en Régale, & qu’il 
fera réfervé aux futurs fucceflcurs , moyen- 

Nij 
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nanc l’union de l’Abbaye de S. Nicailède Reims. 

a ladite Sainte Chapelle. 

ij. Mars Déclaration , fur le droit de Joyeux avcne» 
*64$. ment. . ■ *, ( . 

10. tAvril Déclaration , qui confirme toutes les immunir 
1646. - tés , exemptions, franchi Tes & privilèges des Ec- 

. cléfiaftiques fur le fait des tailles. 

16 kAvtzI Déclaration , par laquelle le Roi exhorte le? 
1646: Archevêques de (on Royaume de tenir les Con- 

... çi| e s provinciaux, au moins dé trois ans en 
trois ans. ..... , • 

9. Juillet Déclaration , concernant l’examen des pourvus 
164*6/ de bénéfices à charge d’ames. 

Juillet 16+6.- Lettres patentes en forme d’Edit , portant amor- 
JH ’tifiement général pour tous les Eccléfiaftiques , 

, (&C. / , 

oîlob. 1646. Déclaration j portant reglement pour le con- 
y ‘ ' trôle des bénéfices , regiftrée au Parlement le 1 

Août 1640. , 

Arrêt du Parlement , portant vérification de 
. l’Edit du Contrôle & de la Déclaration du mois 
d’O&obre 16^6. 

M ari Déclaration , portant révocation de tous les 
1649! brevets expédiés fur les Prébendes des Eglilès Col- 

légiales , & (ùr les Dignités des Eglifes Cathédra- 
les , en faveur du Joyeux ayénemcnt. 

Janv. 165 1. Déclaration , concernant l’enregiftrement des 
y procurations ai rejlgnanium. 

31. M*rt Arrêt du Parlement, portant vérification de la 
l6$1 ’ Déclamation ci-deflus. 

S pr i6sf> P° n 6 rm atif des privilèges de l’Univerfité, 

* ' 5 portant renvoi de fes procès au Parlement de Pa- 

ris , & de ceux des membres de l’UnivcÆté de- 
yant le Prévpt de Paris, ou fon Lieutenant civil, 
v vemb. Déclaration , portant contiritiatioo aux^ Ecclé- 
*6 6 9 fiaftiques, de racheter pendant dix années, les 
1 * ’ biens vendus 8c aliénés de leurs bénéfices. 


\ 

2. 

>649 


Déclaration , qui maintient les Eccléfiaftiques 
en tous leurs droits , exemptions , privilèges, 


8 . Février 

l * i7 ' . . £r^nçhifes & libertés. 
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Déclaration , qui maintient les Chanoines des 8. Février 
Eglifès Cathédrales en la préfeance fur tous les 1657. 
Officiers des Bailliages , Sénéchauflees , Préfi- 
diaux & autres Sièges. 

• Edit , pour la levée & perception des dixmes & Fév. 
novales , fur toutes les terres fujetes à icelles , 
encore qu’elles aient été converties de terres la- 
bourables ou vignoble en prairies, herbages & 
autres fruits non fu jets à dixmc. 

Déclaration , fur le recellement des corps morts 9. Février 
des Bénéficiers. ~ - ... 16 j 7. 

Edit, concernant les droits Seigneuriaux , les f/v, 
fiers , les cenfives & les rentes fôncieres de l’E- 
glife. 

Arrêt du Confeil , portant que les Cardinaux, 26. *Avril 
Archevêques & Evêques , criminels du «rimerfe iC J7 . 
leze-Majeftc , ne peuvent être jugés que par les 
Juges eccîéfiaftiques. . ^ 

Déclaration , qui confirme le précédent Arrêt. 16. .Avril 

Déclaration, porrant réglement pour les cta- «657. 
blillemens des Communautés religieufes , Sémi^ 7- Jxini6s9. 
naires & Confrairies. 


Déclaration , pour les réparations des Eglifes 
& Presbytères. 

Arrêt du Grand Confeil , fur la garde des corps 
morts des Bénéficiers. 

Déclaration , portant défenfès de donner à 
rente viagère , aucuns deniers , héritages ou ren- 
tes aux Communautés eccîéfiaftiques , féculieres 
ou régulières , à l’exception de l’Hôtel-Dieu de 
. Paris , de l’Hôpital général, & des Incurables. 

Déclaration , contre les Relaps. 

Induit , accordé par Alexandre VII à Louis" 
XIV , pour nommer aux Evêchés de Metz, Toul 
& Verdun. 

Déclaration , contre les Relaps & contre les Re- 
Jigieiix apoftats. 

Déclaration , qui modéré à deux cens livres les 
portions congrues des Curés en deçà de la Loire, 
qui n’ont point -de Vicaire. 

N iij 


18. Février 
1661. 

30. Mars 
1661. 

%Ao»t 1661 . 


» Avril 1 663. 
1 1 . Décembre 
166 4. 


Juin 


20 

30. Mars 

1666. 

' 


« 
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31 . 2 dmn 
16 66 . 

30 Jaillit 
1666. 

Déc. 1 666, 

.Avril. 1667. 

23 . Mars 
1668. 


9 • Avril 
1668. 

9.Avr.l66%. 

Ji.Jm7.1668. 

Jaillit 1668 . 


27. 

1668. 

27. Août 
1668. 

1669. 

Avril 1670. 


4 . OBobrt 
,1670. 

13. Décembre 
1670. 

Jw* 1671. 


294 table 

Déclaration , portant prorogation pour cintfans 
de it faculté de retirer les biens cçcléfiaftiques 
aliénés pour caulê de Subventions. 

Edit , contre les jureurs & blalphémateurs. 

Edit, concernant J’établiflement des Maifons re- 
ligieuses & autres Communautés. 

Bulle de Clément IX , ampliative de l’induit 
du Parlement de Paris. 

Induit accordé par Clément IX à Louis XIV , 
pour nommer aux Evêchés de Metz , Toul & 
Verdun , & aux Bénéfices confiftoriaux qui y 
font fitués. 

Induit accordé par Clément IX à Louis XIV, 
pour nommer à l’Evêché d’Elne ou Perpignan, & 
aux Bénéfices confiftoriaux oui y font mués. 

*arcfl induit, pour l’Evêchc d’Arras. 

Pareil Induit , pour les Bénéfices confiftoriaux 
de la Flandre & de l’Artoif. 

Lettres patentes , portant acceptation de la Bulle # 
d’induit , de Clément IX , en faveur du Parle- 
ment de Paris. 

Induit , accordé par Clément IX à Louis XIV , 
pour nommer aux bénéfices confiftoriaux qui font 
dans la Flandre Françoiiè. 

Pareil induit , pour l’Evêché de Toumay. 

Lettres d’attache lur les induits des Papes , pour 
la nomination aux Evêchés de Metz , Tout & 
Verdun. 

Lettres d’attache for les induits de Clément IX* 
pour la nomination aux Evêchés d’Elné, Arras 
& Toumay , & dans les pays cédés au Roi eu 
Flandre. 

Déclaration , concernant les réfignations dés 
Cures, Prébendes & Pendons. 

Arrêt du Confcil , fur les collations des Béné- 
fices fîmes dans les Evêchés de Metz', Toul & 
Verdun. 

Déclaration , concernant la réforme des Mhi- 
fons religieufos. 
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Edit , concernant les penfions fur bénéfices Juin iSyi» 
réfîgnés, qui requièrent réfidence. 

Lettres patentes , concernant les démiflions * 4 * 
dans les mois réfèrvés au Roi dans les trois Eve- 
chés de Metz , Toul & Verdun. 

Déclaration , touchant les Portions congrues. 4. Décembre 

Arrêt du Confèil, qui décharge fix Cardinaux 1671. 
François de l’induit du Parlement de Paris. 11. Janvier 

Lettres patentes, furlefufdit Arrêt du Confeil. t6yi. 

Déclaration , par laquelle le Roi déclare que Janvier 
le droit de Régale lui appartient univerfèllement ,6 7 2 * , . 
fur tous les Archevêchés & Evêchés de (on Roy au- I0 * * ,vrt 
me, à la réferve feulement de ceux qui en font 1 7î ’ 
exempts à titre onéreux. 

Déclaration , qui ordonne aux Archevêques & 10. Février 

Evêques des Provinces de Languedoc , Guyenne, 1673. 
Provence & Dauphiné , de faire faire en la Cham- 
bre des Comptes de Paris l’enregiftrement des 
Lettres de main-levée des fruits qu’ils obtiennent 
du Roi pour fermer la Régale dans leurs Arche- 
vêchés & Evêchés , avec l’état des droits qui fe- 
ront payés en la Ghambre des Comptes de Paris , 
en conlequence du ferment de fidélité. 

Déclaration , portant que l’Edit du mois de s . Décentré 
Juin 1671 concernant les penfions , aura lieu à n 73 . 
l’égard de tous les bénéfices qui requièrent réfi- 
dence. 

Edit, pour maintenir les pofTefleurs des biens uev. 1674. 
eccléfiaftiques aliénés, en la jouillance de leurs 
biens. 

Déclaration pour les déclarations , que les Ec- *9. De'cemt. 
cléfiaftiqueS & geos de Main-morte font obligés 1*74» 
de fournir aux Chambres des Comptes , de tout 
le temporel de leurs bénéfices. 

Déclaration , en interprétation de celle du 10 z. sAvrii 
Février 167 } » concernant la Régale. *67 5. 

Déclaration , pour le recouvrement du huitième }J , oéUbre 
denier du prix des biens aliénés par les Eccléfiafti- 167$# 
ques depuis l’année 155 6, pour être les acquéreurs 

Niv 
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& pofTefTeurs défaits biens confirmés en la jouiflan- 
ce d’iceux l’efpace de trente ans, fans qu’ils puif- 

• r fent être retirés par les Eénéficiers pendant ledit - 
-, tems. 

W* F «/r/Vr Arrêt du Confèil d’Etat , qui décharge de l’induit 
’ 6 77 - . le pays d’Artois. 

lévrier 167%, Edit , concernant les Procès criminels qui Ce 
font aux Eccléfiaftiques. 

Février 1678. Déclaration, touchant le Patronage laïc. 

ij. *Avril Arrêt du.Confèil d’Etat, portant que les Cha: 
ï6 79 - noines réguliers de la Congrégation de France, 
pourvus de bénéfices , pouront être révoqués par 

• leur Supérieur général du confèntement des Evê- 
ques , & qu’aucun Chanoine régulier de la même 
Congrégation ne poura accepter de bénéfices fans 
l’atteftation de vie & mœurs , & le confèntement 
par écrit du Supérieur général. 

Autre Arrêt du Confeil d’Etat, fur le même 
fujet. 

Oliobre 1679. Lettres patentes, concernant les Bénéfices-Cu- 
res des Chanoines réguliers de S. Auguftin. 

«. Décembre Arrêt du Grand Confeil , portant cnregiftrement 

1679. des Arrêts du Confèil d’Etat des 1 f Avril & pre- 
mier Août 1679, & Lettres patentes en'confe- 
quence. 

Janvier Déclaration , portant que les Juges des Juftices 
a68o. refTortifTantes nuement dansées Cours de Parle- 
ment, feront Avocats, & les Officiaux, licenciés 
en Droit canon. 

26. janvier Déclaration , portant que les ProftfTeurs en 

1680. Droit qui auront régenté pendant fept années , 
feront préférés à tous autres Gradués-, pour le 
droit de nomination aux bénéfices. 

6. Mai 16S0. Déclaration , fur le rétabliirement des conven- 
<-tualités. , 

ij. Mai Bref d’innocent XI , concernant les Bénéficcs-- 
1680. Cures des Chanoines réguliers. 

2.1. Mai Déclaration en interprétation de celle du 1 6 
i«*o. Janvier 1680, portant que les Licenciés, ou Doc- 
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leurs en Théologie puiflent être admis à faire Içs 
fondions d’Officiaux , comme avant la Déclara- 
tion du 1 6 Janvier 1680. 

Extrait de l’Ordonnance des Aydes , au fojet Juin 1680. 
des privilèges des vins provenans des biens ec- 
cléfiaftiques. 

Edit, portant défenfos aux Catholiques de con- Nov. 1680 
trader mariage avec ceux de la Religion préten- 
due réformée. V • . w ' 

Déclaration , qui décharge les Hôpitaux de 1 i. Novembre 
toutes décimes, dons gratuits, &c. 1680. 

Déclaration , concernant les défenfos d’exécu- Déc. 1680 
ter les décrets d’ajournement perfonneL 

Déclaration, pour empêcher que les bénéfices j 4nv . jÿit. 
fitués dans les pays cédés par les traités de paix 
de Munfter , des Pyrénées , Aix-la-Chapelle & Ni- 
megue, ne foient conférés à des Etrangers. 

Déclaration , concernant les bénéfices incom- 7 . janvier 
patibles. 1681. 

Edit, concernant I’ufoge de la Régale, à l’égard Janv. 1682. 
des bénéfices ayant charge d’ames. • 

Ade de contentement du Clergé de France, à 3. Février 
l’extenfion de la Régale. 

Edit, fur la déclaration faite par le Clergé de m ÂT s 1682, 
France de lès fontimens touchant la Puifiànce £c- 
cléfiaftique. C’eft: celle qui contient les quatre Ar- 
ticles arrêtés dans l’alTembJée du Clergé , Je 2 j 
defdits mois & an. , 

. Arrêt du Confoil d’Etat en forme de réglement , 22. Juin 

en faveur des Patrogs & Collateurs, dont les bé- 1682. 
néfices font fitués en Pays d’obédience. 

Edit, contre les Magiciens, Devins, Empoi - juillet i6%z. 
foncurs, &c. 

Edit , qui détend aux Catholiques d’embraffer la Man 1683. 
Religion prétendue réformée. 

Déclaration, concernant l’emprunt des deniers ^ w il 16$ }* 
publics , pour le payement des jettes des Villes & 
Communautés, & pour les réparations des Eglifes. 

Déclaration adrefféc au Parlement de Guyenne , tt. Ma i 

fur les permutations des bénéfices. jsï*, • 

N y 
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Juilltt 1684. Déclaration , en explication de l’Edit du mois; 

de Février 1678, furies Procès criminels des Ec- 
cléfiaftiques. 

j. Septembre Déclaration, concernant les bâtimens que font 
l68 4 - faire les Religieux mendians. 

16. Décembre Arrêt du Conlèil en forme de réglement, con- 
•1(84. cernant les réparations des Eglilès. 

16. juin Déclaration, pour empêcher les mariages des 
i6Sf. ■ fujets du Roi en Pays étrangers. 

1. Septembre Arrêt du Confeil d’Etat, pour le rang des Gen- 
i6i S- tilshommes dans les .Eglifès. 

OBobre 1 «j. Edit , portant défènles de faire aucun exercice 
public de la Religion prétendue réformée dans 
le Royaume , & qui révoque celui de Nantes. 

12. Décembre Déclaration , concernant les aétes partes pard©» 
i68j. van t les Eccléfiaftiques - Mirtîonaires aux Indes 
Orientales. 

25. janvier Déclaration , concernant les portions congrues 
i6»6. des Curés ou Vicaires perpétuels, & les rétribu» 

. tions de leurs Vicaires. 

6*6 ^ énvt<T Déclaration ., pour faire établir des Curés ou 
168 * Vicaires perpétuels en titre , dans les Paroilfes qui 
• font delfervies par des Prêtres amovibles. 

20. Mai Induits d’innocent XI , pour la nomination aux 
1S86. Evêchés dT près & S. Orner-, Abbayes & autre» 
bénéfices fituês , tant au Comréde Bourgogne que 
dans lès villes, places & pays de Flandre, cédés 
au Roi par le traité de Nimegue. 

x . Juillet Déclaration , adrelfêe au Parlement de Tour- 
x 636 . nay , pour les Portions congrues. 

Lettres d’attache fur les induits d’innocent XI> 
pour la nomination aux Evêchés d’y près & S. 
Orner , bénéfices confiftoriaux & autres étant dans 
lefdits Diocèlès & dans la Franche-Comté. 
< m 4 *mu 68 $. Déclaration, concernant les formalités néce£ 
foires pour les mariages des mineurs , dont les 
peres, -meres & tuteurs, faifont profeiïton de ‘la 
Religion prétendue-réformée, font abfèns. 

xi. sAnmt Arrêt du Confeil d’Etat, portant attribution de 
1687. v Jurifdi&ion au Grand Conièil pour les Portions 
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congrues dues par les Ordres religieux , & les par- 
ticuliers qui y ont leurs évocations. 

Lettres patentes , fiir le fufdit Arrêt du Confeil jt. 
d’Etat. ^ ♦ .1687. 

Edit , portant défenfes à l’Hôpital Général 8 c 
autres , de prendre des rentes à fonds perdu, plus 
bas que le denier vingt. 

Déclaration, portant défenfes aux Marguilliers 3t . janvier 
& Fabriques , Parodies & Coqfreries , d’entrer 1650. 
prendre aucuns bâtimens fans permiffion du Roi. 

Déclaration „ concernant les Portions congrues 30- Juirt 
des Curés ou Vicaires perpétuels. » 6 s°- 

Edit, portant création des Greffiers des infî- née. i6*b- 
nuations eccléfîaftiques , avec tarif des droits qui. 
leur fout attribués. 

Edit , portant création des Notaires royaux & Die. tfea* 
apoftoliques. 

Edit , portant création en titre d’office des Eco- Dit. 26* a» 
nomes fequeftres dans chaque Diocèfê , regiftré * 
au Grand Confeil , le. zj Janvier 1692. 

Edit , portant création de 400 Greffiers des JD/s. 
Domaines des gens de Main-mone. 

Déclaration , en interprétation de l'Edit des in» février 
finuations eccléfîaftiques, du mois de Décembre 1692. 
précédent. 

Arrêt du Confeil, qui ordonne l’exécution des tz.Dictmim 
Edits du mois de Décembre 1*91, portant créa- 16*2. 
tion de Greffiers des Infînuations , Greffiers des 
Domaines des gens de Main -morte , d’Economes 
fequeftres & de Notaires apoftoliques, dans cha- 
que Diocèfê du Royaume. 

Déclaration , en interprétation de l’Edit dtr tà.Fivnn 
mois de Décembre 1691 , concernant les Greffiers t«s». 
des Infînuations eccléuaftiques, qui ordonne que 
les difpenfes de mariages & les publications de 
bans, ou les difpenfes qui en auront été obtenues, 
enfemble l’infînuation defdires dépenfes foienc 
énoncées dans les a êtes de célébration de maria- 
ges , lorfqulls feront enregiftrés par les Curés ôc 
Vicaires, &c» . 



27 ' 

16 ÿi. 

13 . 
1693. 


300 ’ A B L E ' • . > 

'dont Arrêt du Parlement de Paris , portant réglement 
fur les fommations que les enfans doivent faire 
à leurs peres & meres , avant que de fè marier. 
Janvier Arrêt du Confçil d’Etat qui exempte les Hôpi- 

11./'* 1 « *A 


IJ- 

\ 6 9i . 

’ 28. 
*693. 

* 4 - 

3693. 


1695. 


Mare 1697. 


taux du droit fur les vins, provenans de leur crû. 
>Avril Déclaration , en explication de l’Edit du moi» 
de Mars 169}, concernant les biens & revenus 
des Maladeries & Léproferies. 

>Avril Déclaration , concernant la réception & dota- 
tion des perfonnés qui entrent dans les Monafte*. 
, res pour y embrafier la Profeffion religieufe. ' '• 
*^ 0Mt Déclaration , qui ordonne l’emploi des biens & 
revenus des Maladeries & Léproferies. 
xAvril 169 j. Lettres patentes en forme d’Edit, concernant, 
la JurifHi&ion eccléfiaftique. 

29* Mars Déclaration , en interprétation de l’article 18 
dudit Edit du mois d’ Avril 169 y , concernant la 
JurifHi&ion eccléfiaftique. 

Edit , concernant les formalités qui doivent être 
obfervées dans les mariages. 

ïj. Juin Déclaration, concernant les mariages faits par 
l6 97‘ d’autres Prêtres que les Curés des contraâans. 

12. Décembre Déclaration, qui régie la feance des Curés & 
1698. autres Eccléfiaftiques dans les afiemblécs qui fè 
font pour i’adminiftration & gouvernement des 
Hôpitaux & Maladeries. 

13- Déce/nbre E)écJaration , concernant l’inftruétion & les de- 
1698. voirs des nouveaux convertis & de leurs enfans. 
15- Décembre Déclaration , pour I’établiffement des Séminai- 
169 s. res dans les Diocèfès où il n’jj en a point , & pour 

exécuter les ordonnances des Archevêques & Evê- 
ques dans leurs vifites. 

!«• Décembre Déclaration, portant que les publications pour 
i« 98. affaires temporelles , ne feront faites qu’à l’ifïue 
des méfiés de Paroiflé ; défenfès de tenir foires 
& marchés & des danfès publiques les Dimanches 
& les Fêtes ; d’ouvrir les jeux de paume de caba- 
rets , & aux bateleurs & autres , de faire aucune 
repréféntation pendant les heures du Service 
divin. 
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Déclaration , qui permet à ceux des (ùjets du 2g , Décembre 
Roi qui font fortis du Royaume. pour la Religion 3698. 
prétendue-réformée , & qui y reviendront, de ren- 
trer dans leurs biens. . ... • ' ‘ . 

Arrêt du Parlement de Paris, fur les honneurs zj. Mnn 
dûs aux Laïcs qui fervent aux Offices divins, re- 1698* 
vêtus d’habits eccléfiaftiques. 

Autre Arrêt contradictoire qui confirme le pré- 3 . Fév. 1 69p. 
cèdent. 

Déclaration , qui fixe les droits de contrôle des" , 4 juillet 
a&es des Notaires. Le titre VII , concerne tous ï6 S9 . 
les aéles qui fè paflent concernant les Bénéfices 
ou autres matières eccléfiaftiques. 

Déclaration, concernant les droits d’amortiffe- 9-^4wi7<»o. 
ment , nouveaux acquêts & francs-fiefs. 

Réglement de M. le Cardinal de Noailles , Ar- 10 . oRebre 
chevêque de Paris, pour l’honoraire des Curés Si 1700. 
Eccléfiaftiques de la ville & fauxbourgs- de Paris. • 

Déclaration , portant pouvoir aux Evêques d’iaf 17. 
tjtuer & deftituer leurs Officiaux, Vicc-gérens & 17®°* - 
Promoteurs. , 

Lettres d’amortifTement général, pour tous les Murs 1701. 
Bénéficiers Sc gens de Main-morte qui ont payé 
le droit. 

Ordonnance fur la fàn&ification des Dimanches **• U*i 


Sc Fêtes. 

Déclaration , qui régie la manière jie lever les 
droits de francs- nefs Sc d’amortiffeinent. 

Déclaration , qui accorde au Clergé un nou- 
veau délai pour rentrer dans fès biens aliérfés. 


1701 . 

1 6. Juillet 

1702 . 

22 . Juillet 
1702 . 


Lettres patentes, portant attribution au Grand 18 . +Août 
Confeil de l’exécution de la Déclaration du 11 1702 . 


Juillet 1702. 

Déclaration, en faveur de l’Ordre de la fàinte 17- février 
Trinité Sc Rédemption des Captifs, portant que les l 7 ° 3 ‘ 
Religieux dudit Ordre pourvus de Cures , pouront 
être révoqués par le Chapitre ou Supérieur Géné- 
ral, du confèotementdes Evêques. 

Edit , fur les Economes de la Régale. oRtlm 70 t. 

Déclaration , qui décharge de l’amortifTcmcnt. <*• ORobre 
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les rentes créées fur l’Hôtel de Ville de Paris , Sc 
qui ordonne que les rentes conftituées à prix d’ar- 
gent an profit des Eccléfiaftiques Bénéficiers,. 
Communautés feculieres & régulières , Curés , 
Fabriques , Confréries , Sc généralement de tous 
. gens de Main-morte, y font fu jettes. 

18. *Aiut Déclaration , qui décharge des droits d’amor- 
* 7 oï* tiffement les rentes conftituées à prix d’argent par 
le Clergé , au profit des gens de Maimmorte. 

9. Man 1706. Déclaration , portant que les droits d’amortif- 
foment pour les rentes conftituées à prix d’argent 
au profit des gens de Main-morte , feront modé- 
rés à deux années de revenu défaites rentes» 

2 j. Février Déclaration , qui ordonne la publication au 
17°** Prône des Méfiés paroiflïales, de l’Edit de Henri 
Il du mois de Février 1556 , qui établit la peine 
de mort contre les femmes & filles , qui , ayant 
caché leur gro fieffé & leur accouchement, laiffent 
. périr leurs enfans fans recevoir le baptême. 

20. Mars Déclaration, qui défend aux gens d’Eglifè de 
* 7 °*' pafler leurs baux fous fignature privée. 

20. Man Déclaration , portant nouveau tarif pour le 
, 7 ° 8 * contrôle des a êtes des Notaires. Les droits dûs 
pour les aftes en matière ecclêfiaftique y font 
# réglés. 

Mai 1708. Edit , qui ordonne le recouvrement des dfoits 
d’amortiflement , francs-fiefs & nouveaux acquêts 
échus au premier Mai 170Î, & régie la percep- 
tion de ces droits à l’avenir. 

Juill. 1708.. Edit , portant confirmation de tous les Laïcs , 
Eccléfiaftiques & Bénéficiers , propriétaires & 
poffefleurs de dixmes inféodées & patrimoniales , 
dans la propriété , poffeflïon & jouiflance débités- , 
dixmes , en payant finance» # 

a*. Février Arrêt du Confcil , par lequel il eft ordonné que 
171 o. les fondations ou legs pour fournir le bouillon & 

autres néceflttés des pauvres Malades des paroifi* 
fes , feront exempts du droit d’amortiffément. 

30. Juillet Déclaration , concernant la police & la difoi- 
17 IO * pline ecclêfiaftique pour la publication des Man- 
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demens des Evêques ; pour la faculté d’augmen- 
ter les portions des Delfervans des Cures au-delà 
de trois cens livres -, défenfes de prononcer, la 
contrainte par corps contre les Eccléfiaftiques 
pour dépens ; réglement pour les offices de Con-* 
fcillers-Clercs. 

Déclaration, concernant les Chanoines régu- zi.OÛebn 
liers de là Congrégation de la Chancelade, qui * 7 IC . 
font pourvus de Cures , Viçairies'perpétuellcs ,• 
ou Prieurés Cures dudit Ordre. 

Déclaration, qui ordonne que dans ks Procès .4- iytt. 
criminels des Ecclélîaftiques , les Juges d’Eglift 
feront l’interrogatoire aux accules. 

Déclaration , portant que les biens cccléfiafti- 2 7* Oüobre 
ques ne font point compris dans celle du 14 Qifto-V* 4 * 
bre 1710 , qui établit la levée du dixiéme. 

Déclaration , qui oblige les nommes par Ife Roi ij. Décembre 
aux bénéfices confiftoriaux , de prendre des Bulles. 1711. 
dans les tems y marqués. 

Lettres patentes , portant confirmation des pti- Déc. *711* 
viléges de l’Ordre de Citeaux, avec attribution 
* 3 e JurifiiiéHon au Grand-Conlèil. 

Déclaration , qui enjoint aux Médecins d’aver- ». Mers 
tir les malades de le confdTer. ' *712. 

Déclaration pour les bénéfices de Lorraine, zi. Février 
dont partie des retenus eft en France- *714. 

Déclaration, concernant le privilège des Com- »«. Février 
munautés, Hôpitaux, &c. 1715. , 

Déclaration, qui régie ce qui doit être obfer- 
vé en exécution de la Déclaration du 1 j Décem- 
bre 1711, par les nommés aux, bénéfices confit 
toriaux. 

Déclaration , qui permet aux nommés par Ife l7Xi 
Roi aux bénéfices , d’en prendre pofieffion 
civile, en cas de refus des Bulles en Cour de 
Rome. 

Déclaration, concernant les Jéfiiires. r _. rj> 

Arrêt du Conleil , concernant les penfions des 7. juillet 
Oblats ou des Religieux lais , aife&éesà la. noir- 17m. 
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riture & entretien des Officiers & (oldats de l’Hô- 

tel Royal des Invalides. 

2f. Janvier Déclaration, qui défend aux Mendianstransfé- 
I 7 , 7* rés, de poflèder plus d’un bénéfice, 

i s.Novemb.. Ordonnance du Roi , portant défenlès à tous 
1 7 l 7 ‘ (es ffi jets d’aller en pèlerinage en pays étrangers, 

& injonction aux Curés de publier cette Ordon- 
* nance au Prône. 

Lettres patentes, concernant les banquiers ex- 
péditionaires en Cour de Rome. 

Sept. 171». Edit, qui défend toute union de bénéfices (ans 
Lettres patentes. 

2j. .Avril Déclaration , concernant les unions des béné- 
*7 1 9- -fices. 

13» Juillet Déclaration, en interprétation du fufdit Edit 
l 7 19 ' du mois de Septembre 1718, & Déclaration du 
if Avril 1719, concernant les unions de béné- 
• . fices. 

Nev. 171®. Edit, concernant les bénéfices poffédés par des 
Religieux de la Congrégation de S. Maur, Sc au- 
tres Congrégations. 

1. Février Déclaration en interprétation de l’Edit du moi| 
1720. j e Novembre 1719 , concernant les bénéfices pof- 
: 1 (edés par les Religieux des Congrégations réfor- 
mées. 

1 xAvrel 1721. Edit, concernant les Religieux de l’Etroite Ob- 
(èrvance de Cluni , en exécution de l’Edit du mois 
de Novembre 1719. 

*Avnl 1722. Edit, qui permet aux Chevaliers des Ordres de 
S. Lazare & du Mont-Carmel, de poflèder des 
penfions fur bénéfices, quoique mariés. 
^•Septembre Déclaration , portant nouveau réglement pour 
‘ *’ le contrôle des a&es des Notaires , & infinuations 
laïques , contenant plufieurs difbofitions par rap- 
port aux aètes & biens eccléfiaftiaues. 
iÿ. Janvier Lettres patentes , concernant les réfignations 
, 7 j 3* des bénéfices dans les Evêchés de Metz, Toul & 
6 K . Verdun. 

■titvtmre Déclaration, qui permet aux Curés à portion 
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congrue , de prendre à. ferme les dixmes de leurs 
Paroifles , fans qu’ils loient pour ce fujet à la 
taille. ' , . . ' 

Déclaration , concernant les importions du 22 - Février 
Clergé & les Portions congrues. v'. 

• Arrêt de la Cour des 'Aydes , pour ftrvir de j. Mai 17:4. 
réglement au fujet de l’exemption de la taille ac- 
cordée aux Eccléfiaftiques. 

Déclaration, concernant les nouveaux réunis 14* Mai 
à la Religion Catholique, l’éducation de leurs en- J 7 2 4 * 
fans , les maîtres d’écoles des Paroifles. 

Déclaration, qui régie le droit d’indemnité dû **• Novembre 
>au Roi par les Eccléfiaftiques & gens de Main- * 7 2 4 * 
morte , pour les acquifitions qu’ils font dans l’é- 
tendue des Seigneuries & Juftices royales. 

Ordonnance du Roi, pour le relpeél du aux 1 Novembre 
• Eglilès. , *7 2 S* 

Cahier préfenté au Roi par le Clergé , & répon • » 7 * 5 # 

fès du Roi. # 

Déclaration , concernant le droit de Joyeux avé- 28. Février 
nement à l'égard des dignités & des prébendes 1726. 
dans les EgliLes collégiales. 

«Déclaration , qui régie les droits des Curés pri- j. oiï. 1716. 
mitifs & des Vicaires perpétuels. 

Déclaration du Roi, en faveur du Clergé, por- 8. Octobre 
tant exemption pour tous les biens eccléfiaftiques 1726. 
de la levée du cinquantième & autres impoficions ; 
confirmation de toutes les immunités des Ecclé- 
fiaftiques , de leurs Fermiers , Receveurs , & des 
Receveurs & Contrôleurs des Décimes , &c. 

Déclaration , qui oblige les nommés par le Roi 14* Oftoùre 
à prendre des Bulles en Cour de Rome. I726 ’ 

Déclaration , concernant les Privilèges des Offi- 2- * 4 vriL 
ciers de la Chapelle du Roi & de fbn Oratoire. i 7 2 7 - 
Arrêt du Grand Confèil, qui maintient les Re- t$. Mai 
ligieux de l’Abbaye de Silly , dans le droit & poffefi 1730. 
fion de nommer aux bénéfices de leurs Maifons , 
le Siège Abbatial vacant. . . 1- 

Dédaration, concernant le rapt de Æduétion. 22. Novembre 
, I 73 °- 
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*7î®* Cahier pré fente au Roi par le Clergé , & ré- 
ponds du Roi. 

>5* Janvier Déclaration fur les droits des Curés primitifs & 
***** Vicaires perpétuels. ' 

Février xjn, Ordonnance, concernant les donations, con- 
tenant plufieurs difpofitions pour l’acceptation 
des donations faites aux Eghfès , Hôpitaux Sc 
Communautés. 

17. Février Déclaration , concernant les Infinuations des 
«7ît** donations. 

t. 0 Sobre Déclaration , pour la confervation du tempo- 
173 1, rel des Eglifcs & des bénéfices du Comté de Bour- 
gogne, pendant leurs vacances. . 

*. Man Déclaration , concernant le droit de prémices 
173a. des Eccléfiaftiques. ' . , • 

I. M*i 1733. Lettres patentes, portant que bénéfices, firués 
dans les pays cédés à Sa Majefté , ne pouront 
_ . être conférés qu’aux fujets du Roi. 

x 7 S J r* nv,er Arrêt du Parlement, portant réglement pour 
7 4 * les quêtes des prifonniers. 

Man 1734. Edit , portant que les Religieux de l’Ordre de 
S. Antoine en pofleffion de Cures , Vicairies per- 
pétuelles ou Prieurés-Cures , pouront être raft 
pellés dans les Maifons de leur Ordre, & oui rê* 
glent ce qu’ils doivent obferver pour pofféaer ces 
bénéfices. 

10. Man Ordonnance, qui exemte les Eccléfiaftiques du 
*734- logement des gens de guerre. 

zj. Mai Arrêt du Confeil , concernant les Propriétaires , 
*734- qui ne peuvent retenir le dixiéme fur les rentes 
par eux dues au Clergé. 

1 3* <Août Arrêt de réglement , pour la ParoifTe S. Leu S. 
*734* Gilles , à Paris. 

x73î. Cahier préfèntés an Roi par le Clergé , & ré- 
ponfès du Roi. 

•Aiit 1735. Ordonnance , concernant les teftamens. Cette 
Ordonnance régie quels font les Eccléfiaftiques- 
' qui pouront recevoir des teftamens, & exclud 
tous Eccléfiaftiques feculiers ou réguliers d’y être 
témoins. • 
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Déclaration , concernant le droit de pourvoir 30 . ^ 
aux Bénéfices pendant la vacance des Abbayes ou 1735. 
des Prieurés réguliers dont ils dépendent. 

Arrêt du Confiil , qui ordonne que fins s’arrê- 17. Mm 
ter aux conclufions capitulaires priiès par le Cha- i 73 <« 
pitre de l’Eglife d’Orléans, les 17 Juin & 8 Juil- 
let 1733, & Novembre «733 , lefquelks fe- 
ront caflées , annüllées & rayees des regiftres du- 
dit Chapitre 3 les deux Chanoines qui ont des 
Lettres de Comitatu de M. l’Evêque d’Orléans , 
continueront d’être tenus préfins au Chœur, com- 
me s’ils y aflîftoient, pour le gain des gros fruits 
& des diftributions tant quotidiennes quf manuel* 
les, de quelque nature qu’elles foient , fins être 
tenus"d’avertir de leur abfince le Chapitre ni 
le ponûuateur. 

Déclaration, concernant la forme de tenir les 9 , 
regiftres des Baptêmes, Mariages, Sépultures, Vê- J73 g, 
tures, Noviciats & Profe/fions. 

Déclaration, en faveur des Religieux Béncdic* 22> 
tins- Ahglois , établis à Paris , au fiijet des bénéfi- 373 t. 
ces & dignités de leur Ordre. 

Déclaration , portant réglement pour ceux qui fi. Détenir* 
obtiendront à l’avenir des aégrés dans les Univer- * 73 tf * 
firés du Royaume. ? 

Déclaration , portant réglement pour la forme fi. Février 
des regiftres de Baptême , Mariages & Sépultu- 1737. 
res , &c. dans le Parlement de Douay. ^ 

• Déclaration, qui régie la forme en laquelle les Février 
procurations pour réfigner des bénéfices doivent 1737. 
être faites. ' * • - • 


Arrêt du Parlement , portant réglement pour 
la ParoilTe S. Jean en Grève , à Paris. 

Déclaration , pour les regiftres des Paroi (Tes 
dépendantes du Châtelet de Paris. 

Déclaration , concernant les unions de» Cures 
& autres bénéfices à des Communautés de la Pro- 
vince de Franche-Comté. 


2. xAwil 
* 737 * '• 1 

17. +Aout 
Ï 737 * 

24. Novembre 
1737 - 


Arrêt du Confiil , firvant de réglement pour les 
droits d’amortiflêment & francs-héfs. 


21. Janvier 
1738. / 
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30. Juin. Lettres patentes , portant évocation générale 
Ï738. des caufès des Jéfuites au Grand Conlèil. * 

9. Juillet Arrêt-du Grand Confèil , du 9 Juillet 1738 , 
*7J8. portant enregiftrement des Lettres patentes ci* 

• ' defius. 

3. Juillet Lettres patentes , concernant les Chanoines ré- 
* 73 *- . guliers de l’Ordre de S. Ruf. 

9 - Juillet Lettres patentes , concernant les gens de Main- 
*738» morte des pays de Flandre & de Haynault. 

19 . ^ivril Lettres patentes , portant évocation générale 
*73 9. au Grand Confèil de tous les procès de la Con- 
grégation de S. Maur. 

22. .Avril Arrêt flu Grand Coiifeil, portant coregiftre- 
1139 . ment des Lettres patences ci-detlus. 

6 . Juin Déclaration , concernant les procurations pour 
* 739 - réfigner. 

23» Juin Lettres patentes, concernant les gens de Main- 
* 739 . morte du Parlement de Flandre. 

Juin 17 39. Arrêt du Parlement, portant réglement géné- 

ral pour la Paroifie S. Germain en Laye. 

*5* Janvier Bref ou Induit apoftolique de Clément XII con- 

1740. cernant la dilpofîtion des bénéfices confiftoriaux 
& autres y menttonés , fitués dans la Lorraine 
& le Barois. 

*+• Mars Déclaration qui permet aux Magiftrats de Dun- 
* 740 * kerque , Bourbourg & Gravelines , de parapher 

les regiftres de Baptêmes , Mariages & Sépultures. 

.Août 174a, Lettres patentes, fur ledit Bref ou Induit, ci- 
deflus. 

18 . pécembr. Déclaration , concernant les Bénéficiers delà 

, 74 °* Sainte Chapelle du Palais. 

1 $. Novembre Décifion du Confeil , qui du conlcntement du 

1741. . Fermier, réduit le droit d’amortifièment au prora- 

ta de ce qu’il faut pour ‘acquitter les méfiés fon- 
dées par Madame de Villctaneufè , dans l’Hôpi- 
tal de S. Nicolas de Pontoife v fur le pied de la 
réduction des méfiés, en rapportant par les Re« 
ligieufes dudit Hôpital , la preuve de cette ré- 
duction. - 
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- Déclaration, concernant les Cures ou autres 13. Janvier 
bénéfices à charges d’arnes. 1742. 

Décifion du Confeil , qui du contentement du Z7. Janvier 
Fermier, décharge des droits d’amortiflement les * 742 » 
Religientes de la Mitericorde de Jefiis, Chanoi- 
ncfl'es Holpitalieres de S. Auguftin , fous le titre 
de Sainte Bazilifle , grande rue Mouffctard , Faux- 
bourg S. Marcel, pour railbn d’une maiten qu’el- 
les ont fait conftruire rue TroulTevache, attendu 

a u’dles n’ont point de manfe diftinéte & teparée 
e celle des Pauvres. 

Déclaration , concernant les Maifons reîi- 10. Février 
gi eûtes. 1742. 

Décifion du Confeil , qui juge contre la Fabrique Février 
de S, Jacques & de S. Philippe du Roule, Faux- 174s. 
bourg de Paris , oue le droit d’amortiflement efl: 
du pour une fondation de 400 livres de princi- 
pal, faite à ladite Fabrique , & dont la rente a 
été aquittée pendant plufieurs années à raiten 
de 10 livres par an , quoique depuis il ait été 
donné une rente de zt livres fur l’Hôtel de Ville, . 
pour aquitter ladite fondation. 

Déclaration, touchant le concours aux Cures 11. ^ioùt 
de Bretagne. . *74 2 * 

Lettres patentes, qui en interprétant celles de It ^tvril 
1641 & de 1714, maintiennent les Prêtres de la 1743. 
Million & autres de pareille Inftitution , dans le . 
droit d’adminiftrer les Sacremens aux membres 
de leur Congrégation , & de les inhumer dans 
toutes, les Mailons de leur établifiement. 

- Déclaration, qui régie la préférence entre dif- Olftbre 
férens Gradués, prétendans droit au même béné- * 743 - 
fîce. 

Déclaration , concernant les Ordres Religieux 2j. Novembre 
& gens de Main-morte , établies aux Colonies 1743. 
Françoites de l’Amérique. 

Lettres patentes , portant réglement pour les 25. Juillet 
Religieux delà Congrégation de S. Vanne. 2744 * 
Déclaration , portant que les Cures du Diocète 29. juillet 

* 744 - 
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d’Arras, continueront d’être conférées par la rofc 

du concours. 

Xj. Avril Déclaration , concernant la nomination aux 
174 j. Cures & Bénéfices à charge d’ames, qui font re- 

quis par des Gradués , dans les mois de rigueur. 
ij. Mai Arrêt du Confoil , qui proroge en faveur du 
*74J» Clergé jufqu’à fon aflemblée en 17 je, pour ren- 
dre la foi & hommage dus au Roi , & pour four- 
nir aux Chambres des Comptes les déclarations 
du temporel des bénéfices dépendans du Clergé. 
•Avril 1744. Lettres patentes, portant réglement fur les con- 
teftations d’entre les Curés & les Réguliers de 
Provence. 

• a. Avril Arrêt du Confoil , qui par provifion , & en at- 
*74 tendant que le Roi ait ftatué fur l’exemption pré- 
tendue par le Chapitre de l’Eglifo Collégiale de 
Dole , ordonne que M. l’Archevêque de Befaq^on 
poura vifiter ladite Eglife & les Doyen , Chanoi- 
nes & foppots d’icelle ; comme auffi dans le cours 
de Tes vifites, pourvoir aux abus & rendre à cet 
• effet telles Ordonnances qu’il appartiendra, con- 
formément aux làints Canons , Loix & Ordon- 
nances du Royaume.* 

\9‘ juin Lettres patentes , en faveur du Clergé de Fran- 
174s. ce, au fùjet des droits d’amortiflemens. 

iz. Juillet Arrêt du Confoil , contenant réglement par rap* ’ 
1746*. P ort aux regiftres des Baptêmes, Mariages & 
Sépultures, & à la communication qui en fera don- 
née par- les Curés , Vicaires & Deflervans dans 
les Paroilfes , aux fermiers des Domaines du Roi , 
leurs commis ou prépofos.» 

12. Juillet Arrêt du Confoil, portant réglement entre les 
1746. Greffiers des Infinuations ecclefiaftiques & do- 
maines des gens de Main-morte avec les fermiers 
des droits du Roi , pour la repréfontation & com- 
munication de ces regiftres ; & difpenfo à l’a- 
venir pour certains aéles de la formalité de l’Infi- 
nuation eccléfiaftique. 

20. Février Déclaration , portant défenfes aux nouveaux 
*74 7» 
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- Convertis de vendre leurs biens fans la permiflion 
du Roi. 

Déclaration , qui ordonne que les Fermiers gé- 
néraux des dixmcs, fermes, terres, & les Régit 
feurs à gages , & les Fermiers judiciaires exempts 
& non exempts , privilégiés & non privilégies , 
feront cottifes aux importions pour raifoti des 
profits qu’ils feront réputés faire fur lcfHits baux. 

Arrêt du Confeil , qui ordonne que les Abbés 
& Prieurs , tant réafoiers que fèculiers des Ab- 
bayes & Prieurés dWomination royale, fitués 
dans la partie des Pays-Bas, nouvellement foumi- 
fe à l’obéi (Tance de Sa Majefté , même les Evêques 
aux Evêchés defquels il a été uni de ces bénéfi- 
ces , payeront annuellement entre les mains de 
celui qui fora commis à cet effet de la part de Sa 
Majefté, les penfions d’Oblats ou de Religieux 
lais , à raifon de 150 livrés pour chaque Abbaye 
ou Prieuré, dont le revenu eft de 1000 livres ou 
au defius , & de 7 f livres feulement , pour ceux 
defilits bénéfices dont le revenu eft au-deflous de 
1000 livres ; 8 ç ce à compter du premier Janvier 
de l’année dans le cours de laquelle les Pays où 
ces bénéfices font fitués , ont été fournis à l'obéit- 
fonce de Sa Majefté. 

Arrêt du Parlement, portant réglement pour 
la Paroifle de S. Louis de Verfaiiles. 

Arrêt du Confeil , qui ordonne que par provi- 
fion & julqu’àce qu’il en foit autrement ordon- 
né par Sa Majefté , les Prieurs , Curés & autres 
Eccléfiaftiques delfervans les Eglifos des Com- 
mauderies de l’Ordre de Malte , feront tenus de 
fo conformer à ce qui eft preforit par les Lettres 
Patentes du mois d’ Avril 1746. 

Arrêt du Confeil , qui calTe une Sentence des 
Elus de Nemours, du $ Décembre 1745, & un 
Arrêt de la Cour des Aydes de Paris, du xo Mai 
1747 , & ordonne l’exécution de la contrainte dé- 
cernée contre Laurent Miguet , laboureur & fer- 
mier de la Seigneurie 8 c des dixrnes de la Paroifiè 


19 . Mdrt 
* 747 - 


ij * Juillet 
* 747 - 


2 o. Juillet 
1747 - 
Zj. Qiïobre 
* 747 * 


30 . Jtnvitr 
174 ». 
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de Juranville, pour le payement des droits de 
gros & autres y joints , de quatre poinçons de vins 
livrés par Miguet , conformément à la claufè de 
fon bail , au Curé de la Paroifle , pour le payement 
de partie de Ion gros. 

a®. Février Arrêt du Grand Confèil , intervenu fur la de- 
*74» • mande du Chapitre de Paris & autres gros déc U 
mateurs de la Paroifle de Chennevieres , prés 
Louvre en Pari fis , contre le fieur Jarlier, Curé 
de ladite Paroifle, à ce qujjLfut tenu de contribuer 
aux réparations du Choeur & Cancel de fon 
. Eglifè, prétendant que ce Curé jouiflant de qua- 
rante-cinq arpens de terre , d’un muid de bled à 
percevoir lur les grofles dixmes , & des menues 
& vertes dixmes , il ne pouvoit être confidéré 
comme étant à portion congrue ; & que d’ailleurs 
il jouit des dixmes novales qu’ils prétendoient être 
auflï confidérables que le furplus des grofles dix- 
mes : à railon de quoi ils fbutenoient encore qu’il 
devoir contribuer aux réparations du Chœur & 

' , Cancel : lequel Arrêt déboute tes gros décima- 

teurs de leur demande , & faifànt droit fur les 
condufions de M. le Procureur Général, les con- 
damne à faire faire les réparations. 

17. sAvril Arrêt du Confcil, qui ordonne que le Chan- 
Ï74 8 - tre de l’Eglifè de Beauvais fera tenu préfènt au 
Choeur tant qu’il fera l’un des Chanoines in 
comitatu Epijcopi. 

21. Sep teml/. Arrêt du Confeil , qui ordonne que l’argent 
174*. comptant , vaiflelle d’argent & les deniers prô- 
venans de la vente des meubles & effets des Bé- 
néficiers décédés , feront remis entre les mains 
des Economes, comme feuls dépofitaires. 

• j. Novembre Arrêt du Conlèil, qui ordonne que les Juges 
1748. • Royaux qui feront requis par les Sieurs Meny & 

• 1 Marchai , en leur qualité d’Economes-Séqueftres , 
feront & demeureront en pofleflîon de la JuriC. 
diéfion contentieufe des Economats •, fait défen- 
fes Sa Majefté, au Bailli du Chapitre de Sens, 
même à tous autres Juges particuliers, d’appofe 

aucun.. 


Digitized by Google 



CHRONOLOGIQUE. jîj 
aucuns Icellés fiir les meubles des Bénéficiers * 
pourvus de bénéfices à (à nomination , & de trou- 
bler les Economes dans leurs fondions, à peine 
de jooo livres de dommages & intérêts. 

Arrêt du Confoil , qui ordonne que les Offi- *• Nrvtmin 
ciers de Juftice établis par feu l’Evêque de Dol, *74** 
continueront leurs fondions pendant la vacance 
dudit Evêché , ainfi & de meme qu’ils faifoienc 
du vivant de l’Evêque , à la réfèrve qu’ils ren- 
dront la juftice au nom du Roi : & oui fait dé- 
fends aux Juges Royaux de Bretagne de les trou- 
bler , ainfi que les Economes, dans leurs fondions. 

Déclaration en interprétation de l’Edit du mois xo. Novembre 
de Décembre 1691 , concernant les Infinuations 174g. 
eccléfiaftiques. 

Ordonnance du Roi , pour la police des 7. Mai 174p. 
Eglifès. 

Edit, concernant les établilfemens & acquifi- ^*#*1745. 
tions des gens de Main morte. 

Arrêt de la Cour de Parlement , portant ré- zo . Décembre 
glement pour l’adminiftration de la Fabrique de 174p.. 

S. Louis en rifle de cette ville de Paris. 

Arrêt du Conlèil & Lettres patentes rendues fur 29< j anv i tr 
icelui , qui confirme la tranfàdion pafTée le 2 Sep- j 
tembre 1750, entre M. l’Archevêque de Bcfim» 
çon & les Sieurs Doyen, Chanoines, Chapitre & 
luppôts de l’Eglifè Collégiale de Dole ; ordonne 
qu’elle fera exécutée à perpétuité félon là forme 
& teneur : & faifànt droit fur l’appel comme 
d’abus interjetté par M. l’Archevêque de Befim- 
çon , des Bulles de Benoît XI & Jean XXIII , 
déclare qu’il y a abus en ce que par leldites Bul- 
les ladite Eglilè de Dole & Icldits Doyen , Cha- 
noines , Chapitre, membres & fuppôts d’icelle 
ont été exemptés de l’autoriré & Jurififtélion 
ordinaire de M. l’Archevêque de Befançon, & 
fournis immédiatement au S. Siège. 

Déclaration du Roi , regiftréè en Parlement le 17. lAoUt 
21 defilits mois & an, qui , en confirmant les Let- 17*0. 
très patentes du ij Juin 1727, enregiftrées le 4 
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. Septembre luivant , ordonne que les Bénéficiers 
du Clergé de France feront tenus de donner dans 
fix mois , pour tout délai , des déclarations des 
biens & revenus de leurs bénéfices. 

7. Janvier Arrêt du Grand Confeil , qui enjoint à toutes 
P7S perlonnes qui auront fbigné les Bénéficiers juf- 

3 u’à la mort, ou chez lesquelles ils font décédés, 
'avertir les prépofès à la Sonnerie des cloches 
de fonner à l’inflant pour lefdits EccléfîaJJiques 
décédés. 

zz. Janvier Arrêt du Confeil d’Etat du Roi , qui cafle & 
17 S i. annulle la fèntcnce de la Chambre Eccléfiaftique 
du Diocèfè d’Angers , celle de la Maitrifè des 
Eaux & Forêts de Chinon , enfemble le juge- 
ment de la Table de Marbre du Palais à Paris , 
& ordonne que les fruits & revenus de l’Abbaye 
de Bourgueil échus & à écheoir / feront remis en- 
tre les mains des Economes - féqueftres , & fait 
défenfes à tous Juges & Jurifdidtions de troubler 
lefdits Economes dans leurs fonctions. 


9. février Arrêt du Confeil d’Etat du Roi , qui cafTe & 
i 7 c\. annulle les Lettres furprifès par le Syndic du 
Çhapitre de Lodève , en la Chancellerie prés le 
Parlement de Touloufe , & l'affignation donnée 
en conféquence, & ordonne que le Syndic dudit 
Chapitre fera tenu de remettre dans le Palais Epifc 
copal de Lodève , les habits pontificaux , CrolTe, 
?ditre, Bague & Croix pe&orale du feu fieur de 
Souillac , pvêque , à quoi faire contraint. 

47. Février Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , qui ordonne 
p 75 que les Econpmes continueront comme par le 

palfé, de s’adreffer aux Juges Royaux indiqués 
par les Edits & Arrêts concernant les Economats : 
cafle & annulle les Procès-verbaux d’appofition 
,& levée des fcellés & inventaire , & toutes les 
procédures faites tant par le Juge de la tempo- 
ralité de Lodève, que par les Othciers de la Sé- 
néchauflèede Befiers -, & les condamne àreftituer 
les Sommes par eux induement exigées , à quoi 
fairecontraints. 
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Arrêt du Confeil, contenant vingt- quatre arti- 13 , Uvril 
clés , portant réglement pouf les cas où le droit i 7JI . 
d’amortilfement eft dû , & pour la forme du paye- 
ment. 

Arrêt du Confoii d’Etat du Roi , qui ordonne 9 . oftolrt 
que l'Econome- foqueftre ou fos prépofes , feront i 7 ji. 
autorités de faire appofor les foellés fur les effets 
des Eccléfiaftiques pourvus de bénéfices confifto- 
riaux par le Juge Royal j!u lieu , ou en cas que 
la Juftice appartint à des Seigneurs particuliers , 
par le Juge Royal le plus prochain , & défend à 
tous Juges d’appofer les fcellés, s'ils n’en font requis 
par les Héritiers , Créanciers , ou par l’Econome 
ou fos prépofés. 

Arrêt du Confeil d’Etat , qui déclare que les 30 .Novembn 
Propriétaires ou poffefieurs de grands bois ou fo- 1711. 
rets qui font limitrophes de plufieurs Paroilfes , 
ne font tenus de contribuer aux frais de conftruc- 
cion , réparation ou reconftru&ion des Eglifos 
Paroiflîales ou Presbitérales , d’aucunes deïdites 
ParoifTes , ou autres charges de cette nature. 

Déclaration du Roi, regiftrée au Grand Con- 2J .othlrt 
feil le 16 Décembre 17*1, qui régie de quelle i 7 j 2 . 
maniéré doit être exercé le droit de nomination 
appartenant à Sa Majefté , à caufe du ferment de 
fidélité que les Archevêques & Evêques font tenus 
de lui prêter. 

Ordonnance du Roi, contenant quatre arti- 8 .janvier 
clés, portant ce qui devra être obforvé par rap- 1753. 
port aux Maronites & autres Chrétiens Orien- 
taux , & aux Efdaves rachetés qui fo trouveront 
dans le Royaume. 

Arrêt du Confoii d’Etat du Roi, portant régie- 2j. ofttirt 
ment for les comptes généraux & particuliers 1734. 
qui font dus au Roi par les Economes-foqucftres , % 

& for la remifo defoits comptes & pièces juftifica- 
tives au Greffe de la CommifTion, 8c au dépôt 
des anciennes minutes du Confoii. 

Arrêt du Confoii d’Etat du Roi , contenant huit 25. Qthire 
articles , qui régie la forme & les délais dans lef 1714. 

Oij 
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3 uels les Economes-fequeftres feront tenus de retv 
re compte aux héritiers ou ayans caufès des ti- 
tulaires des bénéfices confiftoriaux , & aux fuc- 
cdfeurs auxdits bénéfices. 

Lettres patentes , en interprétation de la Dé- 
claration du 6 Décembre 17 36, concernanfceux 
qui obtiendront des degrés dans les Univerfités, 
regiftré au Parlement de. Tpuloufè le it Mars 
I 7 ff. 

Juillet Arrêt du Confeil , qui proroge jufqu’au pre- 
mier Juillet 1760 fans autre délai, ceux accordés 
au Clergé par les*Déclarations des xo Novembre 
172 f , 17 Août 1750, Arrêts des 31 Mars 1717, 
Zi Mars 17x8 , 25 Septembre 1730, 24 Juillet 
173 f , 9 Août 1740, & if Mai 1745 , pour met- 
tre les Eccléfiaftiques en état de rendre la foi & 
de fournir aux Chambres des Comptes de leurs 
bénéfices des déclarations de leur temporel , te- 
nant lieu d’Aveux pour les Fiefs mouvans de Sa 
Majefté : le tout luivant les Déclarations des 29 
Décembre KS74, 20 Novembre 1745, & l’arti- 
cle XVI de celle du 17 Août 1750, auxquelles 
Sa Majefté n’entend en rien déroger. 

Lettres patentes , par lefquelles le Roi permet 
aux Chanoinclles du Chapitre noble d’Alix en 
Beaujolois, de porter une médaille d’or émaillée, 
fùrmontée d’une Couronne Comtale, & attachée 
à un ruban ponceau , qu’elles porteront en 
écharpe. 

Arrêt du Confeil d’Etat du Roi , qui juge que 


J Un i7jS- 


zi. Décembre 

m 6 - 


le droit d’amorcillement eft dû par les gens de 
Main-morte qui acquièrent des immeubles par 
échanges ou autrement. Réforme une Ordonnan- 
ce de M. l’Intendant de Pau, & ordonne l’exé- 
cution de la contrainte décernée par le Fermier 
contre le fieur Defchaux, Curé de la Paroiffe de 
S. Etienne de Baigorry, pour raifon de l’échan- 

§ e par lui faite d’une pièce de vigne contre une 
ixme novale dont jouit le fieur de S. Martin , 
Vicomtç Defchaux , Seigneur de ladite Paroiffe. 
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Arrètsdu Confeil d’Etat du Rai , qui ordonnent 27 . Mars 
que Jes baux pafles par M. l’Abbé de Frifchman , & 16. Jnin 
en qualité de titulaire de l’Abbaye de Longpont, 175*. 
auront leur exécution, à compter du premier 
Janvier dernier , en remboumnt par les Fer- 
miers entrans , aux fortans , les labours & fèmen* 
ces qu’ils ont Faits fur les terres & Domaines de 
ladite Abbaye. 

Arrêt du Confeil d’Etat du Roi , qui ordonne 2 - SefUmirt 
que les Bénéfices dépendans des Abbayes de S. 

Denys, de S. Michel- en-l’Herm , & autres, fe- 
ront dorénavant afîuiétis aux Oblats. 

Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, & Lettres pa- 3. Décembrt 
tentes fur icelui , regiftrées en Parlement , qui 1738. 
exceptent le Clergé de France de l’exécution de 
l’Edit du mois d’Àoût 1758, portant établiflement 
des dons gratuits. 

Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, portant que ij.Mai 17$$. 
celui du 11 Avril 17 jz, concernant les baux des 
revenus des Eccléfiaftiques , & même des dixmes 
dépendantes de leurs bénéfices , fera exécuté dans 
les différentes Généralités du Royaume. 

Ordonne que la publication preferite par ledit 
Arrêt fera faite à l’ilTue de la Méfié paroiffiale , 
chacune des années que les Bénéficiers entendront 
faire eux-mêmes la levée de leurs Dixmes. 

«Et régie de quelle maniéré feront fixés les droits 
de Contrôle dus pour les deux derniers baux de£ 
dites dixmes , faute de les repréfènter en forme. 

Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, qui ordonne 
qu’en payant annuellement par les Doyens ru- 
raux , Curés & autres Bénéficiers des Prévôtés 
de Longwy, Montmedy, Marville, Thionville, 

Sierck , Rodemack , Sarlouis & Duché de Ca- 
rignan, dépendans de l’Archevêché de Trêves , la 
fomme de 1500 liv. à commencer du premier 
Oétobre 1756 , tant que le fécond vingtième aura 
lieu , & celle de 400 liv. à compter du premier Jan- 
vier 1757, tant que durera la levée des deux fols 
pour livre du dixiéme , les biens defdits Bénéfi- 
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ciers feront difpenfés de. l'exécution des Déclara- 
tions du 7 Juillet 1756. _ ' 

12. Décentre Ordonnance du Roi, pour la police des Egli- 
1 7 S 9 ‘ fès. 

is>. Février Arrêt du Confèil d’Etat du Roi, qui condamne 
1760. les Adminiflrateurs de l’Hôpital desQuinze-Vingrs 
Aveugles de Paris , à payer la rente d’indemnité 
due à Sa Majefté , à caufe de I’acquifition par eux 
faite de deux Maifons, rue S. Tnomas du Lou- 
vre. 

20 .Décembre Arrêt du Confèil d’Etat du Roi, qui ordonne 
1760. qu’en payant annuellement par les Doyens ruraux , 

Curés & autres Bénéficiers du Diocêfe de Trê- 
ves , dont les bénéfices font fitués dans la Géné- 
ralité de Metz, la Tomme de i6fo liv. les biens 
eccléfialtiqucs qu’ils polïédent feront difpenfés de 
l’exécution de l’Edit du mois de Février dernier 
en ce qui concerne le troifiéme vingtième & les 
deux fois pour livre du dixiéme. 

3. yAvril Arrêt du Confèil d’Etat du Roi , qui attribue 
17*2. à Meilleurs les Intendans des Généralités du 
Royaume , de connoitre des conteftations entre 
les Fermiers des bénéfices & l'Econqme , & de 
vifèr les contraintes qui feront décernées contre 
les redevables. 
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CATALOGUE 

* -* 

Des Livres les plus nécejfaires pour t étude 
du Droit Ecclejiafiique . 

* : 

ECRITURE SAINTE. 

13 Iblia Hebraica , cum latina interprétât! one 
.Bencd. AriarMontani. Antuerp. 158+. in fol. 

Vêtus Teftamentum Græcum , edente Lanib. 
Bos. Franequerce. 1709. z. vol. il 14. 

Biblia Sacra Vulgatæ Editionis, Parif. Vitré , 
1 666 . in 4. 

Biblia PoIygIorta,ex Edit. Briani Waltoni. Lon- 
dini , 1657. in fol. 8. vol. 

Biblia Sacra , cumannot. Franc. Vatabli. Parif 
1719. z. vol. in fol. 

Bibje traduite par de Sacy. Parif. 171 J. z. vol. 
in 4. - 

Commentaire Littéral fur tous les Livres’ de 
l’Ancien & du Nouveau Teftament , parle P. Au- 
guftin Calmet. Par. iyzz. & fuiv. z 6 . vol. in 4. 

Di&ionaire Hiftorique , Critique , Chronologi- 
que, Géographique & Littéral de la Bible, par D. 
Auguft. Calmet. Paris. 1750. 4. vol. in fol. 

Di&ionaire abrégé de la Bible. Paris , 17 SU 
in iz. • 

CONCILES. 

Traite* de l’Etude des Conciles & de leurs col- 
lections , avec un Catalogue des Auteurs qui en 
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ont traité, & des éelaircifl'emens fur leurs Ouvra- 
ges , par Franç. Salmon. Paris , 17x4.2/14. 

Edmundi Richerii Hiftoria Conciliorum gene- 
ralium. Colon. 1683. 3. vol. in 8. 

Hiftoire des Conciles généraux , depuis les 
Apôtres_ jufquau Concile de Trente , avec des 
dilfertations par rapport aux moeurs de l’Eglife 
Gallicane & du Royaume. ( Par le P. Félix Buy , * 

Carme.) Paris , 1699. 1. vol. in ix. 

Eclairciflemens de plufieurs difficultés tou- 
chant les Conciles généraux. Amjlerd. ( Rouen. ) 
1734. in ix. * 

Aâra Concilii Niceni , anijp 787 habiti , e Grarco 
verlà per G.Xong. Colonice , 1340. in fol. 

Hiftoire Abrégée du fixiéme Concile général. 
Paris, 1679. in ix. 

Conciliorum Colleétio maxima , per Philip. 
Labbæum & Gab. Colî'artium. Parijiis. 1671. 18. 
vol. in fol. 

Supplementum ad Concilia Labbæi.^enec. 1748. 
j. vol. in fol. 

Nova colle&io Conciliorum , ad annum 5 34 , 
per Steph. Baluzium, Parif. 1683. in fol. 

Colleétio maxima Conciliorum generalium & 
provincialium Græcè & Latine, ftudio Joannis 
Harduini. Par. Typog. Reg. 171 3. infol. ix. vol. 

Avis des Cenlèurs nommés par le Parlement, 
pour l’examen de la collection des Conciles, par le 
Pere Hardouin , avec les Arrêts du Parlement; 
Utrecht. 1730. in 4. 

Barthol. Caranzæ Summa Conciliorum & Pon- 
tificum. Parif. 1678. in 8. 

Theodoricus à Niem. de Schifinate quod ab 
an. 1 379 , ulquc ad Concilium Conftantienlè vi- 
guit aeduravit. Norimberg. 1331. in fol. 

A<fta & Hiftoria Concilii Conftantienfis , ex 
recenfione Hermanni Vonder Hardt. Hdmejlai. 
1700. 6. vol. in fol. 

Eclairciflêniens fur l’autorité des Conciles Gé- 
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néraux & des Papes , contre Schelflratc, par Ant. 
Arnauid, 1711. in 8. 

Hiftoire du Concile de Confiance ; par Jacques 
Lenfant. Amfteri. 1717. z. vol. in 4. 

Nouvelle Hiftoire du Concile de Confiance , 
où l’on fait voir combien la France a contribué 
à l’extinélion du Schifme, avec plufieurs pièces j 
par Bourgeois du Chatenet. Paris , 1718. in 4. 
Aéta Concilii Bafilienfis. Mediol. 1511. in fol. 
Panormitani Traélatus de Concitio Bafîlienfi 
Lugd .1$ 17 . in 4. 

Hiftoire de la guerre des Humtes & du Con- 
cile de Bafle -, par Jacques Lenfant. Amfteri. 
17$ 1. z. vol. in 4. 

Hiftoire du Concile de Pifè , par] Jacq. Len- 
fant. Amfteri. 1714. z. vol. in 4. 

Aéta Concilii Florentini Latinè , colleéla per* 
Horatium Juftinianum. Romce , 1658. in fol. 

Aéla Concilii Tridentini , & alia opéra iftud 
Concilium fpeélantia. Parif. 1^6. in 8. 

Canonqp & décréta Concilii Tridentini. Romce. 
1564. in fol. 

Concilii Tridentini Canones & Décréta. Acced. 
declarationes Cardinalium : ex recognit. Joann. 
Gilmart, &c. Turoni , i6ti.in8. 

Concilii Tridentini Canones & Décréta, edente 
Jac. Quetif. Parif. 1674. in 11. 

. Le S. Concile de Trente, traduit en François , 
par Gentien Hervct. Paris , 1 588. in iz. 

Inflruélions & Lettres des Rois très*Chrétiens 
& de leurs AmbalTadeurs , & autres aétes concer- 
nant le Concile de Trente , pris fur les Originaux, 
(par Pierre Dupuy, ) Paris , 16^. in 4. 

Lettres anecdotes & Mémoires hiftpriques du 
Nonce Vifconti fur le Concile de Trente , en Ita- 
lien & en François ; trad. par Jean Aymon. 
Amfteri. 1719.x. vol. in 11. 

Lettres & Mémoires de François de Vargas, de 
Pierre de Malvenda & de quelques Evêques d’E£ 
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pagne, touchant le Concile de Trente, traduits de 
ï’E 7 paenol,par Mich. le Vallon Amferd. 1 700.1/18 . - 

Hiitoire du Concile de Trente de Fra-Paolo 
Sarpi, traduite par Nie. Ab. Amelot de laHouflaie, 
avec des remarques hiftoriques , politiques & mo- 
rales. Amjlerd. i6$6. in 4. 

— La même , trad. par P. Fr. le Courayer. 
Amjlerd. 1734. x. vol. in 4. 

La même , avec l’apologie du P. le Courayer , 

Paris , i 7 fr* b vol. in 4. 

L’Evangile nouveau du Card. Pallavicin , revelc 
par lui dans fou Hiftoire du Concile de Trente 3 
( par Jean le Noir. ) Hollande , 1676. in iz. 

La Politique de la Cour de Rome , tirée de 
PHiftoire du Concile de Trente, du Cardinal Pal- 
Kvicin. Rouen , 1719. in ix. 
w Abrégé de PHiftoire du Concile de Trente, par 
Pierre Jurieu. Genève , 1681. i.vol. in jx. 

Révision du Concile de Trente, contenant les 
nullités d’icelui , les griefs des Rois & Princes 
Chrétiens de l’Eglilè Gallicane ; (par -Innocent 
Gentillet, ou plutôt par Ranchin. ) Genève , 1600. 
in 8. 

Notes lùr le Concile de Trente , touchant la 
Difciplinc eccléfiaftique , le pouvoir des Evêques, 
les décifions des SS. Pcres, des Conciles & des 
Papes, &c. drelTées fur les Mémoires de MM. de 
Bezons , Caumartin , le Pelletier & Bignon ; par 
Etienne Ralîîcod. Cologne , 1706. in 8. 

Cælàr Aauilinius de tribus hiftoricis Concilii 
Tridentini. ' Amjlerd. 1 66}. in 11. 

Concilia antiqua Galliæ, édita per Jac. Sirmon- 
dum. Parif. 161 9. 3. vol. in fol. * 

Conciliorum antiquorum Galliæ à Sirmondo 
editorum Supplémenta , per Petr. Delalande. 
Parif. 1 666. in fol. 

Concilia rioviflîma Galliæ , édita per Ludov. 
Odelpung. Parif. 1646. in fol. 

Synodes Nationaux des Eglifes réformées de 
France , par Jean Aymon. La Haye. 1710. x. 
vol. in 4. 
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DROIT CANON 

& fes Commentateurs . 

Codex yetus Canonum Ecclelîæ Romana? , edi* 
tus cum notis à Fr. Pithœo : accedunt Pétri Pi- • 
thœi Mifcellanea ecclefiaftica , &c. Parif. e Typ. 
Reg. 1687. in fol. 

Canones Apoftolorum & Conciliorum , cum 
comment. Theodori Balfambnis , Gr. Lat. Parif. 
162.0. in fol. 

Joannes Zonaras in Canones Apoftolorum & 
Conciliorum. Gr. Lat. Parif. ré 18. in fol. 

Corpus Juris Grarco Romani, tam Canonici 
quàm Civilis, Gr. Lat. per Jo. Leunclavium, ex 
edit. Marq. Freheri. Franc. 1596. in fol. 

Corpus Juris Canonici, cum glollîs diverforum. 
Lugd. J. 1671. 3. vol. in fol. 

Corpus Juris Canonici , cum notis P. & Franc. 
Pithoeorum. Parif 1687. 2. vol. in fol. 

Corpus Juris Canonici , per régulas naturalt 
ordine digeftas , à Jo. Petro Gibert. Col. Allo~ 
brog. 173 f. 3. vol. in fol. 

Index Juris Pontificii , per Stephanum Daoyz. 
Surdigalce, 1614. in fol. 

Antiquæ Colleâàoncs Decretalium , cum Ant. 
Auguftini notis. Ilcrdce , 1^76. in fol. 

Ant. Auguftini Dialogorum libri duo, de emen- 
datione Gratiani, cum notis Stcph. Baluzii. Parif. 
1671. in 8. 

Joannis à Turre-crematâ Commentaria in De- 
cretum. Venet. 1578. 4. vol. in fol. 

Joannis ab Imola Comment, in très primos 
libros Decretalium. Venet. 1580. in fol. 1. vol . • 
Fr. Zabarellæ, Comment, in Decretales & Cle* 
ment. Venet. 1602. in fol. 3. vol. 

«— EjufH. Confilia. Venet. 1581. in fol. . 

Antonii à Butrio comment, in Decretales. 

Ovj 
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Venet. 1578. in fol. 7. vol. 

Henr. Boich Commentaria in Décrétâtes. Venet. 
IJ7 6. in fol. 

Abbatis Panormitani Commentaria in V. libros 
Decretaiium. Lugd. 1578. 3. vol. in fol. 

And. Vallenfis , vulgo Delvaux, Paratitla Juris 
Canonici, five Decretaiium Grcgorii IX. fummaria 
& explicatio. Lugduni, 1673. in 4' 

Jani à Cofta Summaria & Commentarii in Dé- 
crétâtes. ParifiiSy 1676. in 4. 

Prolp. Fagnani Jus Canonicum, five Commen- 
taria in libros Decretaiium. Vefontione, 1740. 3. 
vol. in fol. 

Henrici Zoefii Commentarius in Jus Canonicum 
univerfijm ac Décrétâtes epiftolas Gregorii IX. 
ex recenfîone & cum annotât. Joan. Nabbin & 
Mauritii à Guilmaer. Col. Agrip. 1703. in 4. 

Eman. Gonzalez. Commentaria in Décrétales 
Gregerii IX. Romæ, 166 1. in fol. ' 

Ant.'Dad, Alteftrræ Commentaria in Décrétâ- 
tes Innocentii III. Lut.Pa.rif. 1666. infol. 

Pétri Peckii Commentaria ad régulas Juris Ca- 
nonici , edente Waltcro Gymnico. Col. Agrip. 
1680. in 8. 

Franc. Zabarellæ Commentaria in Clementina- 
rum volumen. Venet. 1601. in fol. 

Commentaria in libros Clementinarum. Parif. 
1680. in 4. 

Epiftolæ Décrétâtes fummorum Pontificum. 
Romce , 1391. in fol. 3. vol. 

Epiftolæ Romanorum Pontificum &quæ ad eos 
Icriptæ funt, ufque ad Innocentium III , notis 
criticis ac diflertarionibus , quæ hiftoriam , dog- 
mata , difeiplinam explicant, illuftratæ, ftudio D. 
Pétri Couftant. Nova editio Tom. I. ad annum 
440. Parif. 1711. in fol. 

Cl. Jof. de Ferriere , Tra<ftatio inftitutionum 
Juris Canonici, five Paratitla in quinque libros Dc- 
cretalium Grcgorii IX. Parif, 17x1. in 1*. 
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Traités particuliers de Droit Canon. 

Bibliotheca Juris Canonicj veteris, ftud. Guil- 
lelmi Voelli, &c. Lut. Parif 1681. z. vol. in fol. 

Nie. Vigelii Methodus univerfï Juris Pontincii. 
Bajilex , 16 16. in 8. 

Ant. Auguftini Epitome Juris Pontificii veteris. 
Romx , 16x4. 1. vol. in fol. 

Pauli Lancelotti Inftitutiones Juris Canonici. 
Parif. 1670 & 1671. z. vol. in iz.* 

Pétri Hallæi Inftitutiones Canon icæ. Parif. 
1 68^. in xi. 

Franc, de Roye Inftitutiones Juris Canonici. 
Parif. 1681. in iz. 

Nicol. Frerotii Synopfis Juris Canonici. Parif. 
Iéoj. in 8. 

Arnoldi Corvini Jus Canonicum per aphorift- 
mos explicatum , edente Joan. Doujat. Parif. 
1671. in ii. 

Guillelmi Benedidti Repetitio in capitul. Raynu- 
tius de teftamentis , cum continuatione Steph. 
Ranchini. Lugd. 1581. in fol. 

Joannis Dartis Opéra Canonica. Parif i6$6. 
in fol. 

Melchîoris Paftoris Opéra , cum nfl^ Joan. 
Solier. Tolofx. 1711. in fol. 

Franc. Florentis Opéra juridica j ftudio Joan. 
Doujatii. Parif 1679. z. vol. in 4. 

Didaci Covarruvias Opéra ; acccd. Joan. Uffe- 
lii Notæ in variarum refolutionum libros. Ant. 
1638. in fol. 

Didaci Ibannez de Faria Additiones , obferva- 
tiones & notæ ad libros variarum refblutionum 
Didaci Covarruvias. Lugd. 1701. in fol. 

Joan. Strauchii Amœnitates Juris Canonici. 
Jentz, 167^. in 4. 

Aug. Barbofæ Colle&anca Do&orum in Jus 
Pontihcium, &tra<ftatus varii. Lugd. 164t. & feq. 
jj. vol. in fol. 
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Pétri Grcgorii Opéra ad Jus Pontificiumipec- 
tantia. 1616. in fol. 

Franc. Zipæi Opéra. Ant. 1675. 1. vol. in fol. 

Henrici Canifii Opéra Juris Canonici. Toloftt. 
1 6^1. in 4. 

Felini Sandei Opéra. Lugd. 1587. 3. vol. in 
fol. 

Zeg. Bern. Van-Elpen Opéra , Eve Jus Eccle- 
fiafticum univerfum. Acced. fùpplemcntum. Lo • 
yanii. (Parif.) 17^3. 4. vol. in fol. 

Joan. Càbalfutii Notitia Ecclefiaftica Hiftoria- 
rum,ConciIiorum & Canonum, &c. Lugd. 171$. 
in fol. 

Magnum Bullarium Romanum à B. Leone ad 
Clementem XII. Lugd. 1691. & fèq. 8. vol. in 
fol. 

Joan. CabalTutii Theoria & Praxis Juris Cano» 
nici. PiHavii. 1738. in fol. 

Hiftoire du Droit Canonique , avec la Chro- 
nologie des Papes ; par Jean Doujat. Paris. 1698. 
in ii. 

Abrégé Hiftorique du Droit Canon , avec des 
remarques fur Gratien. Lyon , 1689. in 4. 

,La Bibliothèque Canonique , par Bouchel , aug- 
mentéq^tClaude Blondeau. Paris , 1689. i. vol. 
in fol. 

Les Régies du Droit Canon , trad. en Fran- 
çois , avec des explications & des commentaires 
fur chaque Régie ; par J. B. d’Antoine. Lyon , 
17x0. in 4. 

Les Définitions du Droit Canon , avec les Re- 
marques de Fr. Perard Caftel ; troifiéme édition, 
augmentée par Guill. Noyer. Paris , 1700. in fol. 

Diâionnaire Canonique, par Durand de Mail- 
lane. Paris. (Avignon.) 1761. i. vol. in 4. 

Hiftoire du Droit Canonique & du Gouverne- 
ment de PEglifè , par Brunet. Paris, 1750. in iz. 

Maximes du Droit Canonique , avec un traité 
du Droit de Patronage , de la Préftntation aux 
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bénéfices, Scc. par Denis Simon. Paris , 1686. 
i. vol. in 11. 

Inftitution au Droit Eccléfiaftique , par Cl. Fleu- 
ry } augmentée de Notes & de Tables Chrono- 
logiques , par Boucher d’Argis. Paris , J. Th. 
Hériflant, 1761. 1. vol. in iz. 

Confultations Canoniques fur les Sacremens , 
par Pierre Gibert. Paris , 1715-17x7. iz. vol. 
in iz. 

Traités fur la Hiérarchie Eccléfajlique. 

Alb. Pighii Aflèrtio Hierarchiæ Ecclefi Colon. 
1538. in fol. 

Chopinus de fàcra Politia. Parif. 1610. in fol. 

Trois Livres de la Police Eccléfiaftique, par René 
Chopin, trad. par Jean Tournet. Pans , 1617. 
in 4. 

De l’Etat & Gouvernement de I’Eglile , par Si- 
mon Vigor. i6xr. in iz. 

Sermon de Jean Gerlon, touchant la Hiérar- 
chie de l’Eglile , & les devoirs que les Paroilfiens 
doivent à leurs Paroifles ; donné par Hilaire Pi- 
peau. Troyes , i6zz. in 8. 

Guillelmi de Sanfto Amore Opéra ad defenfio- 
nein Eccl. Hierarchiæ contra Pfeudo - Prædica- 
tores , &c. pertinentia. Conflantioc. ( Parif. ) 
1631. in 4. 

L’unité de la Hiérarchie , par J. P. Camus , 
Evêque de Bellay. Douay , 1634. in 8. 

Franc. Hallier de Hierarchia Ecclefiaft. Edit, 
fecunda. Parif. 1656. in fol. 

Défenfe de l’aütorité du Pape, des Cardinaux, 
Evêques , Scc. & de l’emploi des Religieux men- 
dians contre les erreurs de ce rems , par Jacques 
de Vernant. Met\. 1658. in 4. 

Cenlura Facultatis Parif. Theologiæ in librum 
cui titulus eft. Défenfe de V autorité , &c. ( ftudio 
Jac, Boileau.) Paris , 1665. i/14. 
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Défenlè de la Hiérarchie légale ; par Lotis 
Abelly. Paris, 1^9. in 4. 

Lud. Ellies Dupin , Diliertationes hiftoricæ de 
anciqua Ecclefiæ difciplina. Parif 1686. in 4. 

L’Ordre de l’Eglifi* , ou la Primauté & la fu- • 
bordinacion Eccléliaftique , félon S. Thomas , par 
le P. Bernard d’Arras. Paris, 1715. in iz. 

Les Pouvoirs légitimes du premier & du ftcond 
Ordre dans l’adminiftration des Sacremens, & le 
gouvernement de l’Eglilè. 1744. in 4. 

Traités fur la Puiffance Eccléfiajlique 
& Séculière . 

Joan. de Terra-Rubea Opus contra rebelles fuo- 
rum Regum. Lugd. i$z 6. in 4. 

Variorum Auélorum Scripta de Jurifiliélione , 
auâoritate & præeminentia imperiali à Poteftate 
ecclefiaftica, deque Juribus Regni & Imperii. 
Bajileæ, 1^66. in fol. 

Nie. Sanderus de vifîbili Monarchia Ecclefiæ. 
Lovan. 1*71. in 8. 

IlàacusJCalàubonus de Libertate Ecclefiaft.1607. 
in 8. 

Guill. Barclaius de Poteftate Papæ in'Principes 
Chriftianos. Mujjîponti, 1609. in 8. 

De la puiflance du Pape, favoir s’il a quelque 
droit, empire ou domination fin* les Rois & Prin- 
ces Séculiers , trad. du Latin de Guill. Barclay. 
Pont-à-MouJfon , 1611. in 8. 

Joan. Barclaii Pietas, five publicæ pro Regibus 
ac Principibus & privatæ pro Guill. Barclaio Vin- 
dicte adverfùs Rob. Bellarmini Tratftatum. Parif, 
1611. in 4. 

* Droits des Rois contre Bellarmin , par Jean 
Bcdé. i$n. in 8. 

De laPuiflance Royale & Sacerdotale > par Gri- 
maudet. 1J79. in 8. 
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Jacobi , Magnas Britanniæ Regis , Apologia pro 
joramento fidelitatis. Lond. 1609. in 12. 

Rogeri Widdringtoni Relponfio apologetica 
contra Leon. Lelfii difputationem pro poteftate 
Pontifici s.Parif. 1613. in 8. 

Jacobi, M. Britanniæ Regis,Declaratio pro jure 
Regio & fceptrorum immunitate , adverlus Car- 
dinalis Perronii orationem habitam auno 1615. 
Londini, 1616. in 4. 

Hugo Grotius de imperio fummarum Potefta- 
tum circa Sacra. Hagœ Com. 1661, in- 12. 

Pétri de Marca de Concordia Sacerdotii & Im- 
perii,& de libertatibus Ecclefia: Gallicanæ. Pari/, ' 
1704. in fol. 

Centres & concluions de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , touchant la Souveraineté des 
Rois , &c. Paris , 1710. in 4. 

La Police Royale fur les perfonnes & choies ec- 
cléfiaftiques , par Jacq. Duhamel, Paris , 1611. 
in 8. 

Traité de la puiffance & autorité des Rois, 
trad. du Latin de C aude Goufté. 1561. in 8. 

Traité des bornes de la Puiffance Eccléfiaftique 
& de la Puiffance Civile , avec un Sommaire chro- 
nologique des entreprilcs des Papis, pour éten- 
dre la Puiffance Ipirituelle , &c. Am/ltrd. 1734. 
in 8 . 

Traité de la Puiffance eccléfiaftique & tempo- 
relle, (par Louis Ellies Dupin, ) 1707. in 8- 

Traité de l’obéiffance des Chrétiens aux Puiffan- 
ces temporelles, (par David-Auguftin Brucys, ) 
Utrecht, [Paris.) 173^.17112. 

La défenlè des Puiffances de la terffe , par Ant. le 
Clerc. Paris y 1610. in 8. 

Les Canons des Conciles de Tolede , de Meaux, 
de Mayence , &c. par lefquels la doctrine de dé- 
polèr & tuer les Rois & Princes eft condamnée. 
i6iç. in 8. 

Traité de l’autorité des Rois, touchant l’ad- 
miniftration de l’Eglife, Ibus le nom de M. Ta- 


Digitized by Google 



•J. 

j jo CATALOGUE 

Ion, (par Roland le Vayer de Boutigny , ) Paris , 

' 175 J. in n. 

Maintenue des Princes Souverains, contre les 
attentats des Papes, par Denis Godefroy. 1*9 z. 
in 8. 

Le Bouclier de la France, (ou Cous le titre d’Efprit 
de Gerfon , ou les fcntimens de Gerfon & des Ca- 
nonises ) touchant les différends des Rois avec les 
Papes. Cologne-, 1691. in 11. 

Edmundi Richcrii teftamentum : acced. libellus 
de ecclefiaftica & politica poteftate. Col. 168 j. 
in 4. • 

De la PuifTance eccléfiaftique & politique , trad. 
du Latin de Richer. Paris , i6iz. in 8. 

L’Hift. du Syndicat d’Edmond Richer, par lui- 
même. Paris, 17 y j. in 8. 

Avis fur l’appel d’Edmond Richer , ( par Jean 
Boucher ) 1611. in 8. 

Avis d’un Doéteur de Paris , ( Cl. Durand , ) 
fur le Livre de Richer, i6iz. in 8. 

La Monarchie de l’Eglifè contre le Livre de 
Richer, (par Pierre Pelletier, ) Paris, i6iz.in8. 

And. Duval Elenchus Übelli deecclef. & politica 
poteftate, pro (ùprema Rom. Ponr. in ecclefiam au- 
âroritate. Paris, i6iz. in 4. 

Traité des bornes de la PuifTance eccléfiaftique , 
& de la PuifTance civile , par un Concilier de 
Grand-Chambre, ( M. Delpech de Mereville. ) 
Amjlerd. 1734. in 8. 

La Souveraineté des Rois défendue , contre 
l’Hiftoire Latine du Janfcnifine de Leydecker , 
par Pafq. Qu^iel. Paris , 1711. in 11. 

Traités fur les Perfonnes Eccléfiaftiques. 

Joannis le Jau Tra&atus de fummi Pontifîcis' 
auéloritate. Parif. 1 6zz. in 8. 

Simonis Vigorii Opéra ( fcilicet Commentarius 
in refponfionem Concilii Baf de légitima Conci- 
liigeneralis & Papx au&oritate -, apologia contra 
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Vallam; aflertio fidei Catholicae } ( de l’état & gou- 
vernement de l’Eglilê. ) Paris , 1683. in 4. 

Cl. SalmafiiTra&atus deprimaru Papa:. Acced. 
dceodemprimatuNili & Barlaami tradîatus. Lug. 
Bat. 1643. in 4. 

Pétri Molinæi de Monarchia temporali Ponti- 
fias Romani liber. ( Genevœ. ) 161^. in 8. 

Traité Thcologique fiir l’autorité & l’infaillibi- 
lité des Papes , par le P. D. Matthieu Petit Didier. 
Luxembourg. 1714. in iz. 

DilTertation Hiftorique & Théologique , dans 
laquelle on examine quel a été le fentiment du 
Concile de Conftance fur l’autorité des Papes & 
Yùr leur infaillibilité, &c. parD. Matthieu Petit- 
Didier. Luxemb. 1713. in 11. 

Joan. Morini Exercitationes ecclefiafticte de 
Patriarcharum & Primatum origine. Lut. Par. 
1616. in 4. 

.Hieronim. Platus de Cardinalis dignitate& offi- 
cio. Lugd. itiy in iz. 

Traité de l’origine des Cardinaux , & particu- 
lièrement des François, avec deux traités des Lé- 
gats à Iatere , ( par Denis de Salio. ) Cologne , 
i66s- in îz. 

Des Offices Eccléfiaftiques , où il eft traité des 
Légats , de l’Official , des Promoteurs , &c. par 
Borjon. Paris , 1677. in iz. 

Nicol. le Maure Inftauratio antiqui Epifcopo- 
rum principatûs, &c Parif. 1633. in 4. 

Bart. Ugolinus de Officio & poteftate Epifcopi. 
Rom. 1617. in fol. 

Andreæ du Sauflay Libellus apologeticus de làcro 
ritu præferendi Crucem majoribus Prælatis Ec- 
clefiæ, pro Archicpilcopo Parificnfi, contra Lugd. 
Antiftitem. Parif. 1618. in 4. 

Mauricii de Abredo Opus de præcellentia epifc 
copalis dignicatis , deque Epilcopi funétionibus ac 
poteftate in crédita ubi Ecclefia regenda , vifi- 
tanda , adminiftranda. Lug. 16 30. in 4. 

Nie. Januarii Çondufiones Canonicæ, de vifi- 
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tatione ac Synodis Diæcefitna & Provinciali. Par. 

1610. in ix. 

Dilfert. du Droit des Evêques, touchant la ré- 
ception des Bulles. Amjieriam , 1714. in iz. 

Aubertus Miræus de Collegiis Canonicorum. 
Col. i6iy. in 8. 

Marcelli Ancyrani ( Jac. Boileau) Difquifitiones 
de refidentia Canonicorum , &c. Parif. 1695. in 8. 

Joannes Franc.de Pavinis Traétatus deofficio & 
poteftateCapituli , fede vacante. Parif. 1516. z/14. 

Afcanius Tamburinus de jure Abbatum & alio- 
rum Prælatorum , tam regularium quàm fecula- 
rium, Epilcouis inferiorum. Aug. Kindel. 1698. 
3. vol. in fol. * 

Le Rang des Abbés dans la Hiérarchie de l’E- 
glife , par Galpard Cordier. Paris. 1641. in 4. 

L’Abbé Commendataire , où l’injuftice des corn* 
mendes eft condamnée par la Loi de Dieu , par 
les décrets des Papes , &c. par Des Bois- Francs 
( Gabriel Gerberon ) Cologne , 1683. }. vol. in i£. 

Réponfè à la féconde partie de l’Abbé Com- 
naendataire , par le fieur de Cambiac. Rouen y 
1680. in ix. 

Miroir des Abbés & Abbefles en régie. Aixla» 
Chapelle. 1731. m-iz. 

Joan. Bapt. Thiers Difceptatio de Stola in Ar- 
chidiaconorum vifitationibus geftanda à Paræcis. 
Parif. 1079. in 11. 

J. Corafius in univcrfàm Sacerdotiorum ma- 
teriam. Parif. 1551. in ix. 

Lucii Antiftii Conftantis (Lud. Meycri) de Jure 
Eccleiiafticorum liber , 166^. in ix. 

Cl. Fonteius (Jac. Boileau) de antiquo Jure 
Presbyrerorum,in Regimine ecclefiaftico. Taurini. 
(Parif.) 1678. in iz. 

J. Lomedé de Exemptionibus ccclefiafticis. 
Parif. i(*xi. in 8. 

Le Droit écrit & jugé entre les Curés primi- 
tifs & leurs Vicaires perpétuels. Parif 167t. in 8. 

Décidons qui regardent les Curés, ou il eft 
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traité des Vicaires des Paroifles, des Dixmes , des 
Noyales , des Portions congrues , &c. par Bor- 
jon. 1 Paris, 1694. in n. 

Traité de la Dépouille des Curés, dans lequel 
on fait voir que les Archidiacres n’ont nul droit 
fur les meubles des Curés décédés , ( par J. B. 
Thiers) Paris , 1683. in 11. 

• Recueil d’Edits, Déclarations & Arrêts rendus 
en faveur dfp Curés & des Chanoiifcs , &c. Paris , 
1687. in 8. 

Traités furies Bénéfices , Penfons , Eglifes , 
Dixmes , &c. 

Joan. de Selva de Beneficio, cum notis Caroli 
Molinæi. Parif. 1628. in 4. 

Nie. le Maître de Bonis ac Pofleflîonibus Ec- 
clefiarum. Parif. 16 }6. in 4. 

Hiftoire de l’origine & du progrès des revenus 
Eccléfiaftiques , par Jérôme à Cofta, (Richard 
Simon. ) Paris , 1706. 1. vol. in 12. 

Pétri Gregurii Inititutiones rei beneficiariæ Ec- 
clef Lug. 1602. in 8. 

Pyrrhi Corradi Praxis Beneficiaria. Col. Agrip. 
1679. in fol. * 

Pétri Rebuffi Praxis beneficiorum , nova edit. 
Parif. 166 in fol. 

Mclchioris Lotterii, de Re beneficiaria libri 
très. Lugd. 1637. in fol. 

Ant. Bengei & Fr. Pinlfonii. Tradatus de Béné- 
ficié ecclehafticis. Parif. 16^. in fol. 

Gilbertus Genebrardus de fàcrarum Elediôfcum 
jure & necelTitatc. Leodii , 1601. in 12. 

L’autorité des Evêques fur les Bénéfices. Co- 
logne. ( Paris ) 1677. i n lt - 

Droit des Evêques pour la nomination de deux 
Chanoines commenfiiux , par le Maire. Paris , 
1671 , in 8. 

De Jure patronatûs Audores vacii. Francofurti, 
1681. in fol. 
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Guillelmi RodoaniTraétatusde Spoliis Ei^lefiafi ' 
ticis. Roma, 1585. in 4. 

Du Droit de Déport & de (cm Origine, par Adrien 
Behotte. Rouen , 163©. in 8. - 

Des Perfcmnes & chofès cccléfiaftiques & déci* 
males, par Germain Forget. Rouen, 1 613. in 8. 

Recueil des principales Décifions furies matières 
bénéficiales , par Drapier. Par. 1731. 1. vol. in iz. 

Traité des Qfclations , par Guy Dr^ier. Paris , 

1 683. in iz. 

Réfolutions de Droit fur des matières bénéfi- 
ciâtes, civiles & criminelles, décidées au Parle- 
ment de Touloufe, recueillies par Jean Coras, 
traduites par Jacq. Baron. Paris, 161t. in 8. 

P. Sarpiusde Jure Afylorum. Lugd. Bat. i6zz. 
in 4, 

Traité des Matières Bénéficiales & Eccléfiaftiq. 
accommodé à l’ufage préfent , par Claude Hor- 
ry. Paris, 1693. in 4. 

Ancienne & nouvelle Difcipline de l’Eglife , tou- 
chant les bénéfices , par le P. Louis Thomafïin. 
Paris , 1713. 3. vol. in fol. 

Traité des bénéfices de Fra-Paolo Sarpi , trad. 
par Nie. Ab. Amelot.de la Houflaie. Arnjl. 1669. 
in iz. * 

Flaminius Parifius de Refignatione beneficio- 
rum, de Confidentia bénéficiais cum obfèrv. Joan. 
Solier. Tolofat, \66i. in fol. 

Notæ Car. Molinæi, Georgii Louet, Ant. le 
Vaillant circa Rem beneficiariam , à Nie. Sachot 
colledæ & ordine alphabetico digeftæ. Parif. 
171^. in iz. 

Jacq. Boileau Liber de Re beneficiaria. ( Parif. ) 
1710. in iz. 

Joannis Seldeni Hiftoria Decimarum, ( anglicè) 
1618. in 4. 

DécifionS de plufieurs queftions fur les matières 
bénéficiales , par J. Rochette. Troyes , 1610. in 8. 

Traité des Matières Bénéficiales, par Louis F uet. 
Paris , 1711. in 4. 
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Notes & obfèrvations fur l’Edit de » par 
Michel Dupcrra y. Paris, 17x3. x. vo/. ix. 

Traité des moyens canoniques, pour acquérir 
& confèrver les Bénéfices & biens eccléfiaftiques , 
parle même. Paris, 1716. 4. vol. in ix. 

Traité fur le partage des Fruits des bénéfices, 
entre les Bénéficiers & leurs prédécefifeurs ou leurs 
héritiers , & les charges dont ils font tenus , par 
le même. Paris , 1711. in 11. 

De letat & de la capacité des Eccléfiaftiques , 
pour les Ordres & Bénéfice!» , par le même. Paris , 
1703. in 4. 

Traité des Portions congrues des Curés & 
Vicaires perpétuels , par le même. Par. 17x0. 
in ix. . 

Traité des Dixmes , par le mêfhe. Paris, 1710. 
in ix. 

Paraphrafè du Droit des Dixmes eccléfiafti- 

Î ues & inféodées , par François Grimaudet. 
* aris , 138 6. in 8. 

Le privilège , pour les Dixmes novales concé- 
dé , maintenu & confèrvé. Les Bulles des Pa- 
pes, les Arrêts & autres Titres. Paris, 1669. in 4. 

Hiftoire de l’origine des Dixmes , des Bénéfi- 
ces & des autres biens temporels de l’Eglife. 
Lyon, 1689. in ix. 

Recueil des principales décifions fur les Dix- 
mes , les Portions congrues & les droits & char- 
ges des Curés primitifs. Paris, 1730. in ix. 

Traité des Dixmes en général, fuivant la JuriC 
prudence ancienne & nouvelle , par le Maire. 
Paris , 1731. x. vol. in ix. 

Principes & ufàges concernant les Dixmes , par 
M. de Jouy. Paris, 173X. in ix. 

Differtation fur les vacances des Bénéfices par 
dévolut j fur celles par mort, & leur différence , 
fur la poffeffion & l’inftru&ion. Paris , 1737. 
in ix. 

Traités de M. Piales, fur les Dévoluts, Colla- 
tions, Gradués, Commcndes. Paris, xx. vol. in ix. 
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Recueil de tous les Bénéfices & Commendcries 
de France, & de Tes dépendances , par Jacq. le 
Pelletier. Paris , 1690. in ix. 

Notes fut* les Induits accordés au Roi , par Fr. 
Pinllon. Paris , 167$. 1. vol. in 11. 

Traité de l’Induit du Parlement de Paris , par 
Cochet de S. Vallier. Paris , 1747. j. vol. in 4. 

Difl'ertation fur les Penfions , félon les Libertés 
de l’Egiife Gallicane , { par Martin le Mettayer. ) 
Rouen , 1671. in ix. 

Traité des Penfions Royales , par Richard. Par. 
16 9f. in ix. 

Theod. Amydenii Tra&atus de Officio & Jurifi 
di&ione Dararii, & de Stylo Datariæ. yenet. 
1 654. infol. . • - 

Ludovici Gomes Commentaria in Régulas Can- 
cellariæ Judiciales. Parif. 155:4 - in 8. 

Hier. Gonzales g!o{Tema,commentatio ad Regu- 
lam oétavam , de Refèrvarione inenfium & alter- 
nativa Epilcoporum. Colon. (Genevtz , ) 1615. 
in fol. 

Summa feu deçlaratio taxarujn & expenfàrum 
pro expeditionibus Beneficiorum in Curia Rom. 
faciendis. Parif. 16x6. in 4. 

Paraphrafe du Commentaire de Charles du 
Moulin, furies Régies de la Chancellerie Romaine, 
reçues dans le Royaume de France , par Fr. Perard 
Cartel. Paris , 1685. in fol. 

Inftruârions pour obtenir de Cour de Rome & 
de la Légation d’Avignon les expéditions de béné- 
fices , difpenfcs de Mariages & autres , &c. par 
Jacq. !e Pelletier. Paris, 1695. x. vol. in ix. 

Traité de l’ufâge & pratique de la Cour de 
Rome, pour l’expédition des fignatures & provi- 
fions des Bénéfices de France , par Perard Cartel , 
avec les remarques de Guill. Noyer. Paris , 1717. 
z. vol. in ix. 

Traité des Annates, ou l’on examine fi les Se- 
crétaires des Evêques peuvent exiger pour leurs 
expéditions au-delà de ce quej les Eoix leur per- 
mettent 
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mettent de recevoir pour leur travail. Amjlerd. 
{Rouen) 1718. i?z iz. 

Traité des Droits honorifiques des Seigneurs 
dans les Eglifès , par Matrh. Marcfchal , augmen- 
** té par Denis Simon & M. Danty , & en dernier 
lieu, par M. Serieux. Paris, 1761. z. vol. in iz. 

• Traité des Droits honorifiques & utiles des Pa- 
trons & Curés primitifs, de leurs charges , & de 
celles des Déciraateurs , par Michel Duperray. 
Paris, 1710. in 11. 

■ Obfèrvations fur les Droits des Patrons & des 
Seigneurs de Paroilfes, par Guyot. Paris, 1731. 
z. vol. in 4. 

Etat des Eglifès Cathédrales & Collégiales , 
par Jeanne Bordenave. Paris, 1643. in fol. 

De l’aliénation des biens de l’Eglifè , & des 
baux emphitéotiques , par J. Chenu. Paris , 

1644. in 8. 

Traité des Preïcriptions , de l’aliénation des 
biens de l’Eglifè 8 c des Dixmes , par Fr. J. Dunod. 
Dijon. 1730. in 4. 

Recueil des Edits , Déclarations , Arrêts , &c. 
rendus fur les biens d’Egtifè aliénés depuis 1556. 

Paris , 1678. in 11. 

Droit Eccléfiajlique des Ordres Religieux . 

Renati Chopini Monafticon. Par. 1610. fol. 

Deux livres des Religieux & Monafteres , tra- 
duits du Latin , de René Chopin , par Jean 
Tournet. Paris, 1619. in 4. 

J. Fr. Giragus,deRcgimineRegularium. Lugd. 

1646. in 4. 

Joftphi Gibalini , Dilqui fitionc^anonicæ de 
CIgufura regulari. Lugd. 1648. iflp 

Anr. Brunonis Chaftaing, privilégia Regulâ- 
rium. P drif. 1634. in fol. 

Codex Regularum quas SS. Patres Monachis 

Tome IL P 
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& Moniaübus fènrandas præfcripferc 
Luca Holftcnio. Par. 1661. in 4. 

Ant. Dad. Altcirerra' Origines rei Monafticar. 

Parif 1674. in 4. . . r ,. r . 

Spéculum Monafticum , in quo Rebgiola: diici- 
plinx cafus , régula: explicantur , ftudio R. P. Phi- 
lippi à Domina noftra feptem Dolorum. Lugd. 
1687. x. vol. in ix. 

Vêtus Difciplina Monaftica, edente Marquar- 
do Hergot, &c. Parif. 1716. in 4. 

Differtation fur ic pécule des Rehgieux-Cures , 
fur leur dépendance du Supérieur régulier , & fur 
l'antiquité de leurs Cures. ( par Jean Gerbais. ) 
Paris, 1697. 1. vol. in x 1. 

Trois Lettres de Jean Gerbais , touchant le 
pécule des Religieux-Curés, ou Evêques. Paris , 

j6»)9. in S. r 

Réponfe à la troifiéme Lettre de Gerbais , fur 
le pécule des Religieux faits Curés ou Evêques , 
par le P. Duvau. Paris , 1699. in ix. 

Réflexions fur les Ouvrages de Gerbais, tou- 
chant l’état des Curés- Chanoines Réguliers, (par 
le P. Duvau. ) Paris, 1699. in ix- a 

De l’autorité du Roi, touchant l’age necellaire 
à la Profeiïïon des Religieux , ( par Roland le 
Vaycr de Boutigoy. ) P a ris , 1669. i/z ix. f 
La conduite canonique de l’EglHe , pour la ré- 
ception des filles dans les Monafteres , par Ant. 
Godefroy , ( Ant. Arnaud & Godefroy Hermant. ) 
'Paris, 1668. in xi. 

Traité de la Clôture des Religieufes, par J. B. 
Thiers. Paris, 1681. in ix. 

Réflexions fur l’Edit touchant la Reformation 
des Monaftercs, 1668. in 16. 

Régula teati Auguftini. Valenticz, , 17 ix. 

^Monafticum Auguftinianuin Nicolai Cruzcnii. 
Monachii , 1613. in Ç. 
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Bùllarium Ordinis Eremitarumlàndi Augufttni 
ex CoIIedione Laurentio Empoli. Romct , i 6 z 8. 
infol 

Sacra Eremus Auguftiniana fèu de Inftitutione ac 
progreffu Heremitarum dilcalccatorum Ordinis 
lànéUAuguftini libri duo , audore Mauÿtio à Ma- 
tre Dei. L'amberii, 1658. in 4. 

Statuta Ordinis Præmonftracenfis renovata , ac 
anno 1630 à Capitulo generali acceptata. Editio 
1*, notis&commentariis adornata à Carolo Sau- 
nier, cum Régula fandi Auguftioi-, &c< Stivagü , 
1713.' in- 4. 

Régula fandi Patris Benedidi. Moguniux . , iéaf. 

in 8. 

La Régie dé S. Benoît. P L afis ,.1*89. in 11. 

Explication de la Régie de S. Benoit , Paris, 
1738. in ii. 

Ada fandorum Ordinis S. Benedidi,in læculo- 
rnm claffes diftributa , ab anno Chrifti 300 ad an- 
nu m 1100 colleda , & notis ac oblèrvationibus 
illuftrata àD. D. Luca Dacherv & Joanne Mabil- 
lôn. Par. 166S. & feq. in fol. 9. vol. 

Joannis Mabillon Annales Ordinis S. Bénedidi 
aK anno 480 ad annum ioé6. Parif. 1703. & fèq* 
in fol 6 . vol. 

Bibliotheca Cluniacenfis per Mart. Marrier 5 c. 
And. Quercetanum. Parif. 1614. C. M. fol. 

Statuta & décréta Reformationis Congregatio- 
nis Benedidinorum exemptorum Abbatiarum triu 5 
Provinciarum Senonenfis , Turonenfis' &• Bituri- 
Cenfis, Parif. 1381. in 4. 

Privilèges de l’Ordre de Citeaux , contenant lés' 
Bulles des Papes 5 c Lettres Patentes des Roii 5 c 
leurs Réglêmens. Paris, 1713. in 4, 

Réglement de l’Abbaye de Notre Dame de. ht, 
Trape, en forme de Conftitution. Paris ,,1690. 
in 11. 

Régie de l’Ordre dé Fontevraut. Paris 1641.. 
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Régula fiin&i Stephani Fundatoris Ordinis Gran- 
dimontenfis, Rothom. 1671 . in ix. 

• Statuta Ordinis Cartufienfis à D. Guigone Priore 
Cartufiæ. Rajilea, ijio. in fol. 

■ De l’origine de l’Ordre de S. Antoine en Vien* 
■ois , in 4. 

Défenfe%k l’Edit du Roi , contenant les béné- 
fices polîédés par les Religieux de plufieurs Com- 
munautés, donné en 1719, par le Grand. Paris, 

Traités fur les Jttgemens Eccléjiajiiques . 

O&aviani Veftrii Praética,in Rom. Aulæ a&io- 
num & judiciorum mores introduélionem conti- 
nens. Col. Agrip. 1597. in 8. 

Decifiones Rotæ novæ & antique. Lugd. 1 j 1 j . 
in 4. 

Formularium inftrumentorum & procefliium 
Rotæ Sc aliorum Tribunalium Curiæ Romanæ. 
Roms. , 1689. in 4. 

Prolperi Farinacii Rotæ Romanæ decifiones. 
Aurel. 1613. in fol. x. vol. 

Joannis Achokier Vindiciæ libertatis ecde* 
fiafticæ. Leodii, 16 30. in 4. 

Tiburtius Navar ad praxim executionis littera- 
rum S. Penitentiariæ. Parif. 1691. in ix. 

M. Pauli Leonis Praxis ad litteras & Bulias ma- 
joris Pcenitentiarii & Pœnitentiariæ officiis. CoU 
Agrip. 168}. in 4. 

Joan. Franc. LeonisThefaurus fori ecclcfiaftici. 
Bononict, 1604. in 4. 

Antonii Fournier Traélatus ordinariæ Epi (co- 
palis Jurifdi&ionis contentiofe. Lut. \6i\. in 8. 

Des Jugemens canoniques des Evêques , par 
David. Paris, 1671. in 4. 

Jacob. Boileau , de antiquis & majoribus EpiC 
coporum caufis , contra Davidium. Leodii , 
1678. in 4. 
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Etat des Cours Eccléfiaftiques , par Jean de 
Bordenave. Paris, 1616. in 4. 

Statuta generalia Judiciorum Ecclefiafticorum 
formas & adiones continentia in conventu EccleC 
Gallicanæ compada , an 1606. cum notis Joan. 
Cheva. Paris, 16x1 . in 8. 

Traité des Droits & des Prérogatives des Ecclé- 
fiaftiques dans l’adininiftration de la Juftice fê- 
culiere, par N. Petitpied. Paris, 1705. in x. 

Recueil de -pièces fiir la Jurifdidion EcclefiaC 
tique , par Jacques Boileau. Munjler , r 666. in iz. 

Pratique civile & criminelle des Cours Ecclé- 
fiaftiques, avec un Traité des Gradués, par Jean 
Amboux. Paris, i66<>. in 4. 

Inftitution à la Pratique Eccléfiaftique & Bé- 
néficiai, par A. Horry. Paris , 1695. in\. 

Pratique du Droit canonique , par le P. Etienne 
Bauny. Paris, 1^43. in 8. 

Du Délit commun & Cas privilégié, ou delà 
Puiffance légitime des Juges ftculiers fur les Per- 
fonnes Eccléfiaftiques , par Benigne Milletot. 
Paris, 16 }6. in 8. 

Pratiques des Cours eccléfiaftiques , par Jean 
Auboux, Paris , 168 1. in 4. 

Pratique & Procedure bénéficiaire de Jean 
Tournet. Paris , 1687. in iz. 

Pratique de la Jurifilidion eccléfiaftique de 
Ducaffe. Touloufe , 1718, ou Editions fuivantes. 
in 4. 

Science néceffaire aux Grands Vicaires, avec 
i un Traité de la Jurifilidion eccléfiaftique. Paris , 
1676. in iz. 

Notes & obférvarions fiir l’Edit de 169 f , con- 
cernant la Jurifilidion eccléfiaftique, par Michel 
Duperray. Paris, 17Z3. z. vol in iz. 

Traité des Monitoires , contenant leur origine , 
leurs effets , les formalités qui doivent y être ob- 
fervées, par Rouault. Paris, 1740 in iz. 

Ulàges de l’Eglife Gallicane , concernant les 
ccnfiires & l’irrégularité, expliqués par des régies 
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tirées du Droit reçu, par Jean-Pierre G ibotf. 

Paris, 1714. in 4. 

Les droits des Souverains défendus contre les 
excommunications & interdits des Papes , par 
Fra-Pao!o Sarpi , trad, en Franç. La Haye , 1711. 

2. vol. in 11. 

Traité des Excommunications , par Philibert 
Collet. Dijon , 1683. in 11. 

Traité *des Excommunications & Monitoires , 

&c. par Jacques Eveillon. Paris , 1671. in 4. ou 
2. vol. in 12. 

Traité des Excommunications , dans Ieauel on 
a expofe la Difcipline de l’Eglifè au fujet dès Ex- 
communications & des autres cenfures , ( par L. 

Ellies Dupin. ) Paris, 1713. 2. vol. in 12. 

Traité de l’Abfolution de l’héréfie, ou l’on fait 
voir que le pouvoir d’abfbudre de l’héréfîe eft 
réfervé au Pape & aux Evêques, par J. B. Thiers. 
Lyon, itf 95 . 

L Tournet, de Abfolutione ad caurelam. in 4. 

Traité de l’Abus, & du vrai fujet des appellations 
qualifiées du nom d’abus , par Charles Fevret : 
nouvelle édition , augmentée de Notes , & du 
traité intitulé , Altefèrræ Ecclef Jurifdiétionis , 
ôcc. Lyon , 173 6. i^vol. in fol. 

Pyrrni Corradi Praxis difpenfationum Apofto- 
licarum. Venet. 16^6. in fol. 

Traité des Difpenfes, contenant les régies & les 
principes des difpenfes, & une application de ces 
régies aux difpenfes de Mariage. Cologne, in 12. 

Recueil de procédures criminelles , par de ^ 
Combes. Paris, 1716. in ±. 

Recueil tiré des Procedures civiles faites en 
l’Ofïicialité de Paris , & autres Ofiicialités du 
Royaume, par Pierre de Combes. Paris , 1705. 
in fol. 

Le Parfait Notaire Apoftolique & Procureur 
des Officialisés & Cours Eccléfiaftiques , par CI, 
Horry. Paris, 1693. in 4. 

Style des Notaires Apoftoliques , contenant 
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les A&es en François & en Latin, Paris , 1685. 

m 4 . 

Recueil de Jurilprudence canonique , par M e . 
Guy du Rouiîeaud de la Combe. Paris , 1748* 
in fol. 

Droit EccléfiaJU^ue de France. 

Joan. Doujat Ipecimen Juris Ecclefiaftici apud 
Gallos recepti. Parif. 1684. z. vol. in iz. 

J. P. de Maurize, fèleéta Juris & fumma 
eorum quæad ufum Fori Galliani pertinent. Par. 
1689. in 4. 

Maximes du Droit canonique de France , par 
Louis Dubois, données par Denis Simon. Paris } 
169$. z. vol. in ii. # 

Hiftoire du Droit public Eccléfiaftique Fran- 
çois , où l’on traite de là nature , de (on érablifle- 
ment , de fes variations & des caufes de fa dé- 
cadence. Londres , (Hollande.) 1737. z. vol . 
in iz. 

Les Loix eccléfiaftiques de France , par de 
Hericourt. Paris , 1743. 1. vol. in fol. 

Capitularia Regum Francorum, cum veteribus 
Marculfi & aliorum formulis , edente Steph. Ba- 
luzio. Parif. 1677. z. vol. in fol. 

Caroli VU. Franc. Reg. Pragmatica-Sandio 
cum glofTis Cofmæ Guymierii & adaitionibus Phi— 
lippi Probi. Accédant hiftoria Pragmaticæ & con- 
cordatorum , nec non varia inftrumenra & an- 
notationes , per Franc. Pinflonium. Paris, 1 666. 
in fol. 

Traire des droits & libertés de l’Eglifc Galli- 
cane, par Pierre Piihou. Paris, 1609. in 8. 

Commentaire de N. ( Pierre ) Dupuis , fur le 
traité des Libertés de l’Eglife Gallicane de Pierre 
ritlîou , nouvelle edit. augmentée par Nie. Lan- 
glct Dufrelhoy. Paris , 1713. z. vol. in 4. 

Les Œuvres de J. Lcfchaflier , contenant plu- 
fieurs traités de Droit public & François , Se 
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quelques Mémoires forvant à l'ilhiftration de 
l’Hiuoire de France. Paris , i 6 ji. in 4. 

Traité des Droits & Libertés de l’Eg.ife Galli- 
cane , avec les preuves. Paris ^1751. 4. vol. 
in foi. 

Défenfo de la Déclaration faite par le Clergé 
de France fur la Puilfance ecdéfiaftique en 1681, 
traduite du latin de Jacq. Bénigne Bofluet, 1745. 
in 4. j. vol. 

Antonii Charles traét. de jLihertatibus Ecclefia: 
Gallicanæ. Leod. 1584. irta/. 

Traité de l’autorité dq-Pàpe , dans lequel fes 
droits font établis & réduits à leurs jnftes bor- 
nes , & les principes des Libertés de l’Eglifo Gal- 
licane juftifiés , ( par M. Levêque de Burigny. ) 
La Haye , 1710. 4. vol. m 12. 

Franc. Duarenus de fàcris Ecclefiæ Miniftei'iis : 
acced. defenfio Libertatum Ecclefiæ Gallican# , 
adverfusRomanamaulam. Parif. 1564. in 8. 

Abrégé des matières bénéficiales , félon l’ufage 
de l’Eglifo Gallicane , par Huflon Charloteau. 
Paris , 1667. in iz. 

Inftitutions eedéfiaftiques & bénéficiales , fui- 
vant les principes du Droit commun & les ulàges 
de France, par Jean- Pierre Giberr. Paris , 1720. 
in 4. 

Traité des Bénéfices eedéfiaftiques , dans le- 
quel on concilie Ja Difoipline de I’Eglifo avec les 
u (âges du Royaume de France, par Goart. Paris , 
1734. J- vol. in 4. 

Traité de l’autorité des Rois , touchant l’admi- 
niftration de l’Eglifo., par le Vayerde Boutigny. 
Lond. 17 H- ^n iz. * 

Explication du Concordat , qui fait voir que le 
Roi adroit de nommer à un très-grand nombre 
de Prieurés où S. M. ne nommoit pas , par Jean 
Chaftain. Paris , 1578. in 11. 

Obforvations for le Concordat fait entre Léon 
X. & François I. par Michel Duperray. Paris , 
1721. in ii. 


Digitized by Googli 


DELIVRES. 343 

Queftion fur le Concordat fait entre Léon X. 
& François I. par le même. Paris, 1713. 1. vol. 
in 12. 

Arnulphi Ruzæi Tra&atus Juris Regaliar,edente 
Pfeil. Probo. Paris, in 8. 

Regalium Franciæ libri duo , Au<ft. Carol. de 
Graflalio. Lugd. 1538. in 8. 

. Traité de la Régale, par Aubery. Paris, iéy8. 
in 4. 

Traité général de la Régale, (par Eft. Caulet 
Evêque de Pamiers. ) 1687. in 4. 

Diflertation fur l’autorité légitime des Rois en 
matière de Régale, par le Vayer. Cologne , 1 68 z. 
in ii. 

Nouveau Traité de la Régale , par de la Roque. 
Roterdam. 1683. in iz. 

L’Eglifè de France affligée au fujet de la Ré- 
gale , par Fran. Poitevin. Cologne , 16 88. in iz. 

Traité des Régales & des droits du Roi fur 
les Bénéfices ecdféfiaftiques , par Franç. Pinfion. 
Paris , 1701. z . vol. in 4. 

Traité de l’origine de la Régale & des caufès 
de Ion établilfement, par Galp. Audoul. Paris, 
1708. in 4. 

Traité du Mariage Chrétien , par Cl. Hory, 
Paris , 1700. in iz. 

Traité des dilpenfës de Mariages, de leur va- 
lidité ou invalidité, par Michel Duperray. Paris, 
1719. in 11. 

Des Mariages clandeftins contra&és par les 
enfans de famille au déçu de leurs pere & mere , 
par Jean de Coras. Tolofce , 1357. in 8. 

Edit du Roi Henri 1 1 . fur les Mariages 
clandeftins contra&és par les enfans.de famille 
{ans con lentement de leurs pere & mere , com- 
menté par Guill. Mellier. Lyon. 1338. 

Ant. Pulvei de Nuptiis fine parentum conlenfu 
non contrahendis , libri duo. Parif. 1378. in 8. 

Joan. Launoii regia in noatrimonium poteftas. 
Parif. 1674. in 4. 
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Juftification des ufàges de France fur les Ma- 
riages- des enfans de famille, faits fans le con* 
fentement de leurs parens , par P. le Merre. Par. 
1687. in ii. 

Traité des empêchemens - de mariage , où l’on 
fait voir que le droit qu’ont les Rois & les Princes 
d’en établir à l’égard de leurs fujets, n’a pu leur 
être ôté parviolcnce ou par piété. Cologne: ( Par. ) 
1691. in 8. 

Traité du pouvoir de l'Eglifè & des Princes , 
fur les empêcnemens du mariage, par Jean Ger- 
bois. Paris , 1698. in 4. 

Joan. Perr. Gibert hiftorica* difqurfîtro dedoc- 
trina Canonum corpore Juris. incluforuin circa 
requifitum ad filionnn matrimonia parentum 
confènfùm. Pari/'. 1709. iitn. 

Tradition ou hiftoire de l’Eglrfe fur le* Sacre- 
ment de mariage , tirée des nronumens les plus 
autentiques de cnaquefîécle , (par Pierre Gibert. ) 
Paris , 171 r. î. vol. in 4. 

Examen de deux queftions fur le Mariage , &c. 
par M e . le Ridant. Paris , in 4. 

Principes fur la nullité du mariage pour caufe 

d’impumance , par M avec le traité de M. 

Bouhicr fur les procédures qui fe font pour le 
congrès. Londres , 1756. vol/ in 8. 

Procès-Verbaux des AJfemblées du Clergé 
de France : Rapports des Age ns Géné- 
raux : Recueils de pièces juftijicatives 
& autres Attcs concernant le Clergé de 
France . 


Advifàmenta Ecclefiæ Gallicanæ , anno Dominî 
1408. Voy. les addit. fur Joly, tom. I. p*. 176. 

Les Remontrances faites au Roi Louis XI, par 
le Parlement en 1461, fur les privilèges de l’Eglife 
Gallicane, & les plaintifs & doléances du Pcu- 
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pie au fujet de l’abolition de la Pragmatique-Sanc- 
tion. Paris, 1^60. 

Département des Décimes du Clergé de Fran- 
ce, de l’année MC 4. vol. in fol. 

Articles de la Sorbone du 10 Mars 1 541 , tou- 
chant la Foi Catholique , Religion Chrétienne 8c 
l’ohfervarion des Dimanches & Fêtes. Voy. Guet 
nois, Conf. des Ordonnances, liv. I. tit. 1. 

Procès-Verbal des Aflemblées de 1560. MC 
in, fol. 

Etats de Fontainebleau, en 1560. 

Etats d'Orléans, en i$£o. 

Procès-Verbal du Colloque tenu à PoilTy en 
1561. MC in fol. 

Contrat de Poifly, ou traité fait à Poifly entre 
le Roi Charles IX & le Clergé de France, lors 
aflemblé à' PoilTy , à l’occafion du Colloque qui . 
s’y tint. Ordonnances de Fontanon, tom. IV. tit. 
14, & Méra. du Clergé, tom. I. part. 3. tit. 
4. n. 1. . • 

Procès Verbal de TAlTemblée du Clergé tenue 
à PoilTy en t$6i. MC .... Dilcotfrs du Colloque 
de PoilTy , par Cl. d’Efpence. Mf. 

Procès- Verbal de l’AUemblée du Clergé en iç6i. 
in fol. M C 

Inftru&ion à MM. de Guilè & de Montmo- 
rency , envoyée à TAlTemblée de PoilTy en 1561. 

Remontrances du Parlement fur le cahier de 
ï’Eglife 8c avis du Clergé , fur la réception dçs 
Jéfuites en France. MC 

Colloque de Poifly ; recueilli par les Calviniftes. 
MC in fol. 

Mémoires pour la conlcrvation des privilèges 
de l’Eglifc Gallicane, du régne de Charles IX., 
de l’an 1563. Mf. in fol. 

Procès - Verbal de TAlTemblée tenue à Paris 
en 1367. Mf. 

Procès-Verbal de TAlTemblée tenue à Paris en 

568. Mf 

■Procèti-Verbal de TAlTemblée de if 7 j. Mf. 
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Mémoires des affaires du Clergé , traitées aux 
Etats de Blois de tf7 6. in 4. 

Procès-Verbal de rAlTemblee , tenue à Melun & 
à Paris en 1579 & 1580. Mf. in fol. 

Procès-Verbal de l’Alfemblée tenue à Paris en 
xj8i. Mf in fol. 

Procès-Verbal de l’Alfemblée tenue en 1584. 
Mf. in fol. 

Proces-Verbal de l’Alfemblée tenue à Paris 
enif8f & 1586, avec celui de l’audition de compte 
du Receveur général, en if86. Mf infolt 

Mémoires des affaires du Clergé de France , 
délibérées aux premiers Etats de Blois en 1576 , 
&depuis aux Alfemblées générales de 1^9 , if 80 , 
iç8f & if86. parGuill." de Taix. Paris , iéif. 
in 4. „ 

Procès-Verbal de I’AlTcmbléc , tenue à Paris en 
If88. Mf in fol. 

Mémoires & inftru&ions de ce qui s’eft paffé 
à l’AfTemblée tenue à Paris en 1588. in 8. 

Procès-Verbal de l’Alfemblée de 1591. Mf 

Procès-Verftal de l’Alfembléedu Clergé à Paris 
en 1594 & 1^96. Mf in fol. 

Procès-Verbal de PAllemblée tenue en 1598. 
Mf in fol. 

Procès Verbal de l’Affemblée tenue en 1600. 
Mf in fol. 

Procès Verbal de l’Affemblée tenue en i6oz. 
Mf in fol. 

Procès-Verbal de l’AlTembléc tenue à Paris en 
1605 & 1606. Mf in fol. 

Réglemens des Alfemblées du Clergé , tant gé- 
nérales que particulières 5 en 1606. Ordonnances 
de Fontanon , tom. 4. p. io?8. 

Procès Verbal de l’Aflemblée du Clergé tenue 
en 160&. Mf in fol. 

Procès-Verbal de I’Alfembiée du Clergé ternie 
à Paris en 1610. Mf in fol. 

Procès-Verbal de l’Allèinblée du Clergé tenue 
à Paris en i6ix. Mf 

Ptocès- 
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Procès-Verbal de la Chambre Eccléfiaftique des 
Etats tenue à Paris en 1614 & i6if. in fol. Par, 

I6if. 

Procès Verbal de l’Aflemblée du Clergé de la 
Chambre Eccléîiaftique & des Etats Généraux , 
en 1614 & 1615 , dreffé par Pierre de Behety , 
lèconde édition i6<;o. in fol. 

Cahiers prélèntés au Roi en 1609, itfio, i6n, 
i6iz & i6ij , avec les réponfes. Ml. 

Procès-Verbal de l'Auemplée tenue à Paris en 

1616. Mf. in fol. 

Procès-Verbal de PAflemblée du Clergé de 

1617. MC. in fol. 

Procès- Verbal de l’AiTemblée tenae à Blois en 
1619. Mf in fol. 

Procès Verbal de l’Aflemblée du Clergé , tenue 
à Paris & à Bordeaux en i6zi. Mf in fol. 

Procès-Verbal de PAflemblée tenue à Paris en 
l6is 8c 1 6z6. Mf in fol. 

Déclaration du Clergé fur l’attentat commis 

E ar M. Etienne Louytre , contre M l’Evêque de 
,éon , Ion Eglife Cathédrale & autres de fon Dio- 
cèlè en iézf. in 8. 

Procès-Verbal de PAflemblée , tenue à Poitiers 
8c à Fontenay-Ie-Comte , en 16x7 8c 1618. Mf. 
in fol. 

Procès-Verbal de PAflemblée , tenue à Paris en 
16 35. & 1 6}6. Paris , in fol. 

■ A&es de PAflemblée de 16$^ & 1636. Paris, 

in 4. 

Remontrances, Edits, Arrêts, &c. concernant 
les affaires du Clergé d| France , recueillis par 
Pierre Peyreflac. Paris , in8. 

Recueil général des affaires du Clergé de France. 
Paris , 16J6. 3. vol. in 4. 

Procès-Verbal de PAflemblée tenue à Mantes 
en 1641. Mf. in fol. 

Procès-Verbal de l’Aflcmblce tenue à Paris en 
*<4j & 1646. in fol* 

Tme II. Q 
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Procès-Verbal de l’Affemblée tenue à Paris en 
x6so & z6fi. Paris, in fol. 

A&cs, Titres & Mémoires dgg Affemblécs de 
, 46 > 50 & çi. Paris j i$jt. in 4. 
Procès-Verbal de l’Affembléc tenue à Paris en 
i6h , 16 s 6. & 1660 , clofe le 13 Mai 1637. in fol. 

XIII pièces concernant l’affaire de M. le Car- 
dinal de Retz , & ce qui s’eft palfé à fon fujet en 
l’Alfemblée du Clergé de 1 6^6. in 4. 

Procès-Verbal 4 e l’AlTemblée de 1657. in fol. 
Formulaire délibéré & dreffé par l’Affemblée 
générale du Clergé de France , le 17 Mars 1657. 

Articles réfolus dans l’Affemblée , tenue à Pon- 
toifè en 16^9 , par les Prélats de la Province de 
Normandie , pour l’exécution des Bulles touchant 
les cinq proportions condamnées. 1 in 4. 

Procès-Verbal de l’Affemblée tenue a Pontoifè 
en 1660 & 1661. Paris , 1661. in fol. 

Lettres Patentes du mois d’ Avril 1661 , touchant 
la fignature du Formulaire. 

Edit du mois d’Avril i66j , regiftré le 19 du 
même mois , portant réglement pour l’enregiftre- 
raent de la Bulle du Pape Alexandre VII , du if 
des Caleiftes de Mars 1664 . , concernant le For- 
mulaire qui doit être foufcrit par les Eccléfîafti- 
ques feculiers & réguliers, même par les Reli- 
gieufes , au fujet dès cinq Propofîtions extraites 
du livre intitulé Augufiinus , compofé par Corné- 
lius Janfènius , Evêque d’Yprés, & pour l’exécu- 
tion de l’Edit du mois d’Avril 1664. 

ProcèsrVerbal de l’Affemblée tenue à Pontoifè 
, en 1 66s & 1 666. Paris , f i666. in fol. 

Contrat paffé entre Je Roi & le Clergé en l’Af- 
femblée , tenue à Paris le 16 Avril 1666 , pour le 
don accordé à S. M. 

Procès-Verbal de l’Affemblée tenue à Pontoifè 
en 1670. Paris j 1671. in fol. 

Mémoires en forme de Remontrances dreffés 
par ordre de l’Affemblée générale du Clergé , te- 

•y ' . 
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Bue à Pontoilè en l’année 1670, &prélèntés au 
Roi , fur le différend furvenu entre le Clergé & 
le Parlement de Paris, pour les faims, à l’occa- 
lîon du fèrvice pour les funérailles de M. le Duc 
de Beaufort , où le Clergé , le Parlement & les 
autres Compagnies avoient été invités } le Parle- 
ment ayant prétendu qu’il devoit être ialaé immé- 
diatement après les Princes qui meûoient le deuil 
& avant le Clergé , te l’Affemblée ayant fôutenu 
au contraire , que cet honneur appartenoit au 
Clergé , comme faifànt le premier Ordre du 
Royaume. Voy. les Mém. du Clergé, édit, de 
1716. tom. V. p. 1 J 54. Le Roi ordonna , pour évi- 
ter toutes les conteftations , qu’on ne feroit point 
les falutations accoutumées en cette cérémonie, 
Procès-Verbal de l’Affemblée tenue à S. Ger- 
main-en-Laye en 167 ç. Paris , 1478. in fol. 

Divers Contrats du Clergé avec le Roi , de- 
puis 1661 , jufqu’en 167^. in 4. 

Recueil des Aétes , Titres & Mémoires , con- 

Î ernant le Clergé de France , par Jean le Gentil, 
*aris , 167 f. 6. vol- in fol. 

Recueil des Edits, Déclarations & Arrêts, ren- 
dus en faveur du Clergé de France , pendant l’A-. 
gence de M. l’Abbé de la Hoguette. Paris, 1676. 
in 8 . 

• Recueil en abrégé des Aêles , Titres , &c. du 
Clergé , par Th. Regnouft. Paris , 1677. in 4. 

Recueil des Edits, Déclarations & Arrêts du 
Confèil , rendus fur les biens d’Eglife aliénés , 
depuis l’année 16^6, jufqu’en 1677. & 1678. in ta.; 

Procès-Verbal de l’Affemblée tenue’ à S. Ger- 
main-en-Laye en 1680. Paris , 1864. * n f°^ 
Abrégé des A êtes , Titres & Mémoires, con- 
cernant les affaires du Clergé de France , par Ch. 
Emmanuel Borjon. Paris , 1680. in 4. 

Procès-Verbal de l’Affemblée extraordinaire des 
Evêques en 1681 , touchant la Régale. Paris , 
1(81. in 4. 
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Procès-Verbal de l’Alfemblée extraordinaire du 
Clergé enu 68 z. Mf. *i vol. in fol. \ 

Aélcs de- l’Airerablée du Clergé de i68z,fur 
l’affaire de Touloufe 8c de Pamiers , SC lur celle 
de Charonne. Paris, i68x. in 4. . .j 

Ades du Clergé concernant la Religion , en i68z. 
Hollande , i 62 x. iniz. . - L 

Procès-Verbal de l’Alfemblée tenue à S. Ger- 
main-en-Laye , en 1685. Paris , 1690. in fol. 

Ades de l'Aflemblée Générale du Clergé de Fr. 
de 1 68 f, concernant la Religion, &c. par M. 
D. S. B. imprimé en Hollande. 168 j. in iz> Paris , 
1683. i« 4. 

Procès-Verbal , Aétes &c Pièces de l’Aflemblée du 
Clergé de 1688. Paris , 1688. in 4. 

Procès-Verbal de l’Alfemblée tenue à S* Ger- 
mai n-en-Laye en 1690. P ans j 169}. in fol. 

Pièces qui concernent l’Alfemblée Générale du 
Clergé de France, convoquée extraordinairement 
en 169$. V iy. les Mém. du Clergé, tom. IX. édit, 
de 1711. p. 77 f. . , 

Procès-Verbal de l’Alfcmblée extraordinaire , 
tenue à Paris en 1693 & 1694. Paris ,j >1,696. 
in fol. 

ProcôsrVcrbaL de l’Affemblée tenue' à S. Gcr- 
tnain-en-Laye en 1693. Paris , 1696. infok 
Procès-Verbal de l’Affemblée de 169g. in fol. 
Mf. 

Procès-Verbal de l’AlTemblée , tenue à Dariien 
1697 , pour la réception de l’Abbé de Langle à 
FAgence Générale du Clergé • 

Mandement & Procès - Verbal de l’Alfemblée 
Provinc. pour la condamnation du Livre de Mm 
de Fenelon en 1698. in 4. 

Mandement & Procès - Verbal jdc l’AlTembléc 
Provinc. des Evêques de Paris , pour la condamna- 
tion du Livre deM. de Fenelon Arch. de Cambray 
en 1699. w* 4- 

Procès-Verbal de l’Alfcmblée du Clergé. ù S, 

j ’ l~ r 
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Germain-en-Laye en 1700. Paris-, 1703. in fol. 

Aétes de l’Aflèmblée de 1700. Paris , in 4. 

Procès -Verbal de l’Aflemblée tenue à Paris en 
1701 & 1701. Paris , 1701. in fol. 

Contrat pafl'é entre le Roi & le Clergé de 
France , pour la renonciation à la Faculté de ren- 
trer en là pofTeflion & jouiffance des biens ecclé- 
fiaftiques qui ont été aliénés pour caulè de fub- 
vention, le i Juillet 1701. 

Procès-Verbal de l’Aflemblée, tenue à Paris en 
170 j & 1707 , avec le rapport des Agcns. Paris > 
1706 & 17x0. î. vol. in fol. 

Procès-Verbal de l’Affemblée du Clergé à Paris 
en 1710. Paris, 1712. in fol. 

Procès - Verbal de l’Afiemblée extraordinaire , 
tenue à Paris en 17 11. Pari s , 1711. in fol. 

Procès-Verbal de l’AlTemblée extraordinaire, te- 
nue à Paris en 1713 & 1714, & le Rapport de 
celle de 1710. Paris, 1714. in fol. 

Délibération de l’Aflemblée du Clergé en 1713 
& 1714. Amfterd.. 1714. in 11. 

Procès-Verbal de l’Aflemblée du Clergé à Paris 
en 17x3 , avec le Rapport des A^ens , & le Re- 
cueil des Pièces , depuis 1710 , jukm'en 1715. Par. 
1722 & if. i. vol in fol. 

Mémoire à S. A. R. Monfeigneurle Duc d’Or- 
léans, Régent du Royaume, a l’occafîon des en- 
treprifes de quelques Univerfités , Facultés de 
Théologie , Chapitres & Curés , préfenté au nom 
des Cardinaux , Archevêques , & Evêques qui ont 
fbuferit , le S. Mars 1717. Paris, in 4. 

Procès-Verbal de l’Auemblée du Clergé, tenue 
«n 1719. Mf. in fol . 

Délibération de l’AiTemblée du Clergé, pour 
le payement du Don gratuit de huit millions de 
livres accordé au Roi, tenue à Paris le 7. Juil- 
let 1723. 

Proces-Verbal de l’Aflemblée du Clergé à Paris 
en 1713, Paris , 1714. in fol. 


Qiij 
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Contrat palfé entre le Roi & le Clergé de îranec 
en 1713. Paris, in fol. 

Procès-Verbal de l’Affemblée tenue à Paris en 
1715, avec le Recueil 1 des Pièces. Paris, 171 C. 
in fol. 

Rapport de l’Agence & Pièces juftificatives de 
ce qui s’eft pafle depuis 1710, jufqu’en 1723 , 
Paris j 17 16. in fol. 

Procès-Verbal de l’Aflcmblée extraordinaire , 
tenue à Paris en 172 6, avec le Recueil des Pièces. 
Paris, 1727. in fol. 

Procès-Verbal de PAlTembléc du Clergé , à Pi- 
ris en 1730 , avec le Rapport de l’Agence , & les 
Pièces juftificatives. Paris, 1730. in fol. 2. vol. 

Procès-Verbal de fAlTenîblée du Clergé , tenue 
a Paris en 1734. Paris , 173 6. in fol. 
v Procès-Verbal de l’AlTemblée tenue à Paris en 
1733, avec le Rapport. Paris, 1739. 2. vol. in fol. 

Procès-Verbal de l’AlTerablée extraordinaire du 
Clergé , en 174®. Paris, in fol. 

Rapport & Pièces juftificatives de l’Agence 
depuis 1733 , jufqu’en 1740. Paris, 1741. in fol. 
Procès-Verbal de l’Aliemblée extraordinaire de 

1742. Paris, in fol. 

Procès-Verbal de I’Affemblce du Clergé, eu 

1743, Paris, in fol. ^ 

Rapport de l’Agence & Meces juftificatives , 
depuis 1740, julqu’en 1743. Paris, in fol. 

Procès-Verbal de l’Aflemblée extraordinaire du 
Clergé , en 1748 . Paris, in fol. 

Procès-Verbal de l’Affemblée du Clergé en 1730. 
Paris. 1761. in fol. 

Rapport de l’Agence générale , avec les Pièces 
juftificatives , depuis 1743 , julqu’en 1730. Paris. 
1761. in fol. 

Extrait du Procès-Verbal de l’AlTemblée do 
Clergé, tenue en 1730. Avignon, 1730. iri 12. 

Procès Verbal de l’AlTemblée du Clergé tenue 
à Paris en 17 3 3 . in fol. MC ' \ 
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Procès-Verbal'de l’AlTemblée extraordinaire du 
Clergé , tenue à Paris en 1758. in fol. Mf. 

Procès-Verbal de l’Affemblçe du Clergé , tenue 
à Paris en 1760. in fol. MH 
Rapport de l’Agence générale , avec les Pièces 
juftificatives, dep. 1755, jufqu’en 1760. infol.MC. 

Procès-Verbal de l’Alîemblée extraordinaire du 
Clergé , tenue à Paris en 17 61. in fol. MH 

ME’MOIRES f DU CLERGE’. 

î 

L'Ouvrage que l'on appelle ainfi communé- 
ment ejl intitulé : 

Recueil des Aétes , Titres & Mémoires, concer- 
nant les affaires du Clergé de France Paris> 1716. 
& fuiv. 11. vol. in fol. 

[ Ces Mémoires font divifés en cinq parties : 
lapremiere comprend le Tome I s la fécondé , les 
T'ornes II. III. & IV; la troijiéme, le Tome V ; 
la quatrième „l es Tomes VI. VII. VIII. & IX ; 
la cinquième , les Tomes X. XL & XII. 

TABLE DES TITRES. 

Première Partie. 

Tome I. 1716. 

De la Foi Catholique & de la Doélrine de 
l’Eglife. 

Tit. 1. De la Foi Catholique. 

z. Des Ccnfures qui ont été faites ou reçues , 
& approuvées par le Clergé de France. 

j. Des Conciles. 

4. De l’impreflion & approbation des Livres 
qui concernent la Religion. 

f. Des Univeriîtcs, Collèges & Ecoles. 

.6. Des Hérétiques. 

Tome IL * 
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Seconde Partie. 

Tome II. <‘ 

Des Miniftres de VEglife. 

T. 1. Des Archevêchés & desEvêchcs, & de leur 
éreéiion & tranflation. 

1. Des droits & prérogatives des Archevêques, 
& de Tautorité «|tii leur a éré conlervee 
dans les Diocèfes & fur les Evêques de 
leurs Métropoles. 

j. De la nomination, qualité, droits & privi- 
lèges des Evêques. 

Actes , Titres & Mémoires , concernant les 

Miniftres de VEgliJ'e qui font Séculiers 
& du fécond Ordre. 

, t 

T. 1. Des Séminaires. 

Décrets des Conciles concernant rétablifTe- 
ment, dotation & gouvernement des Sé- 
minaires. 

Ordonnances concernant PérablilTement > 
dotation & gouvernement desSéminaires. 

De la dotation des Séminaires. 

i. Des Chapitres des Eglifes Cathédrales , & 

des Eglifes Collégiales, & de leurs .Cha- 
noines & Dignités. 

Tome III. 1716. 

Des Cures & des Curés , & de leurs Vicaires 
& Prêtres Dejferv ans , & autres Ecclefiaf 

tiques employés dans les Paroijfes. 

j. Des Cures & des Curés. 

4. Des Prédicateurs & des Milïior.naires Sécu- 
liers ou Réguliers , exemts & non exemts r 
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5. Des Vicaires & Deflervans, & des autres 
Eccléfiaftiques qui font employés dans. les 
Paroifles pour le fecours des Gurés dans 
l’adminiftration des Sacremens, inftruc- 
tion dés Peuples & célébration du Ser- 
vice divin. ■ 'i . 

(. Des Fabriques & des Fabriciers ou Marguil- 
licrs des Eglifos , & de leur adminiftra^ 
tion , droits & privilèges. 

Tome IV.- 171$. 

Des Minières de tEglife qui font Réguliers. 

T. 1. Concernant les Réglemens généraux qui 
concernent les Réguliers. 

?.. Des Religieux de Choeur qui font rentés. 

). Contenant les A&es, Titres & Mémoires 
qui concernent particulièrement les Reli-^ 
gieux Mcndians. 

4. Des R^igieux Militaires. 

j. Des Monafteres de Rdigieufos , & de leur 
gouvernement. 

6 . Des Hermites , desOblats ou Moines Laïcs , 

& des Religieux apoftats , vagabonds , & 
autres qui font hors de leurs Monafteres. 

7. De la focuIariCttion des Monafteres & de 

celle des Religieux. 

Troisième Partie. 

Tome V. 1716. 

Du Culte Divin. 

Première Partie. Aéles , Titres & Mémoires , 
qui concernent les Sacremens & leur 
adminif ration. 

T. 1. Contenant les Réglemens généraux qui con- 
cernent les Sacremens. 
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i. Contenant les Réglemens qui concernent le 
Sacrement de Baptême. 

3. Du Sacrement de Confirmation. 

4. De l’Euchariftic. 

5. Du Sacrement de Pénitence. 

i. Contenant les Réglemens qui concernent 

le Sacrement de l’Extrême-Onéfion. 

7. De la Tonfiire Cléricale & de l’Ordination. 

8. Du Sacrement de Mariage. 

Seconde Partie. Allés, Titres & Mémoires qui 
regardent le Service Divin, la Canonifation 
des Saints & leur Invocation , &c. 

!r. 1. Du Culte que nous devons à Dieu, & de 
l'obligation de le prier & de l'adorer. 

x. Du Dimanche & des Fêtes, S^de leur fanc- 
tification. 

3. DesAétes, Titres & Mémoires qui concer- 

nent l’Office divin. 

4. De la Canonifation des Saints , & de leur 

Invocation ; de leurs Reliques & Images , 
& des Pèlerinages & Confréries pour les 
invoquer. 

j. De la Génération des Eglifes & des autres 

Lieux-Saints. 


Digitized by Google 


Mf 


DE LIVRES. 

Quatrième Partie. 

T O M B . V I. Xfl 6 . 

De la Jurifdittion Ecdéfiaftique. 

Traité de la Jurifilidion Ecdéfiaftique. 

T.ï. Contenant les Réglemens généraux qui con- 
cernent la Jurifili&ion des Evêques. 

1. Des cas dans lelquels les Chapitres & les Mo- 
nafteres qui prétendent être exemts des 
Evêques des lieux , & qui en font en 
poflëllion , demeurent fournis à leur Ju- 
rifdiûion. 

# TombVII. 1719. 

De la JurifdiElion Eccléjiajlique Volontaire , 
Gratieufe & Contentieufe , Civile & Crimi- 
nelle. 

j. Delà Jurifdi&ion Ecdéfiaftique, Volontaire 
& Gratieufo. 

De la vifite des Archevêques! & des Evêques, 
& des autres Supérieurs Eccléfiaftiques qui 
font en droit de vifiter des Eglifts, Mo- 
nafteres & autres Lieux de Pieté. 

De la Jurifdidion Ecdéfiaftique, Conten- 
tieufe , Civile & Criminelle. 

T. 1. De l’EtablilTement des Officialités & desO£ 
ficiaûx. 

i. Des qualités des Officiaux & des autres Of*» 

ficiers des Officialités. 

j. De l’inftitution & de la deftitution des Of- 

ficiaux. 

4 • De la compétence des Juges d’Eglift. 
j. Des formes judiciaires que les Juges d’Eglifo 
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(ont obligés de luivre dans l’inflrudion 
des Procès en matière civile & criminelle, 

& dans la prononciation & l’exécution de 
leurs Sentences. 

Queftions diverlès fur ies Procès criminels 
des Eccléliaftiques. 

Des Juges Séculiers qui peuvent c.onnoître 
des Délits des Ecclelîaftiques. 

Des formes judiciaires des Officialités Mé- . 
tropolitainea & Primatiales, dans la pro- 
nonciation de leurs Sentences. 

6 . Des peines que les Juges d’Eglilç peuvent 

impofer aux coupables fournis à leur Ju- 
riwi&ion. 

Des peines Ipirituelles qui peuvent êtrt im- 

pofées par les Juges d’Eglife. 

• 

Des peines temporelles qui peuvent être im- 
poses par les Juges d’Eglilè. 

7. Des voies différentes de fe pourvoir con- 

tre les jugemens des Juges d’Eglilè. 

Tome VIII. 1711. 

Contenant ce qui concerne les Ajfemllées du 
Clergé ; les aifférens départemens -, les Rece- 
veurs & les Bureaux des Décimes ; les Droits 
& Fondions dts Agens Généraux du Clergé , 

& les Délibérations pour la confery ation de 
fes Archives. 

T. 1. Des Affemblécs du Clergé de France, Gé- 
nérales, Provinciales & Diocéfaines; du 
choix , des qualités & pouvoirs des Dé- 
putés qui les^ compofènt j & de leurs Pré- 
fidens & Officiers. 

r. -Des départemens des fommes i jnpofêes par 
le Clergé fur les biens d’Eglile , & lùr les 
Penonnes Sc Communautés Ecc Jélîafti- 
<iues. 3. Des 
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j. Des Receveurs & des Officiers des Décimes, 
& de leurs droits , exemptions & privilè- 
ges. 

4. Des anciens Syndics généraux du Clergé , & 
des Chambres ou Bureaux des Décime* 
qui leur ont fuccédé. 

y. Des Agens généraux du Clergé. 

Tome IX. 1711. 

Recueil des Contrats pajf es entre les Rois & le 
Clergé de France. 

Première Partie. 

Contrats faits par le Clergé de France avec les 
Rois & les Receveurs généraux du Clergé , 
pour l’impofition , levée & recette des Déci- 
mes. 

Recueil de quelques Aftes qui concernent les 
Différends mus entre le Clergé de France & 
la Ville de Paris, pour le payement des Rentes 
de I’Hôtel-de-Ville. 

Seconde Partie. 

Des Subventions extraordinaires ou Dons gra- 
tuits accordés aux Rois par le Clergé de Fran- 
ce , & des Contrats paffés en conféquence, tanr 
entre les Rois & le Clergé, qu’avec les Receveurs 
Généraux du Clergé. 

Pièces qui concernent l’Affemblée générale du 
Clergé de France , convoquée extraordinaire- 
ment en 169 3. 

Pièces oui concernent l’Affemblée générale du 
Cierge de France , convoquée en 1707 , pour 
l'aliénation de la Ferme des Portes , julqu’à la 
concurrence de 53000000. 

Tome U* R 



catalogue 

Délibérations des Affemblécs du Clergé , Contrat* 

& autres Pièces qui concernent le lècours ex- 
traordinaire accordé au Roi par le Clergé de 
France , au lieu & place de la Capitation. 

Des aliénations du Temporel du Clergé de Fran- 
ce , pour fubventions accordées à nos Rois. 

Du Rachat & Réunion des Domaines de l’Eglife , 
vendus & aliénés pour les Subventions levées lue 
le Clergé dans les beloins preffans de l’Etat , 

& les Edits, Déclarations & Arrêts donnés pour 
cet effet en faveur du Clergé. 

Délibération de fAdemblée générale du Clergé , 
convoquée en *71$ , ponant pouvoir d’emprun- 
ter la lomme de noooooo, accordée à Sa Ma- 
jefté en forme de Don gratuit par c£tt£ Affem- 
Jbléc. 

' . Cinquième Partie,. 

Tome X. 1711. 

JD ans lequel on traite : x°. Des Qualités rcqui- 
Jes des Eccléfiaftiques four être pourvus des 
Bénéfices: ce qui a donné lieu d'entrer dans 
le détail des Gradués & de leurs droits. 

i°. Des Droits dont le Pape efi en pojfef- 
Jion dans la Collation des Bénéfices de Fran- 
ce y tant de ceux dont il jouit dans tout le 
Royaume , que des U f âges particuliers de la 
Province de Bretagne , & dp celle de la Léga- 
tion d’Avignon. 

fi. Des Droits des Evêques de France, fui- ~ 
vaut les Maximes & la Jurijprudence de notre 
Jiécle dans la Collation , Union & autres dif ■ 
pofitions des Bénéfices de leurs Dioc'efes. 

Prend :re Farcie. # 

Pes bénéfices & Penlîons Ecclélîaftiqufi , & des 
autres biens d’Eglifc. 
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Articles du Concordat qui {ont abrogés. 
Ordonnances qui concernent les Gradués. 

Titre i, 


Des Gradués & de leurs Droits & Privilèges. 

Des Gradués qui ont fait fignifier leurs Lettres 
aux Patrons ou Collateurs' des Bénéfices. 

Dans quelles Eglilès les Gradués peuvent jouir du 
Privilège de leurs Droits. 

Des Bénéfices fujets à l’Expeéfcative des Gradués. 

De la Préférence entre les Gradués & de l’ordre 
'• qu on doit y oblèrver. ' 

De la Réplétion des Gradués. 


Titre i. 


Des Conteurs & des Patrons des Bénéfices Ec- 
cleualtiques , & de leurs Droits & Privilèges. 

Ch a p. I. Des Droits dont le Pape eft en poffef- 
iion dans la Collation des Bénéfices Ecclèfiafti- 
ques de Prance. 

Des Droits du Pape dans la Collation des Béné- 
fices de France , qui ont vaqué en Cour de 
Rome. 

" * 

De l’exécution desfignatures de Bénéfices, & des 
diipenfes adreffees par les Officiers de Cour de 

Kome , a d’autres Evêques qu’aux Ordinaires 
des beux. 


Du Droit prétendu par le Pape de prévenir dans 
la Collation des Bénéfices les Patrons & les Col- 
, Jateurs ordinaires. 


u d “ Pa ? e V E?r leftrxels les Cardinaux 
déchargés de 1 aflujétifTement aux préven- 
tions, dans la diipofîtion des Bénéfices. 

R ij 
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Induits accordés à d’autres qu’aux Cardinaux. 

De la faveur des Induits des Cardinaux. 

Du concours des Provifions obtenues en Cour de 
Rome par différens impétrans. 

Des Droits particuliers dont le Pape eft en po déf- 
it on en Bretagne , & c des fondcmcns fur lelquels 
ils ont été établis & (ont obfèrvés dans notre 
fiécle. 

Des Légats & des Vice-Légats d’Avignon, &de 
leurs pouvoirs dans les Provinces Ecdéfiafti- 
ques de France. 

De l’EtablilTement des Banquiers-Expéditionairc* 
en Cour de Rome , & en la Légation d* Avi- 
gnon. 

Tarif des fommes que le Roi veut être payées aux 
Banqiiiers-Expéditiapaires , arrêté au Confeil 
des Finances, le zç Mai i 6 yy. 

Tarif des fommes qui doivent être payées aux 
Confeillers du Roi Erpéditionaires de Cour de 
Rome, y compris le Droit de vérification , en 
exécution de l’Edit du mois de Septembre 1691, 

Chap. II. Des Droits des Evêques fuivant les 
Maximes & la Jurifprudence de notre fiéde , 
dans la Collation, Union, & autres difpofitions 

' des Bénéfices Ecciéfiaftiques de leurs Diocèlcs. 

Arrêts qui concernent l’autorité des Evêques dans 
les rïfa. & Provifions des Bénéfices Eccléjfial* 
tiques de leurs Diocêlès. 

Des Droits des Evêques dans la dilpofition des 
Bénéfices qui font en Patronage. 

Des Droits & Pouvoirs des Evêques, & des autres 
Collateurs & Patrons Ecciéfiaftiques , dans les 
Réfignations ou Démilfions des Bénéfices Ec- 
cléfiaftiques. 
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Des Réfignations en faveur. 

Du Regrès dans les Bénéfices, qui peut être exercé 
par les Titulaires qui les ont réugnés. 

Des Permutations des Bénéfices Eccléfiaftiques 8c 
de leur Origine , Qualité & Conditions requi&S 
pour leur validité. 

Du Droit des Evêques , une Abbaye étant vacante, 
de dilpolèr des Bénéfices fondes dans leurs Dio 
cèles , qui font à la Collation ou Nomination de 
l’Abbé. 

Des Droits des Evêques dans la Collation des 
Bénéfices de leurs Diocèlès , qui dépendent des 
Abbayes , dont les Abbés ont été déclarés coupa- 
bles du crime de rébellion à leur Souverain lé- 
gime. 

Des Unions des Bénéfices Eccléfiaftiques , de leur 
défunion, &de l’autorité des Evêques d’y pro- 
céder. 


De la Défunion des Bénéfices Eccléfiaftiques. 


Bulles des Papes & autres Pièces oui concernent 
les Unions & Défuniops des Bénéfices Ecclé> 
Jjgftiques. 


La fécondé Partie de ce Tome n’a pas ài 
donnée. 
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Tome XI. 1717* 

Dans lequel on traite : Des Droits des Soit de 
France dans la difipojicion des Bénéfices £c- 
cléfiajliques de leurs Etats , fiuivant le Con- 
cordat pajfié entre le Pape Léon X & le Roi 
François l. 

De leur Droit de Régale , de fion origine , 
fon étendue , fies fonaemens & ufiages en 
France. 

De leur Droit de nommer à une Prébende , 
tant pour leur joyeux avènement à la Couron- 
ne , au' après qu'ils ont reçu le fieraient defidé-, 
litéaes Evêques. 

De l'Induit qui leur a été accordé en faveur 
des Chanceliers de France & des Officiers du 
Parlement de Paris. 

Et des autres Droits y Titres & Induits par- 
ticuliers , en exécution defiquels ils difipofient 
des Bénéfices Eccléfiajliques de leurs Etats. 

Des Droits du Roi dans U dilpofition des Bénéfi- 
ces Eccléfiaftiques de lès Etais. 

De l’autorité qu’on donne en France dans notre 
fiécle au Concordat pa(fé entre le P3pe L(jpn 
X & le Roi François I , en ce qui concerne 
la dilpolîiioo des Bénéfices du Royaume, 8c de 
l'interprétation des Claufes qu’il contient. 

Diverfès queftions fur l’Interprétation des Claufês 
du Concordat , en ce qui concerne les Droits 
du Roi dans la dilpofition des Bénéfices Ecclé- 
fiaftiques du Royaume , qui font fitués dans 
les Provinces, où l'exécution de ce Traité n’eft 
point concertée par les Officiers de Cour de 
Rome. 

Des Droits du Roi de nommer en exécution 
du Concordat aux Abbayes Séculières. 
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De la Régale, & de Ton ulage en France. 

Bulles de plulîeurs Papes qui ont approuvé ou re- 
connu le Droit de Régale de nos Rois, tant 
pour la jouifïance des revenus des Evêchés pen- 
dant leur vacance, que pouf la dilpofition des 
Bénéfices , n’ayant point charge d’ames, qui 
dépendent des Evêques. 

Recueil des principales Ordonnances de nos Rois 
qui concernent la Régale. 

Anciens Arrêts qui ont réglé les fruits dont le Roi 

- jouilî'oit dans les Evêchés , où il croit en poiTef- 
fion de la Régale, durant la vacance des lièges 
Epijfcopaux. 

Arrêts concernant la Régale , qui. (ont rapportés 
dans les Editions precedentes des Mémoires du 
Clergé. 

Arrêts qui concernent la Régale univerfelle , con- 
tre lelquels le Clergé a Fait diverfes Remon- 
trances. 

Maximes rapportées par M. Le Bret, Avocat au 
Parlement de Paris , fous le régne de Henri IV 
& celui de Louis XIII, comme étant fuivies 
dans la décilion des Queftions qui concernent 
la Régale. , . 

De l’Origine & des Fondemens de la Régale. 

De l’Antiquité de la Régale. 

De letendue de la Régale, & des Eglifes & Bé- 
néfices du Royaume qui y lônt ailujétis. 

Des Bénéfices & Offices dont le Roi peut difpofêr 
par le Droit de Régale, dans les Diôcèlcs où 
elle eft ouverte. 

De la vacance en' Régale des Bénéfices qui ont' 
rapport aux obligations & Fondions des Curés. 

* • s • • * 

Des Droits.du Roi, fuivant les maximes des Cours 
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foculieres, la Régale étant ouverte , de dilpofor 
des Bénéfices qui font en Patronage, 

De la Régale for les Abbayes. 

De l’exercice de la Régale dans la Province Je 
Bretagne , dans les mois du Pape. 

Sur quel genre de vacance , & par quelle voie le 
Roi peut conférer à titre de Régale. 

Des Droits du Roi, la Régale étant ouverte , de 
conférer for des réfignations en faveur des Bé- 
néfices fojets à la Régale. 

De la vacance en Régale par le litige entre deux 
prétendans à un meme Bénéfice. 

Des Droits du Roi , foivant l’ufage de notre fiécle , 

& les maximes des Cours foculieres du Royau- ' 
me , dans la difpofition à titre de Régale de la 
première Digniré du Chapitre d’une Èglife Ca- 
thédrale , qui eft éleâive par le Chapitre foui , 1 

&dont l’éleétion eft confirmative par l'Evêque , 
cette Dignité venant à vaquer pendant la va- 
cance de l’Evêché. 

Du Regrès des Bénéficiers dans les Bénéfices qu’ils 
ont réfignés , la Régale venant à être ouverte 
dans les" Diocèfos de ces Bénéfices. 

Des fruits des Archevêchés & des Evêchés qui 
appartiennent au Roi , foivant la Jurilprudencc 
des Cours foculieres , pendant que la Régale j 
eft ouverte. 

Du Partage des fruits d’un Evêché vacant, entre 
le Roi & les Héritiers de l’Evêque. 

Des Charges que le Roi doit aquitter for les 
fruits des Archevêchés & des Evêchés vacans , 
que les Cours foculieres prétendent lui apparte- 
nir à titre de Régale , pendant qu’elle y eft ou- 
verte. 

De la forme en laquelle les Provifions des Bénéfi- 
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ces conférés en Régale doivent être expédiées. 

Des Juges qui doivent connoitre , fuivant les Or« 
donnances de nos Rois & les Maximes des 
Cours féculieres du Royaume , des Queftions 
qui concernent la validité & l’exécution des 
provifions des Bénéfices , qu’on prétend avoir 
vaqués en Régale. 

Des Privilèges de la Régale. 

Des formalités rcquifès pour la Clôture de la 
Régale. 

Des Droits du Roi dans la dilpofition des Titres 
Eccléfiaftiques des Saintes Chapelles , & autres 
de cette qualité qui font de Fondation royale. 

Des Droits du Roi,à fon avènement à la Couronne, 
de nommer un fujet fur chacun des Collatèurs 
Eccléfiaftiques de fës Etats , pour être par eux 
pourvu d’un bénéfice de leur Collation. 

Du Droit qu’on appelle de Joyeulè entrée, dont le 
Roi jouit en plusieurs Ëgliles du Royaume, de 
dilpolèr d’un Canonicat Jorfqu’il y fait fa pre- 
mière entrée. 

Du ferment de fidélité prêté à nos Rois par les 
Evêques de leurs Etats ; 8c du Droit de nos 
Rois de difpofèr d’une Prébende dans les Dio- 
cèfes , après qu’ils ont reçu le ferment de fidé- 
lité des Evêques. 

Du Droit du Roi dans la Province de Norman- 
die, de nommer aux Bénéfices de cette Provin- 
ce , dont le Patronage cft litigieux , pendant 
que le procès, pour rai fon du Patronage, ne fera 
pas terminé par le Jugement définitif. 

Des Droits du Roi dans la Province de Norman- 
die, de dilpofèr des Bénéfices dont la nomina- 
tion appartient à des Mineurs, à cautc de leurs 
Fiefs nobles , pendant que les Mineurs font en 
la garde noble royale. 
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Des Droits du Roi, de difpofèr des Bénéfices dont 
le Patronage effe attaché à des Fiefs, poflédés par 
des Patrons incapables d'exercer ce droit, étant 
engagés dans des Seétes féparées de l’Eglifè. 

De l'Induit des Chanceliers de France, & du Par- 
lement de Paris. 

Des Officiers du Parlement qui peuvent préten- 
dre la nomination dn Roi fur les Collateurs & 
Patrons Eccléfiaftiques , en exécution du Droit 
de l’Indul: accordé à cette Cour. 

Dans quelles Provinces l’Indulc accordé aux Offi- 
ciers du Parlement de Paris a lieu. 

Des Collateurs & des Patrons des Bénéfices qui 
font fournis à l’Induit du Parlement, dans les 
Provinces où ce Droit eft reconnu. 

Des Bénéfices que les Indultaires peuvent requérir» 

Des Privilèges de l’Induit du Parlement & des In- 
dultaires. 

A&es, Titres & Pièces qui concernent la conccf- 
fion , l’exercice & les Privilèges de l’Indulr, ac- 
cordé au Roi en faveur des Chanceliers de 
France & des Officiers du Parlement de Paris. 

Arrêts que l’on cite en faveur de la Province de 
Bretagne & des Eglifès Cathédrales de Metz » 
Toul & Verdun, contre l’exécution de l’Induit 
du Parlement. 

Arrêts intervenus fur différentes queftions qui 
concernent l’Induit du Parlement de Paris. 

Des Induits accordés par les Papes à nos Rois , 
pour la nomination aux Evêchés, Bénéfices 
confiftoriaux & autres fitués dans l’étendue des 
Pays conquis, unis ou réunis au Royaume, de- 
puis le Concordat pafle entre le Pape Léon X 
& le Roi François I. 

Pièces qui concernent la nomination du Roi à 
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f^u^4’ Elne » ( transféré à Perpignan ) & au- 
tres Bcntfices confiftonaux fituésdans le Rouf. 
Bon, Confïans & Comté de Cerdagne. 

Pièces^ oui concernent la nomination du Roi à 
1 Evêché d’Arras, & autres Bénéfices confifto 
riaux limes dans 1 ’écendue des Pays-Bas. 

Du Concordat Germanioue, & de fon exécution 
dans quelques Eglifes du Royaume. 

Tome XII. 


i7îo. 



2g Zl d rP TO i tS utiles y honorifiques des 
P DeZirsf&c°. niateUrS ’ d * Uur * Lhar ^ es & 

1 j Défi, Qualités requifes pour être pour- 
Vaimï /v** Ec &faftifues » fuivant les 
RojaumP & ks 0rd °™™ces du 

i°, Des P rovifions des Titres EccléGafti- 
gués, obtenues, J oit du Pape ou defes lie des, 
foit des Collateurs ordinaires. 

4 °. Des Elections & Bénéfices éleélifs. 

f . Des Régies & formalités re quif es , en ce 
qucs' S * rde 1 ° xéçutlQn des h hres Ecclefiafil 

particu,im *• 

D quec tr ° nage a,tefnacif ’ des Titres Eccléfiafti- 

Dcs Droits , Honneurs & Prérogatives des Col* 
Ja.eurs & des Patrons Ecdéfiaffîques. 



yjt catalogue 

Des Différences entre le Patronage Eccléfiaftique 
& le Patronage Laïc. 

Des Droits utiles des Patrons Laies des Béné- 
fices. 

Du Pouvoir des Patrons des Bénéfices, ou Titres 
Eccléfiaftiques, de varier dans les Prefentations 
des iujets qu’ils font aux Collateurs. 

De la Prefléance dont jouiffeat les Patrons & Fon- 
dateurs , dans les Eglifes de leur Patronage Sc 
fondation. 

De l’ufage d’accorder aux Fondateurs & Patrons , 
des Bancs & Places de diftinétion., aufli bien 
que la fèpulture dans le Chœur des Egides de 
leur fondation ou Patronage. 

Des Prérogatives des Patrons & Fondateurs, da- 
voir les premiers après le Clergé la diftribution 
de l’eau bénite & du pain béni , dans les Paroil- 
fes de leur Patronage & Fondation. 

Des Honneurs qui peuvent être prétendus par les 
Patrons & Fondateurs, dans les Eglifes de leur 
Patronage & Fondation , d’être nommés & 
recommandés aux Prières, de recevoir le bai- 
fèr de la Paix , & d’aller les premiers à l’Offran- 
de , d’avoir les Enccnfemens , & de pouvoir 
faire appoferlitres & Ceintures funèbres. 

Des Charges & Devoirs des Fondateurs , & des 
autres Patrons des Bénéfices. 

Des Perfonnes capables de polféder les Droits de 
Patronage , & de les exercer. 

Des Caufes pour lefquclles les Collateurs & les Pa- 
trons particuliers des Titres Eccléfiaftiques, peu- 
vent être privés de l’exercice de leurs droits de 
Collation ou Patronage , ainfi que des autres 
prérogatives des Collateurs & des Patrons'. 

Des voies d’acquérir les Droits de Patronage. 

De 
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Del crtjn&ion du droic de Patronage, & des 
Cauies qui peuvent y donner lieu. 

Quels Juges peuvent connoître des Caufes de Pa- 
tronage. 

’ pY t ro„°” CernCnt lM dr ° ilS d ' Patrona S' * 

. D Ec , dÊftÆlf' SP ° Ur Titres 

E)eja capacité des Bâtards, d’être pourvus des' 
Eenefîces & Titres Eccléfiaftiques; 

Des Bénéfices conférés à des Etrangers. 

Des Provifions des Titres Eccléfiaftiques, & de 
. leur exécution. 5 ac 

-Des Provifions des Bénéfices donnés par le Pane 
ou par lès Légats. p pc 

qui concernent les Provifions de 
Coui de Rome , & leur execution. 

De l’exprcflîon des Bénéfices dans les impétra- 
tions faites en Cour de Rome. V 

- Des Provifions des Bénéfices conférés en Com- 
mende. 

: Des Provifions des Titres Eccléfiaftiques données 
par les Collateurs ordinaires. 

Décrets des Conciles , & autres Ades qui concer- 
nent les Provifions des Titres Eccléfiaftiques , 
données par les Collateurs ordinaires. 

Des Elections & Bénéfices éledifs. 

Deciets des Conciles, Ordonnances, Arrêts 8c 
autres Ades, qui ont rapport aux Eledions & 
Bénéfices éledifs. 

De la Collation des Cures par la voie du Con- 
cours. < 

Tome II, g 
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De îa régie de verijîmili notitiâ obitus. 

Des Bénéfices appelles Sacerdotaux. 

De la priée de polfeffion des Bénéfices. 

Du Décret de pacifias poffejforibus , & de la 
régie de Triennali poJjejjore. 

Du Titre coloré , & de la Polîèlfion colorée. 

Des Procédures , & Inftru étions des Procès fur le 
Poifelfoire des Bénéfices. * 

[ Le Recueil des AÛes, Titres & Mémoires du 
Clergé n’efl pas fini ; & il doit y en avoir 
encore plusieurs volumes. 

On ajoute aux XII volumes précédens les 
deux volumes fuivans qui peuvent fervir de 
XIII & de XIV. volumes. ] 

Abrégé du Recueil des Aétes, Titres & Mé- 
moires concernant les Affaires du Clergé de Fran- 
ce , ou , Table raifbnnée , en forme de précis , des 
matières contenues dans ce Recueil , divifée en 
deux gardes : dont la première renferme , fous 
un même point de vue , chaque matière de Doc- 
trine & de Difcipline, les Queltions, les Déci- 
fions , la Jurisprudence & les différens Jugemens : 
la Jeconde , fervant de Nomenclature , rappelle 
Jes noms , & contient fommairement tout ce qui 
concerne : i°. Plufieurs Provinces du Royaume, 
Les différens Diocèfes, $°. Les Chapitres, les 
Abbayes, les Prieurés , les Chapelles , les Cures 
ou Paroilfes, les Univerfités, les Collèges, les 
Hôpitaux, &c. 4 0 . Les Ordres Religieux & Mi- 
litaires ■, füufieurs Corps & Communautés Ecclc- 
fiaftiques & Religieufes , f°. Quelques Auteurs 
& autres Particuliers dont il eft fpécialemcnt parlé 
dans cçs Mémoires. Paris, 1751. in fol. 
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[ Cette Table fert pour les doute volumes des 
Mémoires du Clergé ; elle ejl de M. l’Abbé 
du S au\et , & n’a pas été compofée par ordre 
du Clergé. ] 

Recueil des Aéles, Titres & Mémoires, concer- 
nai ^ les Affaires du Clergé de France, augmen- 
té d’un grand nombre de JPiéces & d’obfèrvations 
fur la Difcipline prélènte de l’Eglilè, & mis en 
nouvel ordre, luivant la délibération de l’Alfem- 
blee générale du Clergé du 19 Août 170J. Con- 
tenant les Cahiers préfèntés & les Remontrances 
& Harangues faites aux Rois & aux Reines par 
k Clergé de France , tant aux Etats Généraux , 
qu’aux Alîemblées générales & particulières du 
Clergé : enferabîe plulîeurs Edi;s, Déclarations & 
Arrêts donnés en conféquence des Cahiers & Re- 
montrances du Clergé. Paris , 1740. in fol. 


HISTOIRE 

ECC LÉ SI /ISTIgUE. 

Jacobi UlTerii Annales Veteris. Tcftameuti. 
London , 1650 & 1654 2.. voL in fol. 

Eufèbii , Socratis , Hermiae Sozomeni , Theo- 
doreti & Evagrii Hiftoria Ecclefiiftica çx ver- 
Iione & cum notis Hcnrici Valelïi. Parif. 1677 
ih fol. ' ' 

Hiftoire des Juifs écrite par Flavius Jofêph , 
lous le titre d Antiquités Judaïques , trad. par 
M. Arnaud d’Andiliy. Paris. I744 . 6. vol. in u. 

Ca?C Baconii Annales Ecclef. à Chrifto nato ad 
ann. 1198. Rom. 1 y88. & feqq. iz. vol. in fol. 

Odorici Raynaldi Annales Ecclefiaftici poli 



? 7 <r CATALOGUE 

Baronium adannum ifC}. Romtz , 1646. & ftqf. _ 

10. vol. in fol. 

Ilàaci Caïàuboni de rebus Sacris & Ecclefiafti- 
cis exercitationes ad Card. Baronii Prolegomena. 
Genevct. 1 635. in 4. 

Pagi Critica in Annales Baronii. Ant. 170$. 

4. vol. in fol. 

lidem Annales Baronii , nova editio. Luccct, 
1741.18. vol. in fol. 

Süipicii Severi Opéra cum notis variorum,edente 
Georg. Hornio. Lugd. Rat*. 1634. in 8. 

Hiftoire Sacrée de Sulpice Seyere, trad. par 
Louis Giry. Rouen , 16*9. in 11. 

Mémoires pour fèrvir à l’Hiftoire Eccléfiafti- 
que des fix premiers fiécles , par M. le Nain de 
Tillemont. Paris , 1701. 16. vol. in 4. 

Hiftoire des Empereurs', par le même. Paris t 
1701. 6. vol. in 4. 

Hiftoire de l’Ancien & du Nouveau Teftament, 
par le P. D. Auguftin Calmer. Paris , 1757. 4.. 
vol. in 4. 

Hiftoire Ecciéfiaftique „par M. Fleury ; con- 
tinué par Je P. Fabre. 3 6. vol. in 4. 

’ " La même in 11. 36. vol. 

Table générale des matières contenues dans les 
36. volumes de l’Hiftoire Ecciéfiaftique de M. 
Fleury, & du P. Fabre, vol. in 4. 

— ■ La même. 4. vol. in n. 

Dilcours fiir THiftoire Ecciéfiaftique, par M. 
Fleury. Paris , 1733. in n. 

Obfèrvations lur l’Hiftoire Ecciéfiaftique de 
Fleury , ( par le P. Honoré , Carme ) Malines , 
172 - 9 - 

Juftification des Dilcours &He l’Hiftoire Ec« 
cléfiaftique de Fleury. [Paris) ij}6 & 1738. i. 
vol. in 11. v 

Les Mœurs des Ifraelites, par M* Fleury. Par. 
1754. in ir. 

Les Mœurs des Chrétiens , par le même. Paris , 
17J4. in 11. 
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Hiftoire de l’Eglife, depuis J. C. julqp’à pré- 
fent, par Jacques Bafnage. Rotterdam , i6$ 9. 
1. vol. in fol. 

Abrégé Chronologique de l’Hiffcoire Eccléfiaf- 
tique, par Macquer, Paris , 1757. x. vol. in 8. 

Abrégé de rHiftoire & de la Morale de l’An- 
cien Tcftamcnc , par François Phïl. Mefènguy , 
Paris , 1735. & fuiy. 10. vol. in ix. 

Tablettes Chronologiques, contenant l’état de 
J’Eglifê en Orient & en Occident, les Conciles , les 
Auteurs Eccléfiaftiques, &c. par Guillaume Mar- 
cel. Paris, 1681. in 8. 

Hiftoire des Archevêchés & Evêchés de l’U- 
nivers, avec un Dictionnaire des noms Latins, 
par de Commanville. Rouen , 1700. in 8. 

Hiftoire de l’Eglifè en abrégé , par Louis Ellies 
Dupin. Paris, 1719. 4. vol fin ix. 

Anecdotes Eccléilaftiqucs , contenant la Police 
& la Difcipline de l’Eglifc Chrétienne , &c. tirées 
de l’Hiftoire de Naples de Giannone. Amjlerd. 
1738. in ix. 

HISTOIRE DES CONCILES. 

Voyez ci-devant parmi les Livres de Droit 
Canonique , fous le titre où les Hifloires 
des Conciles font entremêlées avec les 
ColleÜions des Conciles , auxquels elles 
ont Rapport. 

' Hifioire des Papes , des Cardinaux . 

Traité Hiftorique de l’érabliirement & des pré- . 
rogatives de l’Eglift de Rome & de fês Evêques, 
par Louis Maimbourg. Paris, 1683. in ix. 

Conftdérations fur le Traité Hiftorique de l’é- 
tabliflement & des prérogatives de l’Eglife de 
Rome, par le même. Cologne , 1686. in ix. 

S u j 
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Anaftafius Bibliothccarius de vitis Roinanerutn 
Pontificum à Petro Apoftolo ad Nicolaum I* ; 
adjeétis vitis Adriani II. & Stephani VI. &c. Romx 
1718. 4. vol . in fol. 

B. Platinæ Opéra omnia. Col. 1519. 

Vies, faits &' geftes des Papes traduits de Pla- 
tine. Paris, ijji. in 8. 

Hiftoire des Papes, depuis S. Pierre , jutqua 
Innocent X, par André Duchefne. Paris, 1653. 
in fol. 

Vitæ Paparum Avenionenfium , hoc elt hilto- 
ria Pontificum Rom. qui in Gallia fiedcrunt ab 
an. 1305. ad an. 1394. edente Steph. Baluzio. Par . 
1693. z. vol. in 4. . , 

Hiftoire du Pontificat de S. Léon le Grand , 
par I.ouis Maimbourg. Paris , 1687. z. vol. in iz. 
ou in 4. . , 

Hiftoire du Pontificat de S. Grégoire le Gra nc * > 
par Louis Maimbourg. Paris, 1686. z. vol. in iz. 
ou in 4. , , . , T i 

La vie du Pape Jules II. trad. du Latm de Jean 
Bauchelin. in 8. . - 

La vie du Pape Alexandre VI, & de Ceiar 
Borgia , par Alexandre Gordon , trad. de 1 Anglois. 
Amjlerd. 173Z. z. vol. in iz. 

Specimen Hiftoriæ arcanæ five anecdotæ de 
vira Alexandri VI , feu excerpta exdiario Joan- 
nis Burchardi , edente Godcf. Guill. Leibnino. 

Hannoverrx , 1696. in 4 * * 

Hiftoire de la vie du Pape Sixte V trad. de 
Gregorio Leti, par L. à P. ( Jean le Pelletier. ) 

(Hollande.) 1698. in iz. . 

Hiftoire des Conclaves, depuis Clement V, 
jufqu’à Clément XI, avec un Traite des Cardi- 
naux & des Légats. Hollande , 1703. z. vol. 

in ix. . A 

Hiftoire générale des Cardinaux , par Ant. Au-, 

bcry. Paris , 1*4*--, 5 - vo1 - ,jr 2 . 4 - , . 

Hiftoire des Cardinaux employés dans les atrai- 
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res d’Etat , par Gilbert Saunier S. de Verdier. 
Paris , 1653. +• 

Hiftoire des Cardinaux François, par Franç. 
du Chefiie. Paris, 1669. 1. vo/ in fol. 

Il Cardinalifmo di S. Chiefà. 3. vol. in iz. 

' * 

Hijloire des Ordres Religieux & Mili- 
taires. • 

Hiftoire des Ordres Monaftiques , Religieux & 
Militaires , & des Congrégations Séculières de • 
l’un & de l’autre fop, ( par le P. Helyot. ) Par. 
1714. 8. vol. in 4. 

Hiftoire des Ordres Religieux & des Congré- 

Î jations Régulières & Séculières de l’Eglilc , avec 
e Catalogue de toutes les Mailons & Couvents 
de France , &c. par M. Hermant. Rouen, 1710. 
4. vol. in iz. 

Auberti Miræi chronicon Canonicorum Regu- 
larium Ordinis fânéli Auguftini. Col. 1414. in 8, . 

Hiftoires des Chanoines , ou recherches hifto- 
riques & critiques fur l’ordre Canonique , par le 
P. Raymond Choppenel. Paris, 1699. in 11. 

BibÜotheca Præmonftratenfis,aut.Joan.le Paige. 
Paris, 1633. in fol. 

Aub. Miræi Origines Beneditftinæ five Coeno- 
biorum Ord. S. Bened. exordia & progreflus. Col. 
Agrip. 1614. in 8. 

Abrégé de l’Hiftoire de l’Ordre de S. Benoît , 
par Louis Bulteau. Paris, 1684. 1. vol. in 4. 

Bibliothèque hiftorique & critique des Auteurs 
de la Congrégation de S. Maur , par D. Phil. le 
Cerf de la Vicvillc. La Haye , 1716. in iz. 

Auberti Miræi Chronicon Ordinis Ciftercienfis. 
Col. 1614. in 8. 

Bibliotheca Ciftercienfis per Bertrandum Ti£ 
fier. Bonofonte , 1660 & 1661. Farijiis. 1669. 

8. vol. in fol. 
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La vie de S. Bernard, Abbé de Clairvaux. Paris , 
1684. in 8. • 

Vie deD. Armand Jean le Boutillier de Rancé, 
Abbé de la Trappe, par Jacq. de Mar/oliier. Pa- 
ris , 1758. i. vol. in iz. 

» Clypeus n^feentis Fontebraldenfis Ordinis , &c. 
Parif. 16S0. 3. vol. in S. 

Ant. Senenfîs Chronicon FF. Pnædicarorum. 
Parif. 1383. in fol. 

La vie de S. Gaëtan de Thienne, Inftiruteur 
desThéatins, (par D. Bernard.) Paris , 1698. 
in ïz. 

Le Théâtre d’Honneur &: Je Chevalerie , ou 
l’Hiftoire des Ordres Militaires, par André Favyn. 
Paris , i6zo- z. vol in 4. . 

Hiftotre des Religions ou Ordres Militaires de 
l’Eglifè & des Ordres de Chevalerie , par Hermanr. 
Rouen , k»9.8. in iz. 

Stabilimenta Rhodiorum Militum Ordinis Hok 
pitali fanéti Hierofolimitani. in fol. 

Hiftoire des Chevaliers de S. Jean de J éru fa- 
ion , ou de Malthe , par P. Boifîat, augmentée 
par Naberat, Paris , 1639. in fol. • 

Fiiftoirc des Chevaliers Hofpicaliers de S. Jean 
de Jérufàlem , appellés depuis les Chevaliers de 
Rhodes , & aujourd’hui les Chevaliers de Malthe , 
par l’Abbé René Aubert de Verrot. Paris , 1716. 
4. vol. in 4. ’ 

Privilèges des Papes , Empereurs, & Princes de 
la Chréticnneté , en faveur de l’Ordre de S. Jean 
\de Jérufàlem , recueillis par le Chevalier de Clo- 
reaux. Paris , 1700. in fol. 

Hiftoire de la condamnation des Templiers ; 
du fchifme des Papes tenans le liège en Avignon , 
& quelques *Procès cripiinels, par Pierre Dupuy. 
Bruxelles , 1713. z. vol. in iz. 

Mémoires , régies, ftatuts , cérémonies & pri- 
* viléges des Ordres de N. D. du Mont Carmel & 
de S. Lazare , Lyon, 1649. in 8. 
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Mémoire en forme d’ Abrégé Hiftorique de 
I’Inftitution , progrès & privilèges de l’Ordfe de 
N. D. du Mont Carmel & de S. Lazare , par le 
P. Touflaint de S. Luc. Paris , 1666. in 11. 

Recueil des Privilèges des Ordres de N. D. du 
Mont Carmel & de S. Lazare. Paris , 1711. in 8. 

Statuts de l’Ordre de S. Michel. Paris , lmp. 
Roy. 1718. in 4. 

Virlomara Pontificia & Regia Ordinis fitntfti 
Spiritûs Monfpelicnfis ex edit. Ant. Toufàrt. Par. 
1723. in fol. 

Statuts de l’Ordre du S. Efprit. Paris, lmp. 
Roy. 1703. in 4. 

Joan. Jac. Chiffletii infignia Gendlitia Equitum 
velleris aurei. Antuerp. 1632. in 4. 

Hijioire des Hérétiques. 

Les Religions du Monde, ou <|émonftration de 
toutes les Religions, des héréfies, par Alexandre 
Ross. Amjleri. 16 66. 2. vol. in 11. 

Hiftoire critique de Manichée & du Manichéif- 
mc , par Beaufobre. Amjleri. 1734 & 1739. x. 
vol in 4. 

Hiftoire de l’Arianifine, depuis fà naiflance jufi 
qu'à (à fin , avec l’origine & les progrès de l’hé- . 
•réfie des Sociniens, par Louis Maimbourg. Paris , 
1681. 3 . vol. in 11. 

Hiftoire du Socinianifine, où l’on voit fon ori- 
gine & fes progrès , avec la Vie & les Ouvrages 
des Auteurs Sociniens, (parle P. Anaftafe. ) Par. 
1723. i/14. 

Hiftoire du Neftorianifiné , par Louis Doucin. 
PariJ'. 1699. in 4. 

Hiftoire de l’héréfie des Iconoclaftes & de la 
tranflation de l’Empire aux François, par Louis 
Maimbourg. Paris, 1680. 2. vol. in n. 

Jac*Boileau Hiftoria Fiagellantium, de rcèto 
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& perverfo Flagrorum ufu apud Chriftianos. Par. 
170 o. In n. • 

Hiftoire des Fiageüans, où l’on fait voir le bon 
& le mauvais ulàgc des flagellations parmi les 
Chrétiens, par Jacq. Boileau. Paris , 1731. in 12. 

Critique de l’Hiftoire des Flagellans, & jufti- 
fications de l’ufage des Dilciplincs volontaires, 
par J. B. Thiers. Paris , 1703. in 12. 

Hiftoire du Schilme des Grecs, par Louis Maim- 
bourg. Paris, 1680. z. vol. in 12. 

Hiftoire des Croilàdes, par le même. Paris , 
1677. in 4. 

Hiftoire du Schilme d’Occident t par le même. 
Paris , 1678. z. vol.’ in iz. 

Hiftoire du Luthéraniftne, par le même. Par. 

1680. z. vol. in 11. 

Hiftoire du Calvinifine , par le même. Paris , 

1681. in 4. 

Hiftoire des Martyrs perfécutés & mis à mort 
pour la vérité de l’Evangile , depuis le tems des 
Apôtres, julqu’à prefent. Geneve , 1619. in fol. 

Hiftoire des variatious des Egüfes Proteftan- 
tes, avec les avertiflemens , par Jacques Ben: 
Bofl'uer. Paris, 1717. 4. vol. in iz. 

Défcnfe de l’Hiftoire des variations , con-re la 
rêponlè de M. B ifnagc , par Jacques Ben. Boifuct. 
Paris , 1717. in 12. 

Hiftoire de l’Edit de Nantes, contenant ce qui . 
s’eft paflé. avant & après Ci publication , jufqu’à 
l’Edit de révocation en 168 j, par Elie Benoift. 
Delfc , 1693. î- vo/. in 4. 

Hiftoire des Anabaptiftes. Hollande , 1700. 
in ii. 

Hiftoire du Fanatifme dans la Religion Pro- 
teftanre, depuis fon origine, par le P. François 
Catrou. Paris, 1733. 1 vol. m iz. 

Hiftoire du ‘Fan.uilme de notre tems , par 
David Augultin Brueis. Utrecht ( Paris ) 17 37. 

3. v al. in ix. m 
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'Hiltoire du foulevcment des Fanatiques dans 
les Cevennes , depuis 1701 , jufqu’en 170 y . Paris, 

171 J. in n. 

Hiftoirc des Tremblcurs. 1735. in n. 

Relation de l’origine, du Progrès & de la con- 
damnation du Quiériûne , ( par M. Phelippeaux. ) 

1753. vol. in 11. • 

Lettre du P. de la Bletterie, au fujec de la Re- 
lation du Quiétifme. 1733. i*. 

Hiftoirc de l’Inquifition & fon origine, (par 
Jacques Marfoliier. ) Cologne. ( Hollande. ) 169? 
in n. 77 

. Hifioire EccléJïafHque de France. 

Papirii Maffbni notitia Epifcoporum Galliar 
Parif. 1610. in 8. 

Franc. Bofqueti Hiftoria Pontificum Romano- 
rum qui c Gallia oriundi in eafederunt, ab anno 
ijof. ad an. 1394. Parif. 1631. in8. 

Hiftoire de I’Eglife Gallicane, depuis letabliC 
fement de la Religion , jufqu’en 1116, par le P. 
Jacques Longueval. Paris , 1730. & fuiv. 18. 
vol. in 4. 

Fouillé Royal, contenant les Bénéfices des Ar- 
chevêchés de Bourdeaux, Bourges, Lyon, Paris, 
Rheims, Sens, Tours. Paris , 1648. 8. vol. in 4. 

Recueil Historique , Chronologique & Topo * 
graphique des Archevêchés & Evêchés , Abbayes 
& Prieurés de France, tant d’hommes que de 
filles , par Dom Beaunier , Religieux Bénédi&in. 
Paris y 1716. z. vol. in 4. 

Catalogue Alphabétique des Archevêques, Evê- 
ques, Abbés & Prieurs qui pofl'édent des Bénéfi- 
cesdépendans du Roi , leurs revenus, la taxe de 
Rome. Paris, 1718. in 8. 

Scævolæ & Ludovici Sammarthanorum Gallia 
Chriftiana. P an fis , 1656. 4. vol. in fol. 




Digitized by Google 



t*T 

384 CATALOGUE, Scc. 

Gallia Chriftiana in Provincias Ecclefiafticas 
divifa , ftudio Monachorum Ordinis fiméti Bene- 
diéti. Parifiis , 1 1. vol. in fol [ Le premier volu- 
me comprend les Métropoles d’Alby , Aix , Arles , 
Avignon , Aufch & leurs Suffragans & les Abbayes 
de leur Province : le fécond , comprend Bourges, 
Bordeaux , leurs dépendantes : le troifième , Carçi* 
bray , Cologne , Embrun : le quatrième , Lyon : 
le cinquième , Malines & Mayence : lefixième , 
Narbonne' : les feptie'me & huitième , Paris : les 
neuvième & dixième , Rheims : & le onzième , 
Rouen. ] 

Hiftoire Eccléfiaftique de la Cour, du Antiqui* 
tés & Recherches de la Chapelle des Rois de 
France, depuis Clovis, jufqu’à notre tems , par 
Guill. du Payrat. Paris, 1645. in fol. 


FIN DU CATALOGUE 
des Livres - 
Pour l'Etude du Droit Eccléfiaftique . 
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AVERTISSEMENT. 

C Omme on étoit fur le point de finir 
l'impreffion de cette nouvelle Edition , 
M. le Merre * , cet illuftre Confrère , dont 
le nom feul fait l'éloge , m'a fait le plaifir de 
me communiquer le Mémoire fuivant , qui 
a pour titre, Ordre qu’on peut garder dans 
l’Etude du Droit Canonique de France. 

A laleéture de ce Mémoire, on fentaifé- 
ment que l'Ordre qu'il indique eft en effet le 
meilleur, & que les diverfes inftruélions 
qu’il contient font le fruit de l’étude pro- 
fonde & de la longue expérience d’un 
homme confommé dans la connoiffance de 
notre Droit Canonique. 

M. le Merre , zélé pour le bien Public , 
ayant bien voulu me permettre d'inférer 
ici ce Mémoire , qui n avoit point encore 
été imprimé , je profite avec empreffement 
de fa générofité , pour enrichir cet ouvrage 
d'une pièce fi utile. 

On ne pouvoit trouver rien de plus ana- 
logue à l’InfUtution de M. Fleury , puifque 
celui-ci donnant une notion abrégée de ce 
qui compofe le Droit Eccléfîaftique , & des 
Maximes qu’il renferme , ceux qui veulent 
enfuite étudier ce Droit dans le texte même 
des Loix, & y joindre laleéture de quelques 
Traités, ont intérêt de favoir la route la plus 

* M. le Merre , Avocat au Parlement, Profefleur en 
Droit Canonique au Collège Royal , & l'un des Avo- 
cats du Cierge de Fiance. 
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facile & la plus fure pour arriver au but 
qu’ils fe propofent. 

Le Mémoire de M. ' le Merre , contient 
au flî plulîeurs obfervations importantes fur 
la maniéré de concilier les Loix émanées 
des deux Puifiances , fur quelques Loix qui 
ont été abrogées , fur les differentes fortes 
d’induits , fur les Libertés de l’Eglife Galli- 
cane , fur quelques Canoniftes qui ont avan- 
cé des Maximes trop fortes , ioit pour le 
Dogme, ou par rapport à nos Ufages i enfin 3 
fur Tes fources dans lefquelles les Evêques 3 
les Officiaux & les Promoteurs doivent pui- 
fer la connoilfance de la Procédure î de for- 
te que ce Mémoire doit être confidéré com- 
me un acceffoire néceflaire à Ylnjlitution au 
Droit Eccléjiajlique. 

J’aurois fouhaité pouvoir le placer à la 
tête de l’Ouvrage i mais l’Impreffion étant 
déjà faite, à l’exception de la Table des Ma- 
tières 3 il n’a pas été poffible de le placer 
pilleurs qu’avant cette Table. 

Au furplus 3 en quelaue endroit qu’il fe 
trouve, il ne fera point déplacé , furtout ve- 
nant à la fuite de la Table Chronologique 
des Loix Eccléfiaftiques,& du Catalogue aes 
Livres les plus néceffaires pour l’étude du 
Droit Eccléfîaftique > ce Mémoire ayant 
pour objet d’indiquer l’ordre dans lequel 
on doit étudier les principales collections 
de Loix & de Maximes annoncées dans la 
Table & dans le Catalogue qui le précé- 
dent. 


Digitized by Google 


i 




£uon peut garder dans l Etude 
du Droit Canonique de France. 


O N peut fuivre différentes méthodes dans 
l’Etude du Droit Canonique , félon le def. 
fèin & la fin qu’on fè propofe. Il y en a qui ne 
l’étudient que comme une Hiftoire de ce qui re- 
garde la Discipline de l’Eglifè dans tous les Siè- 
cles. Ils n’ont d’autre dellein que celui de s’inf- 
truire de ce que l’on a pratiqué dans les grandes 
Eglifès & dans les Eglifès particulières , & de ce 
quLa été ordonné par rapport à la Police Ecclé- 
ftaftique, foit. dans les Conciles , foie par les 
Evêques dans leurs Eglifès, ou parles Souverains' 
dans leurs Etats. D’autres s’appliquent au Droit 
Canonique , pour fe former dans l’ufàge préfènt 
du gouvernement de l’Eglife > tant fur ce qui con- 
cerne le Minifterc des Pafteurs & l’exercice de 
la Jurifdiârion volontaire ou contentieufe , qui 
eft confiée aux Supérieurs Eccléfiaftiques ; que 
fur ce qui dépend de la Police qui eft réglée par 
les Magiftrars. 

A l’égard des perfonnes qui étudient Je Droit • 
Canonique comme une Hiftoire de la Difciplinc 
de l’Eglife , il femble que cette Etude ne deman- 
de pas un Ordre différent de celui que l’on s’eft 
preferit pour apprendre l’Hiftoire Eccléfiaftique. 
Mais ceux qui s’y appliquent pour apprendre J’u- 
fage & la pratique de notre fîécle dans le Gou- 
vernement Eccléfiaftique , peuvent fuivre un au- 

Tij 
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tre Ordre pour l’étudier utilement , par rapport 
à leur deflein ; & comme l’Etude qu’ils feront 
de l’ancien Droit Canonique, & même générale- 
ment de la Difcipline de tous les fiécles qui ont 

Î >i*écédé le nôtre , doit avoir pour objet particu- 
ier d’en fairq comparailpn avec ce qui cft actuel- 
lement notre régie dans l’adminiftration de l’E- 
glife , afin d’y voir ce qui en eft refté dans l’ufà- 
geprélènt, il paroit ou’ils doivent commencer 
par l’Etude des régies de la Difcipline préfente , 
pour continuer enfuite celle des fiécles précédens, 
après qu’ils feront inftruits des Maximes du 
nôtre. 

Ces Obfervations générales peuvent avoir leur 
application au Droit Canonique de toutes les 
Egliiès ; & à l’égard de l’Etude du Droit Cano- 
nique de France , dont il s’agit dans ce Mémoire , 
il femble qu’on peut y garder cet Ordre. 

Avant de commencer à étudier folidement tout 
ce qui regarde l’adminiftration eccléfiaftique , il 
faut lire un Abrégé du Droit Canonique , dans 
lequel on puifle en prendre une idée générale. 
Ceux qui rapporteut feulement les ufages de 
Rome , & qui ne marquent point les nôtres ne 
fout pas fort utiles. On poùroir à ce fù jet fc fixer 
aux Inftitutions données au Public par M. l’Abbé 
Fleury. La netteté & l’exaétitude de cet Aqteur , 
font croire qu’à cet égard nous n’avons rien de 
meilleur. 

- Après cet Abrégé on peut lire les Maximes du 
Droit Canonique de France , qu’on a fait impri- 
mer fous le nom de M. Dubois ; on dit 
qu'il les avok dreflées par ordre de Monfieur 
Colbert. Il paroit par fà Préface, qu’il les a faites 
pour un homme qui avoit place dans le Confcil 
du Roi. Il faut y diftinguer l’Ufàge d’avec le 
Dogme. Prefque dans toutes, l’ufàge eft bien re- 
marqué ; il y en a néanmoins plusieurs dans lef- 
quelles l’Auteur ne s’eft pas afiez expliqué. Il s’y 
cft meme glilfé quelques fautes contraires à l’Ufa- 
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ge. Le Dogme eft louvent faux & contraire aux 
intérêts de l’Eglifè. Une grande: partie des rai- 
fôns qu’il apporte de l’ulàge , font faulfes , & don- 
nent des ouvertures à des conféquences très 
dangereulès. 

Après avoir lu exactement ces Maximes , oft 
peut lire avec le même foin le petit Traité des 
Libertés de T Eglife Gallicane , fait par M. 
Pithou. Il faut aum y diftinguer le Dogme & 
l’Ufage. Il y a des choies qui regardent les Dog- 
mes , qui fèmblent trop fortes , & qui demandent 
explication. Il s’y trouve aulfi quelques observa- 
tions fur l’Ufage , que l’on a changé depuis. 

Ces deux petits Traités inftruilènt des princi- 
pales Maximes qu’on luit en France dans les Tri- 
bunaux laïcs , & contiennent une grande partie 
des fondemenS des Loix qui font les régies de nos 
Ufages. ’ • 

Avant oue d’avancer dans l’étude des Loix , 
il feroit necelfairc de faire fes réflexions fur l’é- 
tendue de la Puilfance Ipirituelle & de la tempo- 
relle ; fin* la liailàn qui doit être entr’elles, &luf 
la dépendance mutuelle que Dieu a établie entré 
ceux auxquels il les a confiées. On ne peut con * 
noître l’autorité qu’une Loi doit avoir , fi l’on 
ignore à quelle Puilfance il appartient de nous 
donner des régies fur cette matière. Nous avons 
des Décrets de l’Eglifè , prefque fur toutes 
les matières temporelles ; il y en a peu auflî 
de Ipirituelles , fur lefquelles nous n’ayons des 
Loix des Souverains. 

L’Eglife ne prétend pas, de Ion autorité, régler 
les chofes temporelles fur lelquelies nous avons 
des Canons. On feroit aufli injure aux Souve- 
rains, fi on les acculoit , lorlqu’ils ont fait des 
Loix fur les Matières (pirituelles , d’avoir voulu 
ufurper une adminiftration qui ne regarde point 
leur autorité. Dieu les ayant établis les protecteurs 
de I’Eglilè & de les SS. Décrets , il leur a impo- 
fe l’obligation d’employer la puilfance qu’il leur a 
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confiée , pour faire exécuter les Loix , que les 
Pafteurs font lur ce qui regarde le Miniftere Ec- 
cléfiaftique , & d’ordonner des peines tempo- 
relles , contre leurs lujets qui rcfufcroient d’y 
obéir. Les Pafteurs font obligés réciproquement 
de le lèrvir du pouvoir que Dieu leur a donné , 
afin c^ue les fujets le loumettenc aux Loix de 
leurs Souverains, d’ordonner même , s’il eft né- 
ceflàire les plus grandes peines eccléfiaftiques , 
contre les rebelles. Ce n’eft pas ici le lieu d’expli- 
quer plus amplement la caulè de cette elpéce de 
confufion des Loix de l’Eglilè & de l'Etat,. fur 
les mêmes choies Ipirituelles & temporelles. 

Avant que d’examiner les Loix & les Canons 
.que nous avons fur quelque matière , il faut y 
faire l’application de lès obfervations fur l’étendue 
c}e la puifiance fpirituelle & temporelle , & y dit 
tinguer ce qui regarde l’une & l’autre. Si l’on ne 
fait ce dilcernement , on tombera louvent dans 
l’erreur. Les Décrets que l’Eglilè a faits pour 
confirmer les Lois des Souverains , n’ont plus 
d’autorité après que les Souverains ont abrogé 
ce qu’ils avoient ordonné 5 il faut dire la même 
chofè des Loix de l’Etat , qui ont été faites pour 
l’exécution de celles de lEglifè. 

Après avoir fait ces obfervations , on peut lire 
exactement les Concordats faits entre le Pape 
Léon X & le Roi François I. Il y a quelques ar- 
ticles qui ne font plus en ulàge : il y en a même 
qui n’ont point été obfèrvés. Il eft à propos d’en 
être inftruit. 

Après les Concordats, on peut voir la Pragmati- 
que de Charles VIL On propolè cet Ordre , parce- 
qu’une partie de la Pragmatique a été abrogée 
par le Concordat. Si l’on commençoit par la 
Pragmatique , on ne pouroit pas diftinguer ce qui 
eft d’ulàge d’avec ce qui eft abrogé ; mais on fait 
fans peine ce dilcernement, lorlqu’on a le Concor- 
dat préfent. On liroit plus utilement ces deux 
traités , avec une perfonne qui propoferoit fur 
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chaque article des queftions qui doivent être ré- 
glées par ces Décrets , pareeque l’application 
qu’on en fait en apprend i’ufàge. 

Après la Pragmatique , il faut lire les Ordon- 
nances de nos Rois, qui regardent l’Etat Ecclé- 
fiaftique. Il y en a une partie qui ont été recueil- 
lies dans les Mémoires du Clergé. Plufieurs de 
celles qu’on y rapporte , ne font point d’ufa- 
ge, parcequ’elles n’ont été regiftrées en aucune 
Cour. Il y a beaucoup d’articles, de celles qui ont 
été regiftrées , qu’on n’obterve plus. On ferait 
ce difeerneraent avec plus de certitude , fi on 
les lifoit avec une perfonne inftruite de l’ufàee 
prêtent. La colleélion des Ordonnances imprimée 
par les foins de Néron Avocat , eft une des plus 
complertes. Il faut y ajouter un petit Recueil des 
Ordonnances concernant les Mariages clandef- 
tins , & les Ordonnances du Roi Louis XIV , fur 
les Matières Eccléfiaftiques. On n’en a point fait 
un corps : on les ramafle avec un peu de peine. 

Les Coutumes des Provinces ont des régies par- 
ticulières fur plufieurs points qui regardent l’ad- 
miniftration de l’Eglife. Suivant celle de Norman- 
die , le Roi prétente aux Bénéfices pendant le 
litige entre plufieurs prétendans droit au Patro- 
nage. Cette même Coutume a contervé aux Pa- 
trons Laïcs fix mois pour prétenter. Ces ufages 
font particuliers à cette Province. Les Obferva- 
tions fur la diverfité des Coutumes, qu’on fuit dans 
divertes Provinces de ce Royaume fur la Ditei* 
pline de l’Eglife, foppotent une* connoiflaüce gé- 
nérale de notre Droit Canonique François : & 
l’on fera tes recherches avec plus de facilité, 
après qu’on tera avancé dans l’Etude de nos 
ufàges. • 

Voila ce qui fait une partie du Droit Cano- 
nique de France. 

Pendant que nous y trouvons la décifion des 
queftions qui fe prétentent , le Droit Canonique 
Romain ne nous eft pas fort utile. 

11 faut y ajouter les Induits * tes Réglemens faits 
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dans les Allemblées du Clergé , & les Décrets des 
Conciles de l’Eglifè de France , principalement 
de ceux qui ont été tenus depuis le Concile de 
Trente. 

On peut diftinguer quatre fortes d’induits: i°. 
ceux qui ont été accordés à nos Rois : i°. les 
Induits des Cardinaux : j°. celui de Meilleurs du 
Parlement de Paris : 4 0 . plufîeurs Induits accordés 
à des perfônnes particulières. Il 7 en a une grande 
partie dans les dixiéme & onzième tome des 
Mémoires du Clergé. M. Doujat en a recueilli 
plufîeurs dans le premier volume de Ion ouvra- 
ge , intitulé : Specimen Juris Ecclejiaftici apud 
Gallos recepti. M. Pinfon en a fait imprimer une 

g rande partie avec des notes , dans fbn Inventaire 
es Induits , ou traité des Régales. 

La matière des Induits peut être examinée fè- 
parément : on peut auffi la faire entrer dans les . 
matières aufquelles ils ont plus de rapport. Par 
exemple , en examinant le titre du Concordat : De 
. regiâ ad prœlaturas nominatione , il fèmble que 
l’ordre demande au’on examine tous les droits 
du Roi dans la prefèntation & collation des Bé« 
néHces de France. Cette recherche ne doit être 
faite que lorfqu’on lit le Concordat la féconde 
fois. 

Il y a beaucoup de queftions que notre Droit 
% particulier ne régie point ; nous en cherchons 
la réfolution dans le Droit Canonique Romain. 

On peur en commencer l’Etude par le Concile de 
Trente. Il faut lire les Décrets de ce Concile avec 
beaucoup de précaution par rapport à nos ufàges. 
Nous n’obfèrvons point ceux qui font contraires 
au Droit Canonique de France établi par les Or- 
donnances ou par les Ufages du Royaume ; & 
lorfqu’il fè préfènte des queftions fur lefquelles 
il n’y a rien dans notre Droit particulier , fi elles 
font réglées par ce Concile , nous nous confor- 
mons ordinairement à fes Décrets. 

Après le Concile de Trente, on peut lire le 
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corps de Droit Canon. On pouroit y garder cet 
Ordre: commencer par les Extravagantes, conti- 
nuer par les Clémentines , lire enfuite le Sexte , 
& finir par la collection de Grégoire IX. 

Laraifon de cet ordre , eft qu’une partie des 
Décrétales ayant été abrogée par le Concile de 
Trente , om ne pouroit pas diftiuguer celles qu’on 
n’oblèrve plus d’avec celles qui font encore en 
ulàge , fi auparavant on n’avoit lu le Concile de 
Trente. Il y en a même dans les Extravagantes 
& dans les Clémentines, qui changent l'adminiftra^ 
tion établie par les autres Décrétales rapportées 
dans le Sexte & dans la Collection de Grégoire IX. 

Les Décrétales qui font contraires aux Décrets 
du Concile de Trente, ne font obforvées prélèn- 
tement ni à Rome ni en France. Nous ne nous 
forvons que de celles qui ne font point contraires 
à notre Droit particulier , & aux Décrets du Con- 
cile de Trente qu’on peut concilier avec nos 
ufages. 

Cet Ordre eft plus utile que fi l’on commençoir 
par la Collection de Grégoire IX. J’en ai foivi 
un autre, qui me paroit être encore plus commode, 
qui eft de voir fur chaque titre , ce qu’il y a dans 
la Collection de Grégoire IX, dans le Sexte , les 
Clémentines , les Extravagantes Communes , & les 
Décrets du Concile de Trente qui regardent la 
Difoipline. Barbolà les a diftingués par matières » 
fuivant l’Ordre des Décrétales. On a remarqué 
cette divifion dans quelques Editions du Concile. 
Lorfqu’on voit d’une même fuite tous les Décrets 
fur une matière , on remarque & on retient plus 
facilement ce que les derniers ont changé ou ajouté 
aux premiers. 

On peut joindre utilement les anciennes Collec- 
tions à celle de Grégoire IX , pareeque S Ray- 
mond de Pegnafort , dont Grégoire IX s’eft: forvi 
pour faire cette Collection , ne rapporte fouvenc 
qu’une partie des Décrétales, qui font entières dans 
les anciennes Collections. Ce qui précédé &. ce 
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3 ui fait explique quelquefois ce qui paroît obfcur 
ans ce qui en eft rapporté dans la Coiledion de 
Grégoire IX. 

La ledure du Décret de Gratien n’eft pas fi 
utile , tant à caufe du peu d’exaditude de cet 
Auteur, que pareeque fa compilation n’eft d’au- 
ct ne autorité d’elle*même. Lorfque les citations 
en font véritables, elles n’on: que l’autorité qu’on 
doit donner aux Conciles & aux Auteurs dont elles 
font tirées. Il y a moins de fautes dans les compi- 
lations plus anciennes. Celle d’Yves de Chartres 
me fcmble plus exade. Ceux qui ne veulent avoir 
qu’une connoilfance imparfaite dé l’ancien Droit 
Canonique peuvent s’en contenter. 

Une partie des Décrets du Concile de Confian- 
ce & ceux du Concile de Bâle font dans la Prag- 
matique. Ceux du Concile de Vienne font dans 
les Clémentines. Bonifàce VIII a fait mettre dans 
le Sexte ceux des Conciles de Lyon ; & l’on a 
mis dans la Coiledion de Grégoire IX , ceux des 
troifiéme & quatrième Conciles de Latran. Il n’eft 
pas cependant inutile de lire les Décrets de ces 
Conciles dans les Conciles même , principale- 
ment ceux des troifiéme & quatrième Conciles 
de Latran & des Conciles de Lyon. 

Je ne penfé pas qu’on doive prendre aucun 
Commentaire lorfqu’on lit la première fois toutes 
ces' Loix. Après qu’on en a une idée générale , oa 
les lit beaucoup plus utilement une féconde fois, 
& alors il faut voir ce que les Auteurs qui étoiemt 
mieux inftruits de nos ufàges en ont écrit, & les 
Arrêts qui ont été rendus fur chaque matière ; prin- 
cipalement ceux qui font en forme de réglement, 
& les derniers. On en a recueilli une partie dans 
les Mémoires du Clergé ; mais ce Recueil ne di£ 
penfe pas de voir les Journaux du Palais & des 
Audiences 5 les Arrêts de M. LoUet ; les Queftions 
de M. le Preftre , &c. 

Avant de commencer à lire la féconde fois les 
Concordats, & les autres pièces , il faut lire les 
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Inftitutions de Juftinien , & en remarquer ce qui 
eit conforme à nos ufàges. L’Abrégé de la Ju- 
r imprudence Romaine par M. Colombet peut y 
donner quelque fecours. Il faut auffi voir l’Or- 
donnance de 1667, & celle de 166^ ■, principale- 
ment le Chapitre XV de l’Ordonnance de 1667 , 
qui eftsdes Procédures fur le poffeifoire des Bénéfi- 
ces > & lùr les Régales 5 & Je Chapitre XX des Faits 
qui gîfènt en preuves vocales ou littérales, depuis 
l’Article VII -, & l’Ordonnance criminelle, princi- 
palement le titre VII, qui eft des Monitoires. * 
Si l’on veut ajouter l’Etude de l’ancien Droit Ca* 
nonique à celle du nouveau , après avoir remar- 
ié ce qui nous refte des trois premiers fiécles „ 
il faut oblerver en quoi il convient avec le Droit 
nouveau , & en quoi il diffère } & afin de le 
remarquer plus exactement, on peut parcourir par 
titres les différentes matières du Droit nouveau, 
& en faire l’application au Droit ancien. 

Après cela on peut lire le quatrième & cinquiè- 
me fiecle. Et après en avoir lû ce que nous en 
a Tr nS ” ut ,e comparer avec ce qu’on aura 
oblerve fur les trois premiers fiécles j on y trouve- 
ra une très-grande différence. Auffitôt que les Sou- 
verains furent Chrétiens, la Difcipîine de l’Eglife 
changes fur la plus grande partie des matières. 
Il elt très-important d’y obferver , ce que l’Eglifk 
convenoit en ce tems - là que les Souverains oc 
leurs Officiers fous leur autorité, pouvoient faire 
fur ce qulregarde le gouvernement de l’Eglife. 
Les Actes du Concile de Calcédoine doivent être 
, s exa< ? emen ^* ^ faut enfuite comparer la 
Difcipîine du quatrième & du cinquième fiécle 
avec le Drou nouveau, & faire fes obfervations 
far ce qu ort appelle Prétentions Romaines ; fur 
les Libertés de 1 Eglife Gallicane ; fur l’autorité 
des Souverains dans l’adminiftration de l’EgJife 
& fur les autres Matières eccléfiaftiques. * 
On peut après, fuivre la même méthode dan» 
chaque fiécle , jufqu’au tems des Décrétales 
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La connoiflance de l’ancienne Difcipline de l’E- 
glifè ne dépend pas feulement de la letfture des 
Conciles , & des Auteurs Eccléfiaftiques ; on en. 
apprend la plus grande partie dans les Loix des 
Souverains. C’elt pourquoi il eft néceflaire de 
parcourir le Code de Tnéodofe, & celui de Ju£ 
tinien ; de lire exactement le feiziéme Livre du 
Code de Théodolè, & le premier Livre du Code 
de Juftinien, avec les Novelles ou nouvelles Or- 
donnances de cet Empereur, qui regardent la 
Difcipline de l’Eglifc. 

* Auffitôt que la France a eu fès Souverains Catho- 
liques , l’Eglife Gallicane a eu Ces ufages particu- 
liers , beaucoup plus qu’elle ne les avoit pendant 
que la France étoit fous les Empereurs Romains. 
Afin de prendre Ion ancienne Difcipline , il faut 
en lire les Conciles ; & lorfqu’on eft veuu aux 
huitième & neuvième fiécle , il eft néceflaire d’y 
joindre les Capitulaires de nos Rois. On en trouve 
une partie dans les Conciles de ce tems-là ; mais il 
y a plufieurs beaux Réglemens qui ny font pas. 

L’Etude de l’ancien Droit Canonique n’cft pas 
feulement curieufe , elle eft utile dans nos ufages^ 
Il arrive quelquefois que le Droit nouveau ne 
règle point des Queftions qui Ce préfcntent , (bit 
pareequ’il n’y a point de Decret qui l’explique , 
ou pareequ’il eft obfcur , ou qu’il ne peut être 
^atiqué que très difficilement. Lorfqu’on trouve 
dans le Droit ancien des Décrets qui ont du rap- 
port à la queftion dont il s’agit, & gu’on peut 
accommoder à la Difcipline de notre rems, on y 
a de grands égards. 

Tout ce qu’on vient de remarquer eft néceflaire 
à ceux qui veulent être inftruits de toutes les 
Matières Eccléfiaftiques. Ceux qui veulent s’appli- 
quer feulement à une partie ,. feront le difeerne- 
ment de ce qui regarde leur inclination & leurs 
emplois. Cette étude lûffit pour être inftruit du 
fond des Queftions Eccléfiaftiques qui peuvent Ce 
préfcnter. Mais fi l’on veut lavoir la Procédure 
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qu’on fuit préfentement dans les matières couten- 
tieulès, civiles & criminelles, ii elt nécellaire de 
lire plufieurs fois & avec une grande exactitude > • 

l’Ordonnance Civile du mois d’ Avril 1667, & la 
nouvelle Ordonnance Criminelle du mois d’Août 
1670, enlèmWe les Edits & Déclarations qui ont 
été publiées depuis : ils expliquent quelques arti- 
cles de ces deux fàmeufes Ordonnances. Ii y en 
a quelques-uns qui ont été abrogés: par exemple , 
l’Article II du Titre II de l’Ordonnance Civile , 
a été en partie abrogé, pour ce qui regarde les 
records , par l’Edit du Contrôle des Exploits du 
ij Août 1 66$- Cette Etude cft nécellaire aux Offi- 
ciaux & aux Promoteurs : elle n’eft pas fî utile 
aux Evêques , parcequ’ils n’exercent préfentement 
qu’une très petite partie dé la Jurildi&ion con- 
tcmieuic. 
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tom. II. 67. note. 


Digitized by Google 



400 , T A B t E 

Ajournement , doit fugitifs , ce qu’il corr- 
être libellé , & pourquoi vient de faire , pour les 
tome II. 59. Voyez Ci- faire rentrer dans leur 
tation. devoir, tom. I. iif. 

Amende honorable. il 6. 

Si le Juge d’égüft peut Apôtres. Lettres aux- 
y condamner, tom. II. quelles on donnoit ce 
167. & note, nom, tom. II. 108. note r 
Amende pécuniaire. Appariteurs desOffi- 
Si le Juge d’églife peut y cialités , quelles font 
condamner -, tom. II. leurs fondions , tom . 

167. II. 40. 

AmortiJJement , ce Appel fimple , ce que 
que c’eft aue ce droit , e r eft ; ce que c’eft que 
qui eft du au Roi par l’Appel qualifié. S’il n’y 
les gens de Main-morte a en France que l’Appel 
pour les héritages qu’ils fimple qui foit entière- 
acquierent, tom. I . pi. ment de la Jurifdidion 
Annote , ce que c’eft , eccléfiaftique , tom. II. 
& d’où ce droit tire ton zi 1. 

origine, tom. I. 4x1. Appel frivole & fruf- 

& J'uiv. tom. II. Z40. tratoire , ce que c’eft , 
Quelques Prélats ont tom. II. 206. note: 
joui de ce Droit, iiid. Appel de déni de Ren- 

note. y oi ou de Jujlice , où 
Année eccléfiaftique y doit être relevé , tom. 
quand eft -ce qu’elle II. zu. noce. 

commence , tom. I. Appel ou Appellation 
269. en caufè d’audience , ce 
Antiphonaire , ce que c’eft, tom. II. 209. 
que c’eft ; tom. I. V]6. Appel en procès par 
note, écrit, ce que c’eft, & à 
Apoftafie , peines que quoi font obligés l’Ap- 
lesLoix ont portées corn pellant & l’intimé en ce 
tre ce crime, tom. II. cas , tom. II. 209. Si 
75. note, l’appellant peut renon- 
Apoflats , qui font eer à fon appel , tom. 
ceux que l’on nomme II. 210. L’Appel ne fuf- 
ainfi, tom. II. 75. 77. pend point l’exécutioh 
Apojlats, ou Religieux de la fentence de ré- 
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créance , tom. II. 48. 
Différence entre l’ap- 
pel &l’oppofition, tom. 
II. 20$. Autrefois les 
Appellations étoient ra- 
res , & pourquoi , tom. 
II. 204. Depuis quel 
tems les Appellations ont 
eu tant de cours , & 
pour quelle raifon , tom. 
II. 20 j. Comment a été 
reftreinte la faculté d’ap- 
peller , tom. II. 207. 
Par quel Concile les ap- 
pellations , omijTo me - 
dio , ont été prohibées, 
tom. II. 207. Les Ap- 
pellations interjettéesau 
Pape , leur origine , 
tom. I. 18. note. Com- 
ment doivent* elles être 
jugées , tom. II. 208. 
S’il eft permis d’appeller 
au-delà d’une féconde 
fentence interlocutoire 
ou d’une troifiéme défi- 
nitive , quand elles font 
toutes conformes, tom. 
II. 208. Quelle procé- 
dure doit être obfèrvée 
en caufè d’a j pel , tom. 
II. 208. & Juiv. 

Appel comme d'a- 
bus , ce que c’eft ; ou ind 
eft -ce que ce rcmede ex- 
traordinaire peut avoir 
lieu ; où cet appel peut 
être relevé ; s’il peut l’ê- 
tre au Conlcil du Roi, 
toyi. H. 41, note , & 
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iii. & fuiv. Quel eft 
l’effet de l’Appel comme 
d’abus , tom. II. 21?. 
Quand eft-ce que l’affi- 
gnation en défèrtion 
d’appel peut avoir lieu , 
tom. II. 210. Si l’Ap- 
pel comme d’abus eft 
une procédure particu- 
lière à la France ,«6 c dans 
quel tems cet appel a 
commencé d’être en ufa- 
ge, tom. IL 212. & 
juiv. Quelle eft la for- 
mule ordinaire de cet 
appel , tom. II. 21 j. & 
Juiv. Le plus ancien 
exemple d’un Appel 
comme d’abus , 21 j. 
note. Quelle eft la for- 
me de prouonccr. 21 f. 

note. 

Archevêque. Ce titre 
a été attribué en Occi- 
dent à tous les Métro- 
politains , tom. I. 1 $7. 

Archidiacre , ce que 
c’éroit dans les premiers 
fiécles , tom. I. 156. 
& 17 1. Antiquité de cet- 
te dignité, 171. note. 
Comment il s’cft intro- 
duit que dans plufieurs 
Diocêfès les Archidia- 
cres aient une jnrifdic- 
tion diftinefte & féparée 
de celle de l’Evêque , 
tom. II. 27. Pouvoirs 
attribués anciennement 
aux Archidiacres , tom., 
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1 . 171. 171. Origine 
de la jurifcüdton qu’ont 
eue dans la fuite les Ar- 
chidiacres , & quelle 
eft cette jurUdi&ion , 
tom. I. 171. Quel ordre 
il faut avoir pour être 
Archidiacre , tom. I. 
174. Dans quel tems les 
Evêquts ont travaillé à 
diminuer la juriftlidion 
des Archidiacres , tom. 
I. . 174 * 

ArchiprêtTe , ce que 
c’étoit dans les premiers- 
tems de l’Eglifè , tom. I. 

1 Quelles ont été au- 
trefois fes fondions & 
fes prérogatives, tom. 

I. 170. 171. 

Archiprétrés. Diocè- 

fes divifes en Archiprê- 
trés, tom. I. 171. note. 

Afcétes , ce que c’eft ; 
dans quel tems ils ont 
commencé, tom. 1. 187. 

AJJaJJitis , qui font 
ceux qu’on appelle ainfi , 
tom. II. 1 ii. note. 

AJJembldes duClergc, 
font ou ordinaires ou 
extraordinaires; par qui 
& pour quel fujet ces 
Alfemblées fë tiennent, 
& fous quelle autorité , 
tom. II. 234 Comment 
autrefois Ce jugeoient 
les affaires dans l’AlTem- 
blée du Clergé , tom. 

II. 17. & fuiv. 


LE 

A {pgnation h des per* 
fbnnes incertaines , ou à 
une multitude , com- 
ment Ce fait , tom. IL 
5 j. & note. 

Afjignation à trois 
briefs jours , quand eft- 
ce qu’elle a lieu, tom. 
II. ifo. 

Auberges ; ce que 
c’eft dans l’Ordre de 
Malthe , tom. I. 230. 

& note. 

Avent , ce que c’eft , 
& quand eft-ce qu’il 
commence , tom. I. 

169. & note. 

Augufiins , pourquoi 
ainft appellés , & dans 
quel tems leur Ordre a 
été inftitué , tom. I. 

104. 

Aydes , nom donné 
à quelques iropofitions 
levées fur le Clergé , 
tom. II. 111. note , & 
2 $8. note. 

A\ûe , ce que c’eft , 
& en quels lieux il eft 
en ufàge , tom. I. 319. 

320 & note. 


B 


B 


ANCS. Voyez Pu - 
blication de bancs. 

SanniJJement. Si le 
Juge d’églifè peut y con- 
damner, tom. II. 1 66. 
& 168. & nota- 
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Banquier expéditio- 
naire en Cour de Rome , 
ce que c’eft , tom. II. 

39- & 1 23. note. 

Baptême , de quelle 
maniéré ce Sacrement 
doit être conféré ; qui 
en eft le miniftre ; quel- 
les font les paroles effen- 
tielles pour qu’il foit ad- 
miniftré -, qui font ceux 
à qui il peut être confé- 
ré , & quels en font les 
effets , tom. I. 182.. & 
fuiv. Si les cérémonies 
ue J’Eglifo a coutume 
’y obferver font eflen- 
tielles , & fî ce Sacre- 
ment peut être réitéré , 
tom, I. ^ 184. & fuiv. 

Baptême conféré par 
les Hérétiques, condam- 
né par les Canons des 
Apôtres , tom. I. 4. 

note. 

Bâtards font irrégu- 
liers , & pour quelle rai- 
fon, tom. I. 61. & 391. 

Baux des biens a’E- 
slifè, par anticipation , 
font défendus , tom. I. 
34S , ne peuvent être 
de plus de neuf années. 

549. note. 

Be'ne'diSlins , quelle 
eft l’origine & le progrès 
de leur Ordre , tom. I. 

19 2 - 

BénédiSlions. Il y a 
des bcnédi&ions qui font 
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attachées à l’ordre épif- 
copal , & d’autres qui 
peuvent être commifes 
à des Prêtres, fo/n.I.iz8, 
119. 

Bénéditdion du Lit 
nuptial , coutume abo- 
lie, tom. 1. 97. note. 

Bénéfices eccléfiafli- 
ques, ce que c’eft ; leur 
origine, & de combien 
de fortes : quels font les 
bénéfices feculiersjquels 
font les réguliers ; à qui 
appartient la collation 
des bénéfices , tom. I. 
341. $61. & fuiv. L’E- 
vêque eft collateur or- 
dinaire de tous les béné- 
fices ; à la vérité il pre- 
noit autrefois le confèil 
de fon Clergé pour le 
choix des Miniftres & 
des Officiers deTEglife, 
tom. I. 361. & fuiv. 
Comment il eft arrivé 
que la collation des bé- 
néfices ait été partagée 
entre l’Evêque & fès 
Chanoines, tom. I. 

Il y a des bénéfices élec- 
tifs , d’autres qui font 
électifs confirmatifs , 
d’autres qui font éleétifs 
collatifs, tom. I. 3 62.. 
Bénéfices facerdotaux , 
ce que c’eft , & à qui ils 
peuvent être conférés, 
tom. I. 390. & fuiv. 
Qu’entend- on par Béné- 



TABLE 


fice fimple , tom. 1. 447. 
& note. Pour quelle cau- 
fo on peur unir des Bé- 
néfices à d’autres , & par 
qui ces unions de Bé- 
néfices peuvent être fai- 
tes , ton. I. 448 & fuiv. 
Capacités requifès pour 
Jes bénéfices , tom. I. 
389. Quelles font les 
obligations du Bénéfi- 
cier , tant à l’égard du 
fèrvice qu’il doit à l’E- 
glifè, qu’à l’égard des 
revenus qu’il en per- 
çoit, tom. I.413 .&Juiv. 
Bénéfices incompati- 
bles , 441. note. Si les 
Bénéficiers peuvent s’ab- 
ftnter de leurs Bénéfi- 
ces , tom. I. 44*. & 
/uiv. Quelles font les 
irrégularirés&qucls font 
les empêchemens qui 
rendent incapables de 
pofleder des bénéfices , 
- ton. I. 392. & fuiv. 
S’il elt permis à un Clerc 
de nolféder plufieurs Bé- 
néfices , tom. I. 4j8 , 
& fuiv. Les Bénéfices 
feculiers ne peuvent être 
polîêdés que par des fc- 
cuücrs, & les Bénéfices 
réguliers par des régu- 
liers , tom. I. 390. De 
droit commun la colla- 
tion des Bénéfices efi: 
libre, & dépendante uni- 
quement de la volonté 


« 


du collateur : mais il y 
a plufieurs bénéfices au- 
jourd’hui dont la colla- 
tion eft forcée & ref 
treinte à la nomination 
des Patrons, tom. I. 3 6j. 
Si les héritiers d’un Bé- 
néficier prennent les 
fruits de l’année de fa 
mort, tom. I. 414. 

Bénéfices conjijfo- 
riaux. Quels font les 
Bénéfices auxquels on 
donne ce nom , tom. 
I. 407. note. & tom. II. 

231. note. 

Benoît. f S. ) Quelle 
régie a é:é faite par S. 
Benoît , & quel en a été 
le fuccès , ton. I. 192. 

Benoît d’Aniane, (S.) 
les foins , pour rétablir 
la Difcipline monafti- 
que, tom. I. 193. 8c 
note. 

Bernardins. Quelle 
efl: l’origine & le pro- 
grès de leur Ordre , 
tom. I. 19 6. 

Biens de l’Eglife , 
comment ont été diftri- 
bués dans les premiers 
tems , & comment ils 
le font aujourd’hui, tom. 
I. xji. yufqu'à 34t. A 
quels emplois font def- 
tinés les biens de l’Egli- 
fe : de quelle manière 
doivent en jouir les Bé- 
néficiers , & fous quelles 
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condition:), tom. I.413. II. 2x8. Différence en- 
&-fuiv. Ils font inalié- tre lesBuIles & les Brefs, 
nables fins caufe , & tom. I. 41. note. 
fins quelques folemnités Bulle , in catna Do - 
préalables , tom. I. 343. mini, pourquoi ainfiap- 
Si les biens eccléfiafti- pellée, & fi nous croyons 
ques font exempts de y être fojets, tom. II. 
tout tribut , tom. II. 2x8. 1x9. note. 

234. Bureaux particuliers 
B igwnz’e, ce que c’cft, des Décimes en plu- 
& pourquoi elle caufo fieurs Diocèfo , de quel- 
l’irrégularité , tom. I. les perfonnes ils font 
59. compofés, tom. II. 457. 
Blafphéme , ce que De quelle matière ils 
c'eft , & quelle en eft jugent en première infi 
la peine , tom IL 79. tance, & jufqu’à quelle 
Boniface y III, Pa- fomme fins appel, ibid. 
pe , fon différend avec 
le Roi Philippe le Bel , C 

tom. L 1 1 . & fuiv. note. 

Brefs, Voyez Bulles. L/ AD ASTRE, ce 
Bréviaire. L’Evêque que c’eft ; toni. I. 164. 
ne peut changer le Bre- note. 

viairc de fon Diocèfo , Calendrier réformé 
fans obferver, certaines par Grégoire XIII , 8c 
formalités, tom. 1. 18 r. pourquoi , tom. 1. 171. 
note. Ce que c’eft que le 173. & note. 

Bréviaire. 3x3. note. Canon. Ce que figni- 
Bulles , pour quels fie, ce mot, tom. I. 3," 
bénéfices font rcquifos , & 4. D'où dérivent les 
tom. I. 403. Comment Canons des Apôtres , 
les»bulies qui s’obtien- tom. I. 3. & fuiv. Dif- 
nent pour les bénéfices férens fontimens fur les 
confiftoriaux , doivent Auteurs de ces Canons, 
être fulminées , tom. I. 3. note. Ils font fort an- 
409. Conditions requi- ciens ; mais ils n’étoienc 
fis pour qu’011 puille pas encore connus au 
mettre à exécution les tems d’Origène ; ibid. 
Bulles qui font envoyées Différais noms qu’on 
dans ce Royaume , tom. leu* a donnés , ibid. Ré- 
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glemens qu’ils contien- autorité (ont les Canons 
nent ; Conciles qui les qui y font rapportés ,, 
ont cités , ibid. Tems tom. I. 16. & 17. & 
où la colieiftion de ces îioce. Ce qui contribue 
Canons paroit avoir été à l'intelligence des an- 
faite, ibid. Cauons apof- ciens & des nouveaux 
toliques des Grecs, Ca- Canons , pref. Quelle eft 
nons apoftoliques des l’autorité des Canons, 
Latins, 4. note. Leur pref. Les Canons ne font 
antiquité les rend refpec* pas des inventions hu- 
tables ; piufîeurs Conci- maines , pref. Ce que 
les les ont adoptés ; on c’eft que la collection' 
les a inférés dans diffé- des Canons d’Ifîdore le 
rentes collections de Ca- Marchand, tom. I. 11. 
nons, 4. note. Ce qui & 13. & note . & tom. 
paroit diminuer l’auto- II. îu. note. Celle de 
rite de ces Canons ; l’E- Burcnard , Evêque de 
glife d’Occident n’en a Worms, r 5. note. Celle 
adopté que cinquante; d’Ivesde Chartres, ibid. 
y. note. Quand l’Eglifè II n’y a que les Canons 
de Rome a commencé reçus d’un contentement 
de faire des Canons , univerfèl par toute l’E- 
tom. I. 40. De quoi eft gIifèCatholiquc,lesCa- 
CompoféleCodedesCa- nons des Conciles de 
nons de l’Eglife univer- France & les anciennes 
fcllc; quels Canons y ont coutumes de l’Eglifè 
été ajoutés, & pendant Gallicane, que l’on re- 
quel tems l’Eglifè Ro- counoilîe en France 
maine s’en eft fervi , pour Loix canoniques, 
tom. I» 7. & S. & fuiy. • tom. II. 11 y. 

tom. II. ii y. note. Ver- Capacités , ce qu’on 
fion des Canons par entend par ce terme , 
l’Abbé Denis le Petit, tom. II. 47. Capacités 
quand elle fut farte & requifès pour les bénéfi- 
quelle a été fon autori-^ ces , tom. I. 389. & 
tbytom. I. 9 5 c xo. Nou- ftiv. ». 

vellcs compilations des Capitulaires de nos 
anciens Canons, tom. I. Rois, tom. II. zy. note. 
iy. Que contient celle Capucins , d’où vient 
deGratieu, &de queile ce terme, tom. I. 139. 
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Leur Inftitut leur dé- 
fend de s’étendre hors 
de ricalie. Paul III leur 
permet de s’établir par 
tout,, ibid. note. 

Caraélere. Celui du 
Sacerdoce ne s’efface 
non plus que celui du 
Baptême , par quelque 
crime que ce foit , tom. 
II. 78. 79. 

Cardinal , nom qui 
fut anciennement donné 
à tous les Curés , a été 
dans la fuite reftreint 
aux Eccléfiaftiques de 
l’Eglifè de Rome , auffi- 
bien queplufieurs droits 
epifeopaux , qui étoient 
autrefois communs à 
tous les Curés , tom. 
I, 166. 167. 169. & 
notes. 

Carmes. Par qui l’Or- 
dre de ces Religieux a 
été inftitué , tom. I. 

104. 

Carmes Déchauffés y 
cc0ii les a fait ainfi 
appeller, tom. I. 139. 

Carmélites , dans quel 
tems font entrées en 
France, tom. I. 139. 

Carte de Charité , ce 
que c’eft, & pourquoi 
ainfi appellée , tom I. 

196. 8c note. 

Cas privilégié ’ ce que 
c’eft, tom. IL 1?.. note. 

iîî- 
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Cas réfervés au Pape 
ou à l’Evêque , tom. I. 
191. & ffuiv. Tout Con- 
felTeur peut abfoudre 
celui qui étant à l’arti- 
cle de la mort , s’accu- 
le de quelque cas réfèr- 
vé, tom. I. 191. 

Catéchumènes , ce 
que c’étoit, tom. I. 51. 

Caufes majeures y ce 
que c’eft & comment 
la connoilfance en a été 
réfervée au Pape , tom. 
II. . If9* 

Céleriere , ce que c’eft 
dans les Monafteres de 
Filles, tom. I. 133. 
• note. 

Cens 1 , autrement nom- 
mé cathédratique' , ce 
que c’eft, tom. I 419. 

Cenfures eccléfiafti- 
ques, ce que c’eft , & 
combien il y en a de. 
fortes , tom. II. 174. 
D’où eft provenu le mé- 
pris que l’on en a fait 
dans la fuite des tems, 
tome IL 183. & fuiv. 
De quelle maniéré on 
peut être abfous des Cen- 
fores eccléfiaftiques que 
l’on a encourues, tom. 
IL 198. & fuiv. Qui 
peut difpenf-r des Cen- 
fures, tom. IL 100. & 
fuiv. La rigueur des 
Cenfures eccléfiaftiques 
eft devenue très-grande 
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depuis l’onzième fiécle , 
tom. I. 16. Différence 
entre les Ccnfiires & l’Ir- 
régularité , tom. II. 

100. 

Cérémonies de l’Eglife; 
il y en a d’eifentieiles , 
& d’autres qui ne le font 
pas , mais dont la di- 
verse n’altere pas l’uni- 
té dè l’Eglife , tom. I. 

280. 

Cejfation d’office. Si 
elle peut arriver fans or- 
donnance du Juge , tom. 
II. - ‘ 197- 

Chambres eccléfîafti- 
ques , quand eft-cc qu’el- 
les ont été établies , de 
combien de perlonnes 
elles font compofees , & 
quelles qualités font re- 
quifes pour y être ad- 
mis, t07n.II 25 6 .& fuiv. 
En quoi confifte la Jurif- 
didtion de cesChambres, 
& quelles caules y font 
portées,ro7n.II.2ï7.Siles 
Juges des Chambres ec- 
cJéuaftiques doivent ju- 
ger gratuitement > & 
s’ils jugent fouveraine- 
menr. ibid. 

Chancel, cequec’cft, 
tom. I. 417. note. 

■ Chancellerie l'Egli - 
fe de Paris ; Chance - 
lier de Sainte Geneviè- 
ve, leurs'- fonctions , 
tome ï. 165. note. 


Chanoines. Leur inf- 
titution & à qui ce nom 
fut d’abord attribué , 
tom. I. 1 j6. note. & 
if 8. & fuiv. Comment 
les Chanoines des Col- 
légiales ont été établis, 
tom. I. 160. A quoi eft 
réduite aujourd’hui la 
fonction des Chanoines, 
& qui font ceux qui ent 
voix dans les délibéra- 
tions capitulaires , tom. 
1 . j 6 1 . 1 64. Si les Cha- 
noines peuvent s’abfcn- 
ter, tom. I.446. D’où eft 
provenu le relâchement 
des Chanoines , tom. I. 
235 & note. L’oblèrvan- 
ce s’étant relâchée, & la 
vie commune ayant cef- 
fé, les Chanoines retin- 
rent les droits de tout le 
Clergé, tom. I. 161. 

Chanoines réguliers , 
quelle elt ieur origine, 
tom. I. 198. Quand & 
comment ils ont fait des 
corps féparés des a^es 
Eccléfialliqucs , tom. I. 
199. Ils ont toujours été 
en poflcffion de tenir 
des Egüfês paroi/fules , 
tom. 1. 227. D’où pro- 
vient la réforme de ces 
Chanoines , tom. I. 2,40. 

241. 

Chapitres. Origine 
des privilèges accordés 
aux Chapitres , tom. I. 

l6l. 
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i-Si. 161. Pendant la Corévéques , leur ori- 
▼acance du liège épifco- gine , & leurs fondons , 
pal , quel pouvoir a le tom. 1.6 3. note. & 169. 
Chapitre, tom. I. i$i. * 170. note. 

ifî- Pendant la vacance Chofes, qu’entend*on 
du liège il peut exercer par les choies foirituel- 
les Collations néceflai- les, & qu’entend- on par 
res, mais les libres (ont les choies temporelles, 
rélêrvées au futur Evê- tome I. x6j. & Juiv. 
que, tom. I. 364. Les .Quelles font les cnofes 
Chapitres exempts font que l’on nomme làcrées, 

* juges ordinaires de leur tome I. 3x0. & Juiv. 
corps , tom. U. 3 r. Cimetière , doit être 

Charges dro bénéfî- béni folemnellcment , 
ces, en quoi conlifteût, tome 1. 317. Quand ils 
tom. JT. 4 1 6 . & fiiiv . En ont été établi*, 317. 
quoi confiftcnt celles des note. 

Monafteres , tom. 1. Circada : on appelle 
4x4. i& fuiv. ainli le Droit de vilîte , 
Chafieté , *tn quoi pourquoi, tome I. 419. 
confiftc le vœu qu’en * note. 

font les Religieux , tom . Cîteau ar.Par qui cette 

I. xx 3 • Maifon a été fondée , 

Chevaliers de Mal- quelle régie elle fuit, & 
te , ce que c’eft , tom. comment cet Ordre s’ ac- 
I. x 4 8. Quelle pauvreté crut par toute l’Europe, 
ils font obligés de pra- tome 1. 196 , 197. Pour- 
tiquer, tom. I. xxi. quoi les Moines de Cî- 
Cheveux. L’ulàgc de teaux font appellés Ber- 
couper les cheveux aux nardins , tome /. 197. 

personnes conlàcrées à Citation, ce que c’elt. 

Dieu , cft fort ancien , & quelle forme on y ob- 
tom. I. 67. note, 1er ve , tome II. 40 , ** 
Chrétiens. Leur fou* note , & 34. Comment 
million aux Princes & fe font les citations de- 
aux Magiftrats , dans les vant un Juge délégué , 
choies temporelles ; tex- tome IL liid. Toutes 
tes de l’Evangile qui la citations doivent être 
preforivent, tom. I. x. données à jour nommé , 
note . qui ne foit pas jour de 

Tome II. Y 
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Fête, tome II. 54. yy. Juge d’églifè, tome II. 
ComMent Te donnent les 49. Si le Clerc défen» 
citations à des perfbn- deur , e« matière pure 
nesincertaineSjOuàune perfonnelle , cft obligé 
multitude qui ne fait de demander fon ren- 
point corps , tome II. voi , tome II. yo. Les 
ïï. violences commîtes con- 


Cité , quelles Villes 
portent ce nom en Fran- 
ce , tome I. 39}. note. 

Clémentines , ( les ) ce 
que c’eft, tome I. 11. 

& note. 

Clercs y ce que l’on 
entend par ce terme, 
& de combien il y en a 
de fortes, tome I. 4 6. 
5X. & fuiv. Ethnologie 
du mot Clerc , 47. note. 
Pourquoi dans les pre- 
miers tems il n’y avoir 
aucune différence entre 
les Clercs & les Laïcs , 
quant aux habits & à 
1 extérieur, tome I, 66. 
D’où cft provenu le 
changement qui s’eft fait 
dans la fuite à cet égard , 
tome I. ibid. & fuiv. 
Quelle différence .il y a 
entre un Clerc & un 
Moine, tome 1 . 1x4. & 
vfuiv- DifFérens Ordres 
de Clercs , Notaires , 
Manfionaîres , Sacri- 
ftains, &c. tome I. y*.. 
8c note. Si toutes les con- 
teftations qu’ont les 



tre les Clercs ou par les 
Clercs , font plus crimi- 
nelles que les autres , 
tome II. 114. celui qui 
frape un Clerc eft ex- 
communié ipfo jure , 
tome IL ^4. Il n’eft ja* 
mais permis aux Clercs 
de porter les armes , 
tome IL 1x4. Voyez la 
note. Si les Clercs font 
obligés à la continence, 
tome y «s. Les Clercs * 
mariés ne jouiffent plus 
d’aucun Privilège en 
France , tome I. 80. 
note ; non plus que ceux 
qui ne portent pas l'ha- 
bit de leur état, qui s’a- 
donnent au trafic , &c. 
tome II. 13 6. note. En 
quoi principalement 
confîfte le privilège des 
Clercs en matière cri- 
minelle , tome II. 1 3 y. 

Clercs réguliers , 
comme les Jéfuites& les 
Théatins, différent des 
autres Religieux , tome 
/. xx 8 . Z2.9. 

Clergé, ce que c’étoit 
autrefois, & à quoi il 
fervoit à l’Evêque , tome 
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/. if 7. Quels font lès 
privilèges , tome /. 2 ç 9. 
& J ’uiy. & notes, tome 
II. 2. 3}. «ote. Depuis 
quand il eft admis dans 
les Affemblécs politi- 
ques , 8c rang qu’il y 
tient , 160. note. Le 
Clergé fait des Alfem- 
blées de tems en tems. 
Voye\ AJfemblées du 
Clergé. Il ne peut s’af- 
lèmbler que par la per- 
milfion du Roi , tome 
II. 113. Par quelle rai- 
ion depuis le Contrat de 
Poifly fait en if6i,les 
levées fur le Clergé ont 
été continuelles , tome 
IL 14.1. & fuiv. Quoi- 
que les Dons gratuits & 
autres lubventions fc lè- 
vent ordinairement , en 
confèquence de Con- 
trats paflés avec Je 
Roi, il ne s’enfuit pas 
que le Roi ne puiffe le- 
ver aucune contribution 
fur le Clergé , fans Ion 
conlèntemènt, 252. & 
Juiv. note. 

Cliniques , ce que 
c’eft , & par quelle railon 
ils (ont irréguliers , tome 
I. 60. 

Cloches , avec quelle 
cérémonie s’en fait la 
bénédiction , tome L 
3 M* 

« Clôture , à laquelle 
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les Religieulès s’enga- 
gent, tome I. zi6. note. 

Clôture. Comment & 
pourquoi la clôture a été 
enjointe aux Religieu- 
fes , tome I. 2fi~ & 
• > fuiv. 

Cluni , origine des 
privilèges accordés -à 
cette Mai Ion , & depuis 
étendus à tous les Mo- 
nâfteres qui en dépen- 
doient, tome I. 194. & 

fuiv. 

Coadjuteurs , font 
donnés aux Evêques in- 
firmes ; & dans les der- 
niers tems on a louvent 
accordé aux Evêques des 
Coadjuteurs, avec aflfu-' 
rance de leur lîiccelfion 
future , tome I. 145. 

i4<f. & note. 

Coadjutoreries, pour 
quels Bénéfices elles font 
toiles en France, tome 
1. 14 f. note. 

Code des Canons de* 
I’EgÜfc- d’Orient , de 
quoi eftcompolë, tome 
I. 7. & 8. note. 10. 8 c 
14. 

Code Théodojîen t 
combien de tems il a 
été en ulàge , tome II. 
9. note y & 1 32 , note. 

Cognation y mct empê- 
chement au mariage en 
ligne direéte , julqu’à 
l’infini , & en ligne col- 

y 9 
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latérale entre ceux qui 
n’ont aucune fimilitude 
d’afccndans Si de defeen- 
dans, julqu’au cinquiè- 
me degré exclufive- 
ment , tome 1 . 198. 

. Cognation fpirituelle, 
entre quelles perfonnes 
elle met empêchement 
au mariage , tome I. 

3 90. 

Collateur ordinaire , 
ce que c’eft , tome I. 

364. 363. Si note. 

Collation de bénéfices 
eft libre , ou forcée , 
tome I. 3 6 }. fi» 401. 
note. Quelles collations 
appartiennent aux Cha- 
pitres pendant la vacanr 
ce du fiége épifcopal , 
tome I. 153. fi» 364. A 
qui appartient la colla- 
tion des bénéfices va- 
cans in Curia , tome I. 
370. Comment nonuue- 
t-on la collation de or- 
dinaire , qui fo fait fur la 
nomination d’un patron, 
tome I. 370. 'Collations 
& nominations faites 
par des Hérétiques font 
Belles, tome II. 79. 

note . 

. Collection des Décré- 
tales. Voy. Décrétales. 

Collèges , ce que c’eft , 
leur origine , & quel ef- 
fet ils ont produit, tome 
/. . 180. 


L E 

Commendes, leur orî- 
ine, S: quels font les 
roits qu'elles donnent , 
tomel. 143. & 45t. tf 
fuiv. Si notes. Quels 
Bénéfices peuvent^tr^ 
donnés en commende , 
& de quelles charges eft 
tenu le Commendataire, 
tome I. 437. fi» fuiv. 
Commende décrétée 8c 
Commeude libre, 437. 

note. 

Commijfaires du Pa- 
pe , doivent être dans le 
relfort du Parlement oà 
a commencé l’affaire 
qu'ils doivent juger , 
tome II. 3 5 . note. 

Communion fous les 
deux efpéces , depuis 
quand reftreinte à quel- 
ques perfonnes privilé- 
giées 3 tome I. z 88 . & 

• fuiv. note. 

Compulfer des aétes , 
ce que c’eft, tome II. 

• , 6 9. 

Concile , ce que figni- 
fie ce terme, & pour 
uelle raifon il y a eu peu 
e Conciles pendant les 
trois premiers fiécles de 
l’Eglife, tome I. 6. Quel 
eft le Concile qu’on re- 
arde comme le premier 
e tous , tome 1 . 6 . note, 
tome II. 19. «ofe. Grand 
nombre de Conciles par- 
ticuliers , tenys ayant 1* 
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prémîerConcile général, le rétabli ffcment des 
tome I. 6. note. Quels Conciles Provinciaux, & 
Conciles ont été tenus confirmée par quelques 
fous le régne de Conf Ordonnances Royaux , 
tantin , tome I. 7. Con- ,-n’a point été obfèrvée 


ciles particuliers , de 
combien de fortes , tome 
I. 3-8. & ^39. note. Les 
Conciles etoient autre- 
fois desTribunauxoùl’on 
jugeoit les différends , 
& où l’on corrigeoit les 
fautes , mais en efprit 
de charité , tome If. 10. 
Quelles affaires étoient 
jugées dans les Conciles 
Diocéfàins & Provin- 
ciaux, & quelles affaires 
fe décidoient dans les 
Conciles Ecuméniques , 
tome 11 . 19. & 13. De- 
puis quel tems a-t-on te- 
. nu des Conciles Natio- 
naux, tome II. z 3. Quel- 
le ctoit anciennement la 
forme dans laquelle fo 
tenoient les Conciles , 
tome II. zo. & Jiiiv. 
Pour quelle raifon les 
Conciles Provinciaux , 
qui étoient fi fréquens 
autrefois , ont été fi fort 
négligés dans la fuite , 
tome II. Z4. II s’en tint 
cependant plufieurs en 
France, au commence- 
ment de la troifiéme 
race, tome I. 18. noté. 
L’injonétion faite par 
plufieurs Conciles pour 


^ans ce Royaume , tome 
IL 1 6 . & fuiv. Ce qui 
a donné lieu à plufieurs 
Conciles après Tan iojo, 
tome I. 18. & 19. Le 
Concile de Latran tenu 
à Rome fous Innocent 
III eft un des plus cé- 
lébrés,- tome I. 19. Ce- 
lui de Confiance a don- 
né quelques remèdes aux 
maux que l’Eglile fouf- 
froit alors, tome I. 18. 
Comment il réforma les 
abus qui s’étoient glilfés 
dans l’Eglifè, 'borne I. 
30. A l’occafion de quoi 
le tint le Concile de 
Eafie, tome I. 31. Ce 
ue contient le Concile 
e Trente , & comment 
il eft reçu en France , 
tome I. 34. 33. Diver- 
fes Epoques de ce Con- 
cile , tome I. 34. note. 
Conciles tenus en Fran- 
ce , depuis *le Concile 
de Trente , tome II. 
Z7. note. Autorité des 
Conciles Généraux & 
des Conciles Particu- 
liers, tome I. 19. 38. & 
41. Quelle autorité ont 
parmi nous les Condles 
Ecuméniques, & fi e’.ïc 

y ii) 
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eft la même dans les cho- tions de ce mot , tome 


fe s de difeipline que dans 
ce qui regarde la foi, 
tome II. 227. Autorité 
des Canons des Conciles 
particuliers, tomel. 

& 39. 

Concordat , ce que 
c’eftque celui d’Allema- 
gne entre Eugène IV. 
& FridéricIII.ro/7xeI. 32. 
& 1 1 1 , note , & tome II. 
zi note. Ce que con- 
tient celui qui fut fait 
entre Léon X. & Fran- 
çois I. & quelle, appro- 
bation il eut, tome I. 

Concours de plufîeurs 
provilîons de même 
date , s’il les rend toutes 
nulles , tome I. 40$. 

Concubinage , impu- 
ni foivant les Loix Ci- 
viles , eft un crime félon 
les Loix de l’Eglifè , qui 
a établi despeines cano- 
niques , non-feulement 
contre les Clercs qui en- 
tretiennent des Concu- 
bines , mais encore con- 
tre les Laïcs, tome II. 

11 f. & 11 6. 

Concubines , autre- 
fois autorifees par les 
Loix, à quelles condi- 
tions , tome IL 116. 

note. 

Confeiïeur , étimolo- 
gie 8 c différentes accep- 


I. ^3 z. & fuiv. note. 

ConfeJJion. Le fecrct 
de la Confeflîon eft in- 
violable , tome I. X9 3. 
Dans celle qui fo fait à 
l’article de la mort , tout 
ConfdTeur peut abïou- 
dre des Cas réfervés , 
tome I. 292. Quand & 
à qui doit être faite la 
Confeflîon annuelle , 
tome I. 290. Autrefois 
les Clercs étoient obli- 
gés de fe confeifer à leur 
propre Prélat, tome I. 

175. note. 

Confidence. Quel eft 
ce crime , & . de quelle 
peine il eft puni , tome 
IL ni. 

Confirmation. Par 
qui ce Sacrement doit-il 
être adminiftré j peut-if 
être réitéré, & s’y faut-il 
faire préfènter par un 
parrain , tome I. 28 6. 

Confrontation de té- 
moins, pourquoi intro- 
duite , tome II. 147.- 

Congrégations de 
Clercs , quelles font les 
principales , tome I. 

.2.0 j. 

Congrégation du S. 
Office , eft I’Inquifition 
de Rome.Nous croyons- 
nous fujets à fes Décrets, 
tome II. 229. 

Congrégations éta- 
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blics à R «me par les Pa- Conflitution de ren- 

. pes ; dans quel objet fie te , eft permife par les 
combien il y en a, tome Canons, tome II. iz J. 

I. 4f . note. Conteftation en eau* 

Confécration d’une fe , ce que c’eft , fie quels 
Eglifo , comment fe fait, effets elle produit , tome 
fi elle peut être réitérée, II. 64. 

tome I; }i6. & fuiv. ' Continente, fi c’eft - 
Confécration de PE- une obligation attachée 
vêque , comment fe fai- aux Ordres , tome 1 . 78. 
foit autrefois ; de quelle Contrat par écrit } 
maniéré elle le fait au» n'eft pas de l’efltnce du 
jourd’hui > Se quelles en Mariage, tome I. 30 j. 
font les cérémonies , < note, 

tome I. 104. 11 y. & Contumax , * ce que , 
fuiv. c’eft fie quelle en eft la 
Confervateurs des peine, tome II. 5 6. & 
Privilèges des Univer- Juiv. Ce que c’eft en 
fités, tome 11. 31. note. Matière Criminelle, Se 
Conflitution, ce que fi- comment elle eft punie , 
gnifie ce terme , tome I- tome II. 1 yo. & fuiv. 

38. D’où dérivent les Quelle forme doit ob- 
Conftitutions Apoftoli- lèrverl’Oftàcial à l’égard 
' ques , tome I. 4. & y. des jugemens par con- 
fie note. Pourquoi les tumace, tome II. iyi. 
Conftitutions des Papes Conyentualité , ce 
font devenues plusTré* que c’en:, tome I. 4yi. 
quenres vers le .onzié- note. 

mefiéele , tome I. 17. Copies colla'tionées , 
Combien de fortes de fi elles ont la même for- 
Conftitutions des Papes, ce que les originaux, 
tome I. 41. note. De tome II. 68. fie note. 
quelle autorité font en Corps du Droit Ca- 
Prance les nouvelles non , de quel Livre ce 
Conftitutions des Papes, Recueil a été compofé , . 
tome II. 118. tome I. 13. 

Conflitution ayycWkz Cotte morte , ce que 
la Carte de Chaj'ité , c’eft, tome I. zzi. 
Voyez, Carte de Cha- Cour dç^Rome. À 
rrtd. quelles pré® t ions mo- 

Viv 
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dernes de cette Cour 
s’eft-on oppofê en Fran- 
ce & enEfpagne, tome 
J. _ # 19- 

Courfe ambitieufe , 
ce que c’eft , tome I. 

408. & note. 

Coutume , quelle eft 
fèn autorité , tome 1 . 41. 
& fuiv. Quelles Coutu- 
mes doivent être obfer- 
vées, j$ome I. 38. Ce 
qu’on entend par loua- 
bles Coutumes , tome I. 

41. note. 344. note. 

Couvent. Différence 
entre Couvent & Mo- 
naftere , félon Caffien , 
tome I. 188. note. 

Crimes , de combien 
de maniérés s’en peut 
pourfîiivre la punition , 
& par devant quel Juge , 
tome H. 141. & fuiv. 
Quid de ceux qui font 
commis par des Ecclé- 
fîaftiques, tomPil. 131. 
& fuiv. Quels crimes 
caufènt ‘l’irrégularité , 
tome I. 37. 

Criminels. Plufieurs 
Conciles ordonnent de 
leur donner la Commu- 
nion , tome I. 3 3 1. note. 
Depuis quand on leur 
accorde le Sacrement de 
Pénitence. ib.id. 

Croifade. Epoques 
de la première & de la 
dernière Cjpifadc , tam. 


m ICO. 

Cures y peuvent être 
pofl'édées par des Reii- 
ieux de certains Or- 
rcs, tome 1. 1z7.jn.oie. 
Curés y leur origine ; 
quel nom on leur donna 
d’abord , & quels pou- 
voirs leur ont été don- 
nés , tome I. 164. & 
fuiv. Les Curés des deux 
parties doivent concou- 
rir à la célébration du 
Mariage, tome I. 306. 
note. îin Bretagne , on 
appelle Curés , ceux que 
nous nommons Vicai- 
res, tome I. $1. note. 

D 

D ECALOGUE, 
cequec’cft, tome 
I. • ' 36 .. 

Décimes, ce que c’cft, 
tome I. 418. & note. 
Comment s’en fait l’im- 
pofition , par qui s’en 
fait laievée , & qui font 
ceux qui y. font fujéts , 
tome II. 240. & fuiv. 
En quels termes fè paient 
les Décimes , 244, note. 
Combien ’on peut de- 
mander d’années de Dé- 
cimes , & combien le 
Succelfeur peut être con- 
traint d’en payer pour 
fon Prédécelfeur , tome 
II. 245 . Comment en fa,- 


A B L E 
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veur des Papes fè font 
multipliées les Décimes 
pendant le Schifine d’A- 
vignon, tome II. 158. 
Plufieurs Décimes onc 
été accordées aux Rois 
par les Papes , fous pré- 
textes de Religion , & 
enfuite plufieurs onc éré 
accordées fans aucun 
motif, tome II. *■19- & 
fuiv. Tous les Officiers 
des Décimes, quoiqu’ils 
aient provifion du Roi, 
font réputés Officiers du 
Clergé , & jouiffent de 
plufieurs droits & e- 
xemprions,to/7ze II. 2 f x. 
EçsDécimes ne le lèvent 
que du contentement du 
Clergé, tome II. 161. 
& fuiv. Voyez la note. 
Ou font portés les diffé- 
rends qui concernent les 
Décimes , tome II. 157. 
Anciennement le Con- 
/èil du Roi en connoif- 
foit, zf<S. note. 

Décret de Gratien , 
de quelle autorité il eft 
en France , tome IL 
116. 

Décret s des Papes, ce 
que c’eft, tome 1 41. 

note. 

Décrétales , ce qu’on 
entend par ce terme , 
tome I. 9. & 41. note. 
Quelle autorité ont par- 
mi noufr les Décrétales 
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de Grégoire IX, tome 
I. 9. tome IL 117. De 
plufieurs Collections des 
Décrétales, la leu le dont 
l’autorité a fubfifté eft 
celle de Grégoire IX, 
tome I. zo. Quand & par 
qui cette Collection a 
écé faite , & pour quelle 
ra ifon on en cite les 
Chapitres par ce mot , 
Extra, tome I. z 1 & fuiv. 
Les Décrétales attri- 
buées aux Papes depuis 
S. Clément julqu’à Sili- 
ce , font évidemment 
fauffes , & plufieurs nou- 
veautés ont été introdui- 
tes par ces Décrétales:, 
tome I.14. & fuiv. 

Dédicace d’une Egli- 
te , comment Ce fin , 
tome I. 316. J17. Cf 
note. 

Défaut , à quoi eft 
condamné le défaillant , 
tome IL 59^ 

Défauts corporels , 
s’ils rendent incapables 
d’être promu aux Or- 
dres , tome I. 60. 

Dégradation , Ce que 
c’eft, & de combien de 
fortes il y en a , tome IL 
171. Trifte cérémonie 
de la Dégradation ac- 
tuelle d’un Eccléfiafti- 
que , ibid. Pour quelle 
raifon elle n’eft plus dfP- 
fage dans c^ Royaume , 
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tonte II. 173. 

Degrés de parenté , 
comment fè comptent , 
tome I. 300. & .note. 

Délégués. Voye\ Ju- 
ges délégués. 

Délit commun. Dif- 
férence du Délit com- 
mun & duCas privilégié, 
tome II. 11. /Z0fe.#34. 

. & fuiv. 

Démijfoires , fi le 
Chapitre enpeutdonner 
pendant la vacance du 
fiége Epifcopal , tomel. 

if J- &f ul v 

Denis le Peut. Sa 
Collcdion de Canons, 
tome I. 9. & la note. 
10. Vénération qu'on a 
eue pour cette Collec- 
tion , 10. note; 

Dénonciation , com- 
ment elle fè doit faire , 
tome II. 1+3. 

Dépens. Quand on a 
commencé , en Cour 
d’Eglifè , à condamner 
aux dépens, tome II. 
30. note. Ce que c’eft 
que Réfonder les Dé- 
pens* 39. note. 

Déport , ce que c’eft , 
tome I. 411. 411. 

Dépojitaire, ce que 
c’eft dans les Monafte- 
res de Filles , tome I. 

1 36. note. 
♦ Drojîtion , ce que 
c’eft, & quel nombre 
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d’Evêques eft requis par 
les Canons pour juger 
& dépolér un Evêque , 
ou un Prêtre, ou un 
Diacre $ tome II. 171. 

173. 

Dépouille , ce que 
c’eft que ce Droit , & à 
qui il appartient , tome 

I. 4 i î* 

Dépouille desEvêques, 
appartient à leurs héri- 
tiers , tome 1. 1 54. note. 

Dépouille d’un Reli- 
gieux, ce que c’eft, tome 
I? ni. 

Defertion. Quand eft- 
ce que l’Afïignation en 
Délertion d’appel peut 
avoir lieu , tome II. no. 

Dettes Civiles. On 
ne permet plus en Fran- 
ce de procéder par Ceri- 
fures contre les Débi- 
teurs } abus qui autre- 
fois s’étoit introduit 
à ce fttjet , tome II. 58. 
note. 183. note. 

Devolut , ce qu’il 
opère *, fur quoi il doit 
être fondé , & à quoi 
eft obligé celui qui a ob- 
tenu des provi fions pour 
raifbn de dévolut , tome 
I. 398 . & fuiv. 

Dévolution , ce que 
c’eft que ce Droit , tome 

I- . 163.399. 

Diaconejjes , ce que 
c’étoit autrefois, & quels 
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étoient leurs devoirs & nance de Blois , tome I. 
leurs fondions, tome I. 140. 

91. & fuiv. & note. Il Difpenfts des Canons, 
relie encore des vefti- anciennement peu ac- 
gesdesDiaconelIes, 9r. cordées par les Papes, 
note, pour quelle rai Ion ont- 
Diacres , quelle ■ eft elles été dans la Giite plus 
leur infthution,dequel(| eu ufage , tome I. x6. 
maniéré ils font ordon- Elles n’onr caulé que du 
nés ,& avec, quelles cé- relâchement, tome I. 
rémonies ,■ tomel. fb & 45. & fuiv Si nous re- 
87. & fu iv Quelles ceyons en France tou- 
étoient autrefois leurs tes fortes de difpenlès 
fondions, & à quoi elles tome H. ZZ9. Qui peut 
font aujourd’hui rédui- dilpenfer de i’Irrégulari- 
tes , tome I. 8 9 . & fuiv. té & des Cenfures , tome 
Digefe , en quel tems I. 64 * tome II. 198. Si 
il fut retrouvé, tome I. la diflfenfe de Tlrrégula- 
zo. note, rité peut être refuiee à 
Dignités, la diftinc* celui qui la demande , 
tion que les Canoniftes tome II. zoo. Difpénfès 
érabliflent entre les Di- pour contracter Maria- 
gnirés & les Pcrfonats , ge en un degré de pa- 
n’eft point admilè en renté prohibe, quand & 

Fr-nce ; ce qu’on appelle par qui doi vent être ac- 
Dignité, tome I. fj. cordées, tome I. 501. 

note. DifiinElion des puif 
* Dimanches , de quel- lances fpirituellc & tern- 
ie maniéré ils doivent porelle , fuit la diftinc- 
être fandifiés , tome l. tion des Jurifoidions , 

Z74. & fuiv. Voyez la tome II. zzo. # 

note de la page Z7î. Divorce eft entière- ' * 
Difcipline de l’Eglilè ment prohibé entre 
changea confidérable- Chrétiens ; il n’y a que 
mem vers les douzième la (eparation,qui ne don- 
& treiziéme fiêcles,to/ne ne point atteinte au lien 
I. * Z4. conjugal, qui foit per- 

• Difcipline Monafti- mife , tome I. 308. & 
que rétablie par F Ordon* fuiv. 

Vvj ' < 
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Dixmes , depuis quel gé, tome IJ» 135. r? 4 . 
tems ont-elles été en ufa- ' note. 


ge , & comment l’exac- 
tion s’en eft introduite , 
tome I. 3 3 3. note. &3 3& 
& fuiv. Si elles font de 
Droit divin , tome I. 
340. & 3 39. note. Quel- 
les reftriétions ont reçu 
les Dîmes , & fi elles (ont 
toujours la dixiéme par- 
tie des fruits, tome I. 
j fi. Combien il y a de 
fortes de Dîmes t ce que 
c’eft que les grofl'es & 
les menues, les ancien- 
nes & les novales, tome 
I. 333. Pour qüwc fin 
les Dîmes ont été éta- 
blies , & à qui appartient 
le droit de les percevoir, 
tome I. 3 53. & fuiv. 
Privilège des Dimcs , 
tome I. 3f7- Si les Dî- 
mes font impreforipti- 
bles , tome I. & 
fuiv. Pardevant quel Ju- 
ge fe doivent porter les 
conteftations qui fiir- 
viennent au fujet des 
Dîmes , tome II. 48. & 
fuiv. 

Dixme Saladine , ce 
que l’on entend par cette 
Dîme , & à quel fujet 
elle a été impofee , tome 
I. 3 fS. note, bile eft la 
première Décime , mais 
non pa > a première im- 
pofition .evée fur leCler* 


Dixmes inféodées , 
ce que c’eft , leur origi- 
ne & leur qualité, tome 
I. 340. noter 334. & 
note. 33 f. 
# Dixmes de pourluite, 
ce que c’eft, tome I-. 

„ .- . ^ ?Î7* 

Dominicains y quelle 
eft leur origine , & à 
quoi ils fè doivent ap- 
pliquer, tome I. zor. & 
-• . fuiv.. 

Doyens ruraux y leur 
origine , tome I. 174. 

Droit. Ce,que l’on en- 
tend par le Droit divin , 
tomel. 33. 1.e Droit di- 
vin naturel eft immua- 
ble ;■ il n’en eft pas de 
même du Droit divin 
pofitif;& à l’égard dn 
Droit humain , il eft va- 
riable, tome I. 36. & 
fuiv. Le Droit humain 
pofitif s’appelle Conftî- 
tution, s’il eft écrit ;& 
Coutume , s’il ne l’eft 
pas , tpme 1. 37. & fuiv. 
Le Droit divin oblige 
tous les Fidèles ; le Droit 
humain eft plus ou 
moins général, tome I. 

38. 

Droit Ecd(fic*fiique, 
eu Canonique , de quo# 
il eft cèmpofo ; tome L 
x. note. Diyifiou du 
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Droit Eccléfiaftiqtie , aux prières publiques > 
tomel. *f. AncienDroit & de réciter l'Office 


Ecclélïaftique, ce que 
c’eft , & de quoi eft 
compofé le nouveau , 
tome I. 12. Quelles 
Loix font en France re- 
connues pour Proit Ca- 
nonique, tome II. 22?. 
Objet de l’Etude du 
Droit Canon , pref. 

Droit Romain , ce 
que c’étoit dans les pre- 
miers tems, to/t/^l. 9. 

, note . 

Droit Civil , depuis 
quand il eft permis dans 
riTniverfiré de Paris de 
graduer en Droit Civil , 
tome II. 9. & 10. note. 

• Droit de Patronage. 
Voye\ Patronage, w 

Droit de Dévolution. 
Jfoye\ Dévolution. 

Droit des Gradués. 
Voy. Gradués. 

Duel, Les Loix Ec- 
cléfiartiques l’ont défen- 
du dès le tems qu’il paft 
.foit pour légitime, tara. 
IL u?. i?î- 

note, 
E 

CC LESINA S Tl QUE. 
Ce n’eft pas l’oficc 
qui le fait , c’eft l'ordre 
tome I. 34. Les Ecaé- 
fïaftiques font étroire- 
ment obligés d’aflîfter 


divin, tome I. 278. S’il 
eft permis à un Ecclé- 
fiaftique de s’ablenter 
du lieu de Ion bénéfice* 
tome I. 445. & fuiv. 
De quels biens ont vécu 
les Eceléftaftitjues dans 
les premiers fiecles ; de 
quels biens ils ont enfui- 
tevécu , tome I. 531 . ?& 
/uiv. Quels font les pri- 
vilèges & les exemp- 
tions des Ecciéfiafti- 
ques, tome I. 159. & 
fuiv. Abus que les Ec- 
cléfiaftiques ont prati- 
qués dans l’exercice de 
la Jurifdiétion eccléfiafi- 
tique, tome II. 10- En 
France on ne foufïre 
point que les Eccléfiafc 
tiques entreprennent fur 
la Jurifliétion tempo- 
relle , tome II. no. & 
fuiv. A qui apparte- 
noient anciennement les 
biens donc un Eccléfiafi 
tique fe trouvoit en pot 
feffion au tems de là 
mort, tome I. 41?. Si 
les Eccléfiaftiques peu- 
vent aujourd’hui tefter, 
& fi quand ils décèdent 
ab intefat , leurs héri- 
jriers leur fuccédent , 
tome I. 424. Les Ecclé- 
liaftiques qui font Offi- 
ciers du Roi , & des 
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Princes du Sang , ga- 
gnent les fruits dé leurs 
Bénéfices, fans réfidcr, 
44Î . & note. Ils ne peu- 
vent alcguer leur -pri- 
vilège pour s’exemter 
de la Jurifili&ion du 
Roh, quant à l’exer- 
cice de leurs charges , 
tome II. xi 3 . Pardevant 
quels Juges font portés 
les Procès criminels des 
Eccléfioftiqucs, & quelle 
Procédure on y oblèr- 
ve, tome II. iji. & 
fuiv. 

Ecolâtre , ancienneté 
de cette Dignité , tome 
I. 176. note. Ses fonc- 
tions , 177. & note. 

Ecoles , ont été long- 
tems renfermées dans 
les Cathédrales & les 
Monafteres , tome I.* 
1x4. note. Mais il fe 
trouvoir quelquefois de 
plus hab'les Maîtres dans 
les Eglifes particulières, 
178. note.. 

Ecritures , . ce que 
c*eft que les publiques , 
ce que c’cft que les pri- 
vées , & quelle foi on 
doit ajourer aux unes & 
aux autres, tome II. 68.Si 
en fait d’écritures il n’y 
a que les originaux qui. 
fa filent foi en juftice, & 
fi les copies colla lo- 
uées ont la même force 


que les originaux, tome 
II. 7x. & fuiv. 

Ecriture fainte. De 
combien de livres elle 
eft compolee , tome I. 
3x4 & fuiv. Pourquoi 
les verfions de l’Ecritu- 
re fàino# faites en lan- 
gue vulgaire ont été fufi 
peétes, tome I. 3x6* 
C’eft principalement l’E- 
criture fàinte que les 
Chrétiens doivent re» 
gardwcomme leur loi , 
tom^T 40. 

Edit de Nantes , tom. 
II. 77. & note. 

Eglife. Sur quoi eft 
fondé Ion gouverne- 
ment , quelle Juridic- 
tion elle a, & comment 
leSKccléfiaftiques en ont 
abufè, tome II. 10. & 
17. Quelles I.o;x a eu 
l’Eglife pendant les trois 

Î remiers fiécles , tome 
. 1. & x. Ce qu’on en- 
tend par l'Egiife, quand, 
on fi? fert de ce terme 
pour fignifier une choie 
là crée , tome I. 314. S’il 
eft défendu de célébrer 
la Melle airre pan que 
dans une Eglift, tome 
I. 314. Quand & par 
quelle autorité on peut 
bà ir une nouvelle Egli- 
fe ; quelles précau- 
tions doit prendre l’E- 
vêque avant que d’en ac- 
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corder la permilfion , 
& truelles cérémonies il 
doit employer lors de la 
conftruftion , tome U 
3 H- & fuiv. Api * 
qu’une Eglifc eft bâtie , 
l’Evêque en doit foire 
rolemnellement la Dé li 
cace & la Confécration , 
tome. I. ji 6 . & fuiv. 
Dans quel cas & com- 
ment on pÉht bénir une 
Eglilè, tome 1 . 318. A 
quels ulàges doiven: fer- 
vir les Eglilcs, tome I. 
318. &fuiv. Régulière- 
ment on ne doit enterrer 
perlonne dans les Egli- 
îès , & comment s’eft 
glilFé l’ufàge contraire à 
cette régie, tomel. 317. 
& fuiv. Quelles immu- 
nités font accordées aux 
Eglilès , tome I. 319. 

Eglife Romaine ; de 
quelles Loix elle s’elt 
lervie pendant les huit 
premiers lîécles f tome 
I. 11. & 12. 

Eglife Gallicane. Ori 
gine des grands biens 
qu’elle pofiéde , tome l. 
14. note. Voyez Liber- 
tés. 

Eglifes Collégiales , 
quelle eft leur origine , 
tomel. • 160. 

Ele&iott-, de combien 
de maniéré elles Ce fait, 
& quelles conditions 
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font requilès pour là va- 
lidité, tomel. 100. 105. 
107 108. 109. notes. 
L’Evêque élu doit don- 
ner fon confontement 
dans un mois j & dans 
les trois mois fuivans , 
il doit demander la con- 
firmation de fon Supé- 
rieur immédiat , tome I. 
107. & Juiv Quels ef- 
fets produit la nullité 
d’une éleétion , tome I. 

108. & fuiv. 

Empereurs , qu; ont 
affilié aux Conciles , 
tome II. * 21. 

. Enquête , ce que c’cft, 
tome II. 66 . 

Enterrement. Voyez 
Sépulture. 

Epreuves , autrefois 
en ulàge dans les Juge- 
mens, tome II. 133. & 
fuiv. note. 

Erreur , qui rend Je 
mariage nul , tome I. 

' 302. & note. 

Efclaves font irrégu- 
liers , tome I. 61. 

Efer en jugement. 
Quelles perfonnes ont 
droit d’elter ou procé- 
der en jugement, tome 

II. 51 . 

Efprit (S.) de Mont- 
pellier ; Ordre Holpita- 
lier, tome I. 454 note. 

Etrangers ne peuvent 
polléder de bénéfices 
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dans ceRoyaumc,nt être 
ftpérieurs de Monafte- 
res , tome II. 114. 

Eucharifie , quand 
doit être confàcrée ; les 
Fidcles (ont-ils obligés 
de recevoir ce Sacre- 
ment , & les Laïcs le 
reçoivent ils fous les 
deux efpéces , tome î. 
18 6. & Juiv. Avec quel- 
le décence on doit por- 
ter la fiinte Euchariftie 
aux malades, tome l. 
189. A quelles perfonncs 
on la doit refufer, tom. 
I. • * 189. 

Evêchés. Comment 
& par quelle autorité 
s’érigeoicnr ancienne- 
ment les Evêchés , & 
d’où provient qu’on n’en 
érige plus fins l’autorité 
du Pape, tome I. 141. 
& Juiv ■ Evêchés vacans, 
par qui gouvernés, ift. 

note. 

Evêque. Etymologie 
de ce nom , commun à 
des Lévites , & à des 
M'giftrats, tome I. 48. 
note. Ce que c’eft , fa 
pui fiance , fes fondions 
& Ce s devoirs, tome l. 
48. & fuiv. Que fîgni- 
ne ce terme , & quels 
noms ont é é donnés à 
ceux qui font élevés à 
cette dignité , tome I. 
99. Si les Evêques font 
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tous égaux , ou s’il y a 
divers degrés d’Evê- 
ques , & quelle efl l’ori- 
gine des Evêques in par- 
ti b us injidelium , tome 

I. H- M 9 - 143 & I 4 Î- 
S’il peut y avoir dans une 
même Ville plufieurs 
Evêques, tome I. 13 6 
& 144. Les Evêques de 
Rome , d’Alexandrie & 
d’AntiochqAr toujours 
été par di^roétion ap- 
peliés Patriarches , tom. 
I. 1 36. 1 37. Quand & 
par qui a été faite l’inft'r- 
tution des Evêques, tom. 
I. 99. 100. De quelle 
maniéré (ê faifoit an- 
ciennement PEle&ion 
des Evêques , comment 
elle fc fait aujourd’hui , 
& ce qui en a abroge 
l’ufige en France , 
tome I. 100. & Juivm 
De quelle maniéré fc fait 
la Confécration des Evê- 
ques, tome I. 104. 1 r y. 
& Juiv. D’où eft venu 
le droit qu’ont les Mé- 
tropolitains d’ordon- 
ner tous les Evêques 
de leurs Provinces, tom. 
I. 13 6. Qui font ceux 
qui peuvent être ordon- 
nés Evêques , tome I. 
80 Anciennement ils 
vivoient en commun 
avec leur Clergé , tome 
I. 158. & fuiv. lis doi- 
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vent être fixes & atta- 
chés pour toujours à 
leurs Eglifes , lans en 
changer, & pourquoi , 
tome 1 . 147. La Prédica- 
tion , la Prière , le faint 
Sacrifice , l’adminiftra- 
tion desS'acremens, font 
les fonctions intérieures 
de l’Evêc îue , tome I. 
ut. & Juiv . «Le fàcre 
des Rois , la dédicace 
des Eglifes , la confecra- 
tion des Autels , font 
encore attachées à l’Or- 
dre Epifcopal , auffi-bien 
que la bénédiction des 
Abbés & des Abbeffes , 
tome I. 128. 129. Il eft 
le leul Juge naturel & 
ordinaire de tout ce qui 
regarde la Religion , 
tome I, 129. & Juiv. 
C’efi: à lui à difpenfcr 
des Canons , à établir 
des pcrfbnncs pour le 
fouiager, tome I. 130. 
II doit avoir un grand 
loin des biens temporels 
de Ion Eglife, tome I. 
132. Anciennement les 
Evêques jugeoient fans 
formalités les affaires 
qui étoient de leur com- 
pétence, ou pour Idijiiel- 
îcs on les prenoit pour 
arbitres, tome II. 16. 
Comment ils fe font dé- 
chargés du foin de ju- 
ger , fur quelque Prêtre 
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ou fur l’Archidiacre , 
tome II. £7. Ils peuvent 
exercer lx- mêmes la 
Jurifdidion volontaire -, 
plufieurs même exercent 
la contentieufè , tome II. 

3 5 . note. Droits desEvê- 
ques fur les Eglifes de 
leur Diocèfè , tome I. 
419. & fuiv. Quand un 
Evêque devientinfijrme, 
on lui donne un Coadju- 
teur , dont le pouvoir fi- 
nit à la mort de l’Evê- 
que, tome I. 145. Si on 
peu* donner un fuccefi 
leur à un Evêque , 146. 
Comment le Procès doit 
être fait aux Evêques , 
tome II. 1 56. & 16 r. 
Les Evêques , quoique 
mandés par le Pape , ne 
peuvent fortir duRoyau- 
me fans congé du Roi , 
tome II. r 224. 

Eunuques , s’ils peu- 
vent être promus aux 
Ordres , tome I. 60. 

Evocations à la Cour 
de Rome ont été défen- 
dues , tome II. 207. 

Exaéiions pour fon- 
dions eccléfiaftiques 
font prohibées , tome I. 

343. & fuiv. 

Exarque , à qui ce * 
titre a été donné , tome 
I, 137. & note. 

Exception, cequ’on en- 
tend par ce terme quand 
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il eft pris pour une voie quand celui contre qui 

d’objefter ua- crime , elle étoit prononcée-s’en 


tome IL 144. Exceptions 
que l’on oppofè à une de- 
mande , font de pluficurs 
fortes : ce que c’eft que 
les dei linatoires , les 
dilatoires & celles que 
l’on nomme péremptoi- 
res , tome II. 59. & 
fuiv. Exception de l’Ex- 
communication , quel 
eft fbn effet , de quelle 
maniéré il la faut oppo- 
fèr , tome II. 60. Si cette 
Exception peut êtrB ob- 
jectée au défendeur , & 
fî elle peut l’être au de- 
mandeur en tout état de 
caufè , tome II. 61. L’ex- 
ception de fpoliation , 
ce que c’eft , quel eft fbn 
effet , quand eft-ce quel- 
le a lieu , & fi elle eft en 
ufage en France , tome 
II. 61. & Jfuiv. 

Excommunication , 
ce que c’efb, de com- 
bien de monitions elle 
doit être précédée, tome 
IL 177. &fuiv. Quelles 
précautions prenoient 
anciennement les Evê- 
ques avant que de venir 
à ce remède extrême , 
tome IL 179. & fuiv. 
Quel Tribunal connoif- 
foit autrefois de la jufti- 
ce ou de l’injuftice d’u- 
ne excommunication , 


plaignoit , tome IL i8z. 
Abus qui s’eft introduis 
depuis le neuvième fié- 
cle au fujec de l’Excom- 
munication , tome IL 
181. & fuiv 8c notes. 
Cérémonies introduites 
pour la folemnité des 
Excommunications , 
tome IL 184. Défenfes 
de communiquer avec 
les Excommuniés, fous 
peine d’excommunica- 
tion mineure ; quelles 
perfonnes font exceptées 
de cette régie , tome IL 
18 j. & fuiv. De quelle 
conféquence il eft d’em- 
ployer fobrement & 
avec circonfpeélion ce 
remède , tomrll. 188. 
Quel Juge peut pronon- 
cer une Sentence d’ex- 
communication, & quel- 
le régie il y doit obfcr- 
ver, tome IL 189. Ce 
que c’eft que l’Excom- 
munication encourue de 
plein droit , & qui font 
ceux qui en font liés > 
tome IL 190. & fuiv. 
Comment les Eccléfiaf 
. tiques ont abufe de l'Ex- 
communication , ea 
l’employant à des caufcs 
pécuniaires , tome IL 
10 Par qui peut être lc- 
vécl’Excommunication, 
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Corne IL 198. celles dtf Jean XXII. 8c 

Exemption des Ec- # les Communes , tome I. 
cléfiaftiques , en quoi 22. & fuiv . & notes. 
confident ; quelles Icmt Extrême - Onélion ; 
les pcrfonnelles ,& quel- ce que c’eft que ce Sa- 
les font les réelles , tome crement , & quel cft for» 

I. 261. & fuiv. Les effet , tome I. 295. 
Exemptions ont été la 

plus grande fource du F 

relâchement des Régu- 
liers, tome I. 254. & TJACULTE’S, 
fuiv. Elles ont tiré les -T leurs décrets ne font 
Réguliers de la Jurifific- que des confultations de 
tion des Evêques, tome Savans, tome I. 44. 

II. 44 & 250. Sur quoi Faculté de Théolo- 

doit être fondée cette gie de Paris. Son Juge- 
exemption, tomel 2 $1. ment touchant certai- 
& note. Le Concile de nés Excommunications, 
Trente a fait quelques li- tome IL 188. note. 
mitacions de ces exemp- Faits juftificatifs & 
tions , qui ont été reçues concluans, ce que c’eft, 
en France, tomel. 231. tome Al. 1 j j. 

Origine des exemptions Fêtes de l’année , cie 
accordées aux Chapi- quelle maniéré elles font 
très , tome I. 162. réglées, & comment on 

Exil. Si le Juge d’E- doit fànéfifier celles qui f 
glilè peut le prononcer , font chômées , comme 
tome II. « 166. i6i. les Dimanches , tome I. 

Exorcijles ; quelles 273. & fuiv. & tome II. 
font leurs fonctions, & 54. 33. 

à qui appartient aujour- Fiançailles , ce que 
d’nûi le pouvoir d’exor- c’eft r pour quelles rai- 
cifer , tome I. 5 1 & 74. fons elles ont été intro- 
Evpeélative , ce que duites ; quand elles doi- 
c’étoit autrefois, tome vent être célébrées, & fi 
I. 3 66. elles Ce peuvent diffou- 

Extrav ayantes , ce dre , tome I. 304. & 
que l’on entend par ce fuiv. 

terme î ce que c’eil que Filles de Cîteaux. 
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Monaftcres qu* portent Frereslais, ou Cort- 

cc nom, tome 1. 197. 5 % vers ; ce que c’écoit , 


note. 

Fils de famille ne fè 
peuvent marier fans le 
confentement de leurs 
parens, tom. I. 302. 

Fonts Baptifmaux. 
Autrefois il n’y en avoit 
que dans quelques Egli- 
fes principales ; quelles 
étoient ces Egüfès , tom. 
I. 168. 

Formules de Marcul- 
fe , & autres , tome II. 

8 . note. 

Fouet , fi le Juge d’é- 
glifè y peut condamner, 
tome II. 164. & fuiv. 

& note. 

Franchises des Egli- 
fes , ce que c’eft,.fom. 

II. 80. note. 
• S. François , quel 
Ordre a été établi par 
ce Saint , tome I 103. 

Freres de la Charité, 
font des Mendians, qui 
font vœu de fèrvir les 
pauvres Malades, tome 
I. 454. 

Freres mineurs. Leur 
diftinélion en Obfer - 
y antins & en Conven- 
tuels. tom. I.- 138. & 
note. 

Freres Prêcheurs, qui 
font les Mendians que 
l’on nomme ainfi , tome 
I. 201. 203 . 


tome I. 226. & note. 

Freres fervans, dans 
l’Ordre de Malte, tome 
I. 230. & note. 

G* 

G eneral d’or- 

dre -, ce que c*eft , 
quels différens noms on 
lui donne & quel eft 
fbn pouvoir , tome I. 

246. &fuiv. 
Gens de Main morte. 
Pourquoi les Eccléfiaftr- 
ques font ainfi appellés, 
tome I. 331. Les Gens 
de Main-morte doivent 
au Roi l’AmortHI'ement, 
& aux Seigneurs l’In- 
demnité , pour les biens 
qu’ils acquièrent , tome 
I. 330. & fuiv. 
Gouvernement de I’E- 
gîife, n’eft pas un Em- 
pire defporique , tome 
II. 223. 

Gradués. Origine du 
droit dont ils jouhlênt , 
en quoi il confifte , 
quelles conditions font 
requifes pour en profi- 
ter , tome I. 373. & 
fuiv. & note. Sur quels 
Bénéfices les Gradués 
peuveut exercer leurs 
droits ; fi ceux qui ont 
quelque Bénéfice d’ail- 
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l^li'S peuvent en requé- 
rir en vertu de leurs 
grades, tome I. 379. 6> 
fuiv . Si les Gradués font 
fujets à l’examen des 
Evêques pour les béné- 
fices à enarge d’ames , 
tome I. 381. Si le droit 
des Gradués a lieu en 
Bretagne, tome I. 3.81. 

Greffier de I’Omcia- 
lité , ce que c’eft , tome 

# Î7. 

Greffier des infinua- 
tions eccléfiaftiques , ce 
que c’eft , tome II. 38. 

Grégoire IV, Pape, 
fè joint aux Evêques de 
France, contre-Louis le 
Débonnaire , tome II. 

185. note. 
Grégoire Vil , les 
démêlés avec Henri IV , 
au £u jet des Inveftitu- 
res, tome II. 18 ç. note. 
Sa Légende condamnée 
& fivpprimée en France , 
1S6 note. 
Guerres privées-, en 
ulàge en France, depuis 
quand , Si julq#à quel 
tems elles ont duré , 
tome I. 17. note. 

Gyrovagues , ce que 
c’étoit , tome I. 191. 


H ERESIE , ce 
que c’eft , à qui ap- 
partient la connoiuancc 
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de ce crime, tome IL 
71.fi> fuiv. Quelles (ont 
les peines décernées con- 
tre les Hérétiques , tom. 
11.73. Comment îè pur- 
ge PHéréfie , 73. fi> 
Juiv. L’Evêque leul peut 
abloudre de PHéréfie , 
73. note. Si les Héré- 
tiques perdent le pou- 
voir d’adminiftrer les 
Sacremeijs, tomell.j 

Hérétiques , Loix des 
Empereurs contre eux , 
tome IL 87. note. 93. 

note. Voyez Héréfie . 

Hermites , ce que 
c’eft , quel eft leur état , 
& par qui doit être exa- 
minée leur vocation , 
tome I. _ 138. 

Hifloire du Droit Éc- 
défiaftique , tome I. r. 

fi 'fuiv. 

Homicide eft un des 
plus grands crimes , & 
entre les Homicides le 
plus atroce eft PAlTalIi- 
nat, tome IL 1 iz. L’Ho- 
micide & toutes fortes 
de violences contre les 
Clercs font plus rigou- 
reulèment punies , que 
celles qui font faites à 
des Laïcs , tome IL 1 1 3. 
fi> fuiv. De quelles pei- 
nes eft puni par les Ca- 
nons l’homicide de loi- 
même , tome II. ut. 
Qui peut dilpenlèr do 
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l'irrégularité caufee par fuites , tome I. to 6 . S’ifc 


un Homicide -, tome II. 

101. 

Hôpitaux , leur ori- 
gine, leur deftination, 
& quels droits ont 
les Evêques fur ces Mai- 
fons de piété , tome I. 
451. & fuiv. Par qui 
les Hôpitaux font gou- 
vernés, tant pour le tem- 
porel que pour, le fpiri- 
tuel , tome I. 4*5. & 
\ . fuiv. 

Hofpitaliers , quelle 
eft leur origine & leur 
régie, tome I. ' 101. 

Hofpitaliers Men- 
dians , ce que c’eft, tom. 
Iv , 4Î.4* 

Hotel-Dieu de Pans, 
le lit de l’Archevêque , 
& celui des Chanoines 
de la Cathédrale décé- 
dés lui appartient. Ori- 
gine de cet ufàge , tome 
I. iff. note. 

Humiliés. Ordre abo- 
li, à quelle occafion , 
tome I. 13 8 c note. 


J ESUITES , quelle 
eft leur origine , & à 
quelles fonctions ils s’en- 
gagent, tom. I. 103. & 
Juw. De combien de 
fortes de perfqnnes eft 
compofé l’ordre des Jé- 


font Religieux, & quel 
vœu particulier ils font, 
outre les trois vœux or- 
dinaires , tome I. 107. 
En quoi les Jéfoites dif- 
férent des autres Reli- 
gieux, tome 1. 119. Ré- 
gime de la Société, 10 6 . 
107. note. 147. 148. 8c 
note. 

Jeûnes , obfervations 
for ce fojet , tome I. 

i7flP 

Ignorance eft un ob£ 
tacle à l’Ordination , 
tome I. 60. Ce qu’on ap- 
pelle Siècles d’ignoran- 
ce, tome I. if. note. 

Impubère. Mariage 
contracté avec un Im- 
pubère., tomel. 198. & 
note. 

Indemnité eft due au 
Seigneur par les gens 
de Main morte, pour les 
héritages qu’ils acquiè- 
rent dans l’étendue de 
leurs Seigneuries, tome 
I. uo. p fuiv. & note. 

lndetexpurgatorius , 
ce que c’eft ; les décrets 
ne font point reconnus 
en France, tome II. 9}. 

note. - 

Indtllgences , ce que 
c’eft, & par qui elles doi- 
vent être accordées , 
tome I. 194. 

Induit , ce que c’eft ; 
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Ton origine ; à qui cette 
grâce expe&ative eft ac- 
cordée ; quels en font 
les droits , & fur quels 
bénéfices elle peut être 
exercée, tome I. 381. 
& fuiv. Prérogatives de 
l’Induit , ce qu’il faut 
faire pour le faire va- 
loir ; ce que doit faire 
l’Indultaire , quand l’Or- 
dinaire refufe de don- 
ner des provilîons en 
confequen'cc de l’Induit , 
tome I. 384. 

Information , ce que 
c’eft, fo/ne II. 70. Quand 
eft-ce qu’un plus ample- 
ment informé doit être 
ordonné, tome II. ifi. 

Inquijition , ce que 
c’eft, tome II. 14$. & 
fuiv. & note. 

Inquifition , Tribu- 
nal eccléfiaftique établi 
en Elpagne & ailleurs ; 
Ion origine , tome I. 
z6 & zf. note. De quels 
crimes il connoit, tom. 
II. 8 j. '& fuiv. Ce 
qui rend terrible ce 
Tribunal , tom. II. 94. 
Quelle eft la forme d’y 
procéder , tom. II. 9 6 . 
& fuiv. Raifons pour 
lefquelles l’Iijquintion 
n’a pas été reçue en 
France, tome II. loi. 

Infante eu adhéfion , 
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ce que c’eft , tome II. 

44 - 

Infitution autori la- 
bié , ce que c’eft , tome 
I. ' 364. 

Inf rumens , font ou 
publics , ou privés. 
Voye\ Ecritures. 

interdit t ce que c’eft, 
& de combien de for- 
tes, tome II. 191. & 
note. Si cette peine étoit 
anciennement en ufage , 
tome II. 191. & 194. 
L’adminiftration du 
Baptême & de la Pé- 
nitence ne font jamais 
compris dans l’Interdit . 
tome II. 196. La plu- 

S art des Réguliers ne 
int point compris dans 
les Interdits généraux , 
fomeIIi96.Peinesqu’en- 
courent ceux qui vio- 
lent l’Interdit, tome II. 
197. Comment & dans 
quelle forme doit être 
prononcé l’Interdit , 
tome II. 197. L’Interdit 
eft ouelquefois ordonné 
de plein droit , tome II. 
197. En France l’Inter- 
dit ne peut être exécuté 
fans l’autorité du Roi , 
196. note. 
Intérêts , font légiti- 
mement dûs du jour que 
le débiteur a été confti- 
tué en demeure , par la 
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demande qui lui a été 
faite par (on créancier 
du principal & des inté- 
rêts, tome II. iz$\ 

Interrogatoire fur 
faits & articles, ce que 
c'eft ; s’il eft permis à 
l’une des parties d’inter- 
roger l’autre j & quand 
on refufo d’y répondre , 
s’ils font tenus pour con- 
férés , tome II. 6 j. 66. 
Si le Juge peut interro- 
ger d’office en tout état 
de caufo, tome II. ' 66. 

Interjlices , ce que 
c’eft , tome I. f7. & 
note. 

Intronisation, ce que 
c'eft, tome 1. 1 19. note. 

. Inyejlitures. Démê- 
lés de Grégoire VII , 
avec Henri IV , au fii- 
jet des InvcftitureSjfo/rc. 

II. 18 f. note. 

Joyeux avènement à 
la Couronne , ce que 
c’eft , & en quoi confié 
te ce droit , tome I. 38 y. 

& note. 

Irrégularité , (à défi- 
nition, tomel. a.note. 
Quelles en font les cau- 
fes, tomel. 55. & fuiv. 
Différence entre l’Irré- 
gularité & les Cenfures, 
tome II. zoo. Toutes les 
Irrégularités pour les 
Ordres font aufli des 
obftacles aux Bénéfices , 
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tome I. 391. Irrégulari- 
té à caufo de l’homici- 
de , tome I. 58. note. 
Le Clerc qui n’obforvc 
pas la fufpenfo pronon- 
cée contre lui, tdmbe 
dans l’irrégularité , tom. 

II. 17 6. Si l’on peut di£ 

penfor de l’Irrégularité , 
& à qui appartient ce 
pouvoir , tome I. 64. 
tome II. zoo. 

IJidore, Mcrcator. 
Conje&ures for l’Au- 
teur qui porte ce for- 
nom, tome I. iz. & 1 j. 

note. 

Jugemens folemnels 
ou fommaires , ce que 
c’eft, tome II. 63 Ce 
que c’eft que les inter- 
locutoires & les défini- 
tifs, tome II. 69. Juge- 
mens préparatoires, 69. 
70. notes. Différence 
qu’il y avoir autrefois 
entre les Jugemens ec- 
cléfiaftiques & les Juge- 
mens féculiçrs, tome II. 
fi. Anciennement, com- 
me les Jugemens ecclé- 
fiaftiques n’étoient que> 
des arbitrages pour les 
chofes temporelles , & 
pour les fpirituelles des 
Jugemens de charité , 
on n’y foivoit aucune 
procédure , mais feule- 
ment les régies de l’E- 
criture ftinte & des Ca- 
nons, 
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«ans, tome I. ji.Dc II. 34. Si les réglemcns 
quelle maniéré & par des Décrétales & du 
qui ils s’exercoient au- Concile de Trente , fui? 
trefois , tome II. 17. la qualité des Délégué» 
& fuiv. Comment ces du Pape , font obfervés 
Jugemens de charité en France, tome II» 
font devenus des Juge- 34. 3 f. 

mens de rigueur , tome Jurifditlion ecclé- 
II. zo. fi> 30. & fuiv . fiaftrque , fur quoi elle 
Si les Jugemcns obligent eft fondée, en quoi elle 
à juger de même enpa- confifte ; fon origine j 
’reil cas, pref. tome II. 1. fi> Juiv. A 

Juges ordinaires , ce quoi elle doit être ref 
que c’eft , tome II. 31. treintc ; différence entre 
& fuiv. Si toutes les la Jurifoiétion qui eft 
conteftations qu’ont les propre & elfentielle à 
Clercs , en matière eivi- l’Eglifè , & celle qui lui 
îc , font portées parde- eft étrangère , tome II. 
vant le Juge d’Eglifè , 13.fi> fuiv. Source du 
tome /J/49. Quel Juge dépérilfement de la Ju- 
connost des crimes des rifdidion eccléfiaftiquej 
Eccléfiaftiques , tome tome II.- 19. Cette Juril- 
II. 134. & fuiv. Si les di&ion ne s’étend point 
Juges eccléfiaftiques fur • les Infidèles , tome 
peuvent avoir des pri- II. 76. En qui réfide la 
fons . tome II. i 4 tf. Jurifcliûion eçcléfiafti- 
Quelfes peines peuvent que, tome II. 1 6. Pour 
être prononcées par les quelles raifons les Prin- 
Juges eccléfiaftiques , cesChrétiens ont permis 
tom. II. 167. aux Evêques d’exercer 

Juges délégués , une efpéce de JurifHic- 

2 ue c’eft, tom. II. 31. tion , tome II. 4. 

f fuiv. Quel eft leur fuiv. & note. Quelles 
pouvoir , & comment affaires font aujourd’hui 
finit leur Juridiction , de cette Juridiction , 
tome II. 3 j. Avantages tome II. 41. fi> fuiv». 
particuliers qu’ont les Elle a deux fortes de 
Juges délégués du Juges j les Juges ordi- 
Pape , & quelles raifons naires, & les Tugcsdélc- 
y ont donné lieu , tome gués, tome fl. 3 r. Si les 

Tome IJ. X 
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jLaïcs y font fournis pour ils y ont , tome II. ni. 
raifon de crimes, tome Lèpre , & autre ma- 
'//. 8t. Elle ne doit rien ladie honteute, eft une 
entreprendre for la tcm- caufo de réparation à 
porelie, tome IL tto. t/ioro,tome I, 3 10. note. 

& fuiv. Lettres Décrétales 

L des Papes : tome I. 9. 

Lettres Dominicales , 

X A IC , étimologie tome /. 170. note. 

de ce mot ; tome I. Libertés de l’Egiifc 
47. note. Fondions ec- Gallicane, for quoi ron- 
cléfiaftiques , qui peu- dées , en quoi elles con* 
yent être exercées par fiftent, & pour quelles 
des Laïcs, 71. note. 313. raifons nous avons tou- 
pote. Fondions qui leur jours eu plus de facilité 
font interdites, 97. note, à maintenir nos privilé- 
Langue , ce que c’eft gesquelesautresRoyau- 
dans l’Ordre de Malte, mes , tome II. 117, & 
fome L 149. note. Jfoiy. 

Latran. Conciles gç- Livres ; ce n’eft que 
péraux de Latran , tome dans le XIV fiécle qu’on 
/. 19. note, commença à écrire les 

La\are (S.) Ordre Livres en cahiers ; au- 
Hofpitalier , fon origi- paravant les Livres , 
ne , tome I. 454. note, étoient des rouleaux , 
LeEleurs , comment tome I. 117. note. 
ont été établis , quelles Loix. Quelles Loix 
font leurs fondions , &: ont été obfervées par 
de quelle maniéré s’en les Fidèles , pendant les 
confère l’ordre , tome trois premiers fîécles , 

X, fi. £71. 73. tome I. 1. De quelles 

LeElionaire , Livre feix s’eft forvi l’Eglifc 
de Liturgie, tome I. Romaine pendant les 
2.76. note, huit premiers fîécles , 
Légitimation , tome tome I. 11. Quand eft- 
I. 61. note, ce qu’il eft utile de faire 

Légats à latere , de des Loix eccléfiaftiques, 
quelle maniéré ils font tome I. 39. 

reçus & coofidérés en Loix de Juftinien , 
fiance : & quel popyojr tombées dans l'oubli , 
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r eprenent vigueur , tom. 
I. 19. note. 

' Louis (S.) fon ordon- 
nance contre ics entre- 
prifcs des Eccléfiafti- 
ques , tome II. 186. 
note. Réponfè qu'il fît 
aux Prélats , au fujct 
l'Excommunication , 
&c. 199. note. 

Luther ( Martin) Hé- 
rcfiarque -, Ces principa- 
les erreurs , tome /. 3 5. 

& 54. note. 


AIT RE des 
Sentences . Voyez 
Pierre Lombard. 

Matait s ; conduite 
que doivent tenir à leur 
égard les Médecins , &c. 
fuivaot la Déclaration 
de 1 698. tome I. 193. 

note. 

Malte. Ce que c’eft 
que l’Ordre qui porte ce 
, nom , tome I. ioi. 
Grand - Maître de cet 
Ordre ; combien il 7 a de 
fortes de Religieux de 
cet Ordre , & quel bien 
ils ont procuré, 148. & 
fuiv. & note Ils ont con- 
servé le nom à’Hofpita- 
tiers , 433 • note. 

Mandats Âpojloîi • 
ques y abrogés par le 
• Concile de Trente, tome 
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I. 3 66 . 

Manichéens , Loix 
contre eux , tome II. 

86 . & note. 

Marguilliers , leur 
origine , tome I. 34. 
note. 3 3 6 . note. 

Mariage:en quoicon- 
fifte la fubftance de ce 
Sacrement ; quels (ont 
les empêchemens duMa* 
riage ; tom. I. 19 6. & 
fuiv. & note. Si le Ma- 
riage fe peut dilToudre , 
tome I. 308. Mariages 
clandeftins & Mariages 
cachés font prohibes j 
tome I. 307. & note. 
Effets du Mariage vala- 
blement contracté, ro/rce 
I. icrj. Le Mariage d’un 
Infidèle converti , eft-il 
rompu , fi fa femme re- 
fufe d’habiter avec lui, 
tom. I. 308. Sc note. 
Quelles perfonnes peu- 
vent être reçues à accu- 
fer un Mariage de nulli- 
té , tome I. 309. Quand 
il s’agit de la validité ou 
de la nullité d’un Maria- 
ge , quel Juge en doit 
connoître, tom. II. 43. 

& fuiv. 

Martin , Evêque de 
Brague. Sa Colledion 
de Canons , tome I. 10. 

Matière Civile , ma- 
titre Criminelle , ce 
qu’on entend par ccs ter- 

Xij 
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mes , tome II. 41. 

Matières Bénéficiâ- 
tes , de quelle maniéré 
Çc jugeoient autrefois} 
comment te jugent au- 
jourd’hui, tome U. 4f. 

Maur (Congrégation 
de S. ) tome I. *40. 

Ma.ure$. Quand leur 
domination a fini en Ef- 
raane , tome I. roi. 

note. 

Médecins , autrefois 
étoient tous Clercs , 
tome. I. 378. note. 

Mendiant . Quand 
ont été établis les Ordres 
Religieux Mçndians , & 
.quels font tes quatre 
principaux qui portent 
ce nom , tom. 1 . ro. & 
*01. & fuiv. Quel eft 
J’état de ces Religieux, ÿc 
fur quoi font fondés 
Jeurs privilèges , tome /. 
lij. & Julv. S’ils peu- 
vent avoir des revenus 
allurés , tome î. 3.19. 
Transférés dans un autre 
.Ordre, né peuvent poffé- 
der de Bénéfice fans dif 
penfc du Pape , tome /. 

*14. note. 

MeJJe. S’il eft permis 
4e célébrer la MelTe au- 
tic pirt que dans une 
Eglifc , tome I. 314. 

Mejfe Paroiffiale } 
jtousles Fidèles doivent 
jf affiftcr les jours de pê- 
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tes , tome I. 187. 

Métropoles. Leur érec- 
tion provient de la di- 
gnité des Villes qui te 
font accrues par le rems , 
tome I. 141. Ceft au 
Métropolitain qu'appar- 
tient l’ordination des 
Evêques de là Province, 
tome I . 136. 

Mineurs ne le peuvent 
marier fans le contente- 
ment de leurs tuteurs , 
tome I. 301. 

Miniftere. Différentes 
acceptions de ce motf 
tomel. j 6. & note. 

Minijlre , nom en 
nfàge chez lesCordcliers 
& chez les Mathurins , 
pour dé ligner le Géné- 
ral , tome I. 3.46. note. 

Moines , leur origine, 
leur ancien état , & le 
progrès de la vie Mona£ 
tique , tome I. 63. note. 
& 187- & foiv, Si les 
Moines peuvent pofl£- 
der des Eglifts Paroiffia- 
les , tom- 1 . rvj. Quelle 
différence il y a entre uo 
Moine & un Clerc, tom. 
/. ZZ4* &fuiv. Quand 
j & comment les Moines 
ont commencé d’être 
promus aux Ordres , 
tome I. fztj. Relâche- 
ment des Moines, caufé 
par les guerres civiles , 
tome L 191 , & Juiy m 
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Rétabliffement de la difi 
cipline , procuré par S. 
Odon , citez les Moines 
de Cluni, tome I. 194. 
& Juiv. D’où provient 
la réforme des Moines , 
tome I. xyj. & Juiv. 
Voye\ Religieax. 

Mois de rigueur, & 
Mois de faveur , ce qtfe 
c’eft, tome î. 379. 

Monajleres. Différen- 
ce entre Monaftere & 
Couvent , tome I. 188. 
note. II n’y a que l’Evê- 
que quipuiffe permettre 
l’établiflement des nou- 
veaux Monafteres, tom. 
I. xjx. Le Souverain 
doit auffi le confirmer , 
ibid. note. En quoi con- 
fident les charges parti- 
culières des Monafteres, 
tome I. 414. & Juiv. 
Par qui font gouvernés 
les Monafteres qui ont 
des Abbés Commanda- 
taires , tome I. 14 f. 

Monitoires , ce que 
c’eft , en quels cas ils 
peuvent être mis en ufa- 
e ; tome II. 66. Si POf- 
cial doit faire publier 
des Monitoires à la ré- 
quifition des Juges fêcu- 
liers, tome II. 67. & 
fuiv. 

Monts de piété , ce 
que c’eft, tome II. iz6. 

& note. 
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OMINATION 
du Roi aux Préla- 
tures , dans quel rems Ce 
doit faire ; conditions" 
requîtes pour la rendre 
valable ; quels en fout les 
effets, & ce que doit 
faire l'Evêque nommé 
pour obtenir main-levée 
de la Régale , tome I. 

iiz. & Juiv. 

Nomination des Gra- 
dués , ce que c’eft , tom. 

I i7o. note . 

Nonces. De quelle 
maniéré nous regardons 
les Nonces , & quelle 
puilîance ils peuvent 
exercer dans ce Royau- 
me, tome II. ni. 

Notaires , Clercs qui 
en faifoient les fonc- 
tions, tome I. îi.tome 
II. xi. 

Notaires Apoftoli- 
ques & Notaires Epi£ 
copaux , quelles étoient 
autrefois leurs fonc- 
tions, tome IL 37- & 
note . 

Novices , s’ils peuvent 
dilpofer de leurs biens , 
& en faveur de qui, tom. 
/. in. &fuiy. & zio» 
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O BEDIENCE , ce 
que c’eft , & quelle 
eft Ton origine ; quand 
elle eft nécdTaire à un 
Religieux, tome I. 223. 

fi> 243. note . 
Obéiffiance y ce qu’on 
entend par ce vœu que 
font les Religieux, tome 
1. 116. 117. 
Ollats , ce que c’é- 
toit autrefois ; tom. 1 . 
2z<*. 413. & note. 
O don , (S.) comment 
il a relevé la difcipline 
Monaftique dans la Mai* 
fon de Cluni , tome I. 

194 - &/uiv. 
Economes. Par qui , 
pendant la vacance du 
fiége , font établis les 
Economes aux biens 
temporels de la Manie 
Epifcopale, tome I.i 3 j. 

Office y ou- Service 
divin ; en quoi confifte , 
& où il doitêtre célébré , 
tome I. 168. note. 176. 
£f jutv. En quel langue 
fo fait l'Office public de 
l’Eglife , & de quelle ver- 
lion on fe fert , tome I. 
31^ .Quel Juge doit con- 
coure des conteftations 
ui furviennent au fujet 
e l’Office divin , tome 
II. 45. Quelle eft l’obli- 
gation des Clercs & des 


L E 

Moines, pour ce qui re- 
arde les prières de POfi 
ce divin , tome L 278.. 
Si la ceffation d’office 
peut arriver fans or Jon- 
nancedujuge, tome II. 

197-. 

Offices cloftraux > 
comment ont été érigés 
en titres de Bénéfices , 
tome I. 23 6. A qui ap- 
partient le droit d’y nom- 
mer , tome I. 246. 

Officiaux y leur ori- 
gine , comment le nom- 
bre s’en eft fi fort mul- 
tiplié, leurs fondions , 
tome 1 . 174. & tome II. 
28.fi> 36. Officiaux fo- 
rains, tomel. i^.note. 
tome II. 18. note. Com- 
bien le Primat a d’Offi-. 
ciaux, tome II. 29. note. 
Si POfficial eft obligé de 
faire publier des Moni- 
toires à la réquificion des 
Juges fé cul i ers, tome II. 
6 i. & Juiv. Quelles pro- 
cedures ontécé autrefois 
oblèrvécs dans les Offi- 
cialicés i celles au’on. f 
y pratique aujourd'hui , 
tome 11 . 31. & 6 \. De ; 
quelle maniéré les Offi- 
ciaux doivent rendre 
leurs Jugcmens , tome 

II. r* • H9- 

Officiers. Quels font 
les principaux Officiers J 
de la Juftice eccléfiafti- 
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que , tome II. j 6. & 
fuiv . 

Ondoiement des en- 
fans, doit être inscrit 
fur les Regiftres de la 
Paroi fle ; dupofitions de 
la Déclaration du Roi à 
.ce fujet , tome I. 185. 

note. 

Oppofition=D ifféren* 
ce entre l’Oppofition & 
l’Appel, tome II. 103. 
Autrefois les Opposi- 
tions étoient peu en ufa- 

5 e, & pourquoi, tome 
I. 104. 

Ordination des Evê- 
ques , par qui doit être 
faite, tome 1. 136. Com- 
ment fe fait celle des 
Prêtres , tome I. 93. & 
fuiv. 

Ordinations vagues 
& abfolues , comment 
elles ont été réprouvées , 
& quel eft en cela l’ufà- 
ge de France , tome 1. 
81. 8x. & fuiv. & note. 
Ordonnance de Blois , 
pourquoi ainfi appellée , 
tome I, 3 3. noce." 

Ordonnances des 
Evêques , quelle eft leur 
autorité, tome I. 38. & 
Juiv. 

Ordre , ce que c’eft 
que ce Sacrement* & 

Î uel eft (on effet , tome 
.193. & fuiv. Sc note. 
Ordres mineurs , pour- 
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? [Uoi inftitués , & quelles 
ont leurs fondions * 
tome 1. 71. & fuiv. Ce 
qu'ils font aujourd’hui , 
tom. /. 73. £> fuiv. Or- 
dres fàcrésjce que c’eft,à 
quelles obligations ils ei* 
gagent, & quels pou- 
voirs ils donnent, tome 
I. 77. & fuiv. Précau- 
tions que l’on prenois 
anciennement pour éle- 
ver quelqu’un aux Or- 
dres , tome 1.^6. Régies 
que l’on doit fuivre pour 
conférer les Ordres à 
quelqu’un, tome I. 36. 
Qui font ceux qui peu- 
vent être admis aux Or- 
dres, & qui font ceux 
qui en doivent être ex- 
clus , tome I. 37. & 
fuiv* 

Ordre de Religieux. 
Aucun nouvel Ordre de 
Religieux ne fè peut éta- 
blir fans l’autorité du 
fàint Siège , tome I. z }z f 
Et fans le concours de 
celle du Souverain, 133. 
note. Un Ordre une fois 
approuvé ne peur être 
éteint que par le Pape 
ou par un Concile uni- 
ver(el, tomel. 133. 
Ordre du Saint -Et 

? rit, & autres que le? 

rinces ont inftitués, ne 
font que de fimplcs, çon? 
Prairies, tome If zou 

Xiv 
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Originaux. S’il n’y a qui font coupables de 
eue les Originaux qui quelque crime, tome 
taflem foi en juftice , II. 156. & fuiv. 8c 
tome 11 . éS. notes. Si l’on eft obligé 

P d’obferver les Conftitu- 


< 4 / JC donnée àPE- 
glife , par l’Empe- 
reur Conftantin , tome 
I. 7. & note. ibii. 

P aléa , ce que figni- 
fie cette infeription pla- 
cée à plufieurs des Ca- 
nons de la Collection de 
Gratien , tome J. 16. 

note. 

Pallium , ce cjue c’elt: 
qui (ont ceux . a qui cet 
ornement eft particulier 
tom. I. 1 J9. 8c note. 

Pape , fon autorité & 
fès prérogatives, tome 
I. 19. & 55. Il a tou- 
jours été regardé com- 
me le fuccefl'eur de S. 
Pierre & le premier de 
tous les Evêques , tome 
I. 1 J7- & 159. Origine 
ale la Puiffance tempo- 
relle des Papes, tome I. 
14. note. Quels (ont les 
droits qui lont rélèrvés 
au Pape par les Cano- 
niftes , tome II. 159. Si 
le Pape a de droit divin 
jurifcliCtion fur tous les 
Evêques, tome II. 16. 
6 fuiv. Si c’eft à lui 
u’appartient le droit 
c juger les Evêques > 


tions des Papes, tome 
1 . 41. & fuiv. La plé- 
nitude de puifl’ance au’a 
le Pape , comme Cnef 
de rÈglifè , doit être 
exercée conformément 
aux Canons reçus de 
toute l’Eglifè , tome IL 
zi8. Le Pape ne peut 
accorder dans ce Royau- 
me aucune grâce qui 
concerne le temporel , 
tome II. zzi. Le Pape 
ne peut faire aucune le- 
vée de deniers en Fran- 
ce , fi ce n’eft de l’au- 
torité du Roi, ni per- 
mettre aux Eccléfiafti— 
ques l’aliénation de leurs 
immeubles , tome II. 
lia. De quel poids font 
parmi nous les nouvel- 
les Conft'rtutions des Pa- 
pes, tome II. ziS. Le 
Pape peut-il renoncera 
la Papauté, tome 1 . 1 50- 
Si le Pape peut prévenir 
les Patrons , tome I. 
37 j. Peut il' déroger aux 
droits des Patrons laïcs , 
tome II. ni. Plufieurs 
Papes des douzième & 
treiziéme fiécles ont é'ré 
Jurifconfiiltes , & con- 
fultés de toutes parts , 
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tome I . . 19. Q> fuiv. 

Pâque , cjuel jour doit 
erre célébréjfo/ne /.17 1 . 

Parenté. Ifoye^ Co- 
gnation. 

Parlement. Un grand 
nombre des Officiers do 
Parlement a toujours été 
des Clercs, tomel. 381. 

\f _ & note. 

P airain. L’enfant doit 
être prélènté au Baptê- 
me, par un Parrain & 
«ne Marraine j tome I. 

_ 2 8}. note. 

Parvis , étimologie 
de*e nom, tome I. 

. 119. note. 

" atnarche , a qui ap- 
partient ce titre , tome 
I. lié. & fuiv. 

Patronage , comment 
ce droit s’eft introduit i 
fur quels bénéfices il a 
principalement lieu, & 
fi celui qui fe prétend 
Patron doit juftifier de 
fôn droit , tome /. 370. 
&fùiv. Quelles font les 
prérogatives du droit 
de Patronage , & à quel- 
les obligations il enga- 
ge, tome I. 373. j 74> 
& note. 8c 379. note. Si 
ce droit pâlie aux foc- 
ceffeurs du Patron } s’il 
fuit la terre à laquelle il 
eft attaché, & s’il eft di- 
vifible entre plufieurs 
héritiers, tome /. 372. 
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Différence entre le Pa- 
tron laïc & le Patron ec- 
cféfiaftique , tome I. 
J7Î- Dans quel tems les 
Patrons font obligés de 
préfenter , & quelles 
perfonnes peuvent être 
par eux préfèntées , tom. 
e. 37J . Le Patron ecclé- 
fiaftique peut être pré- 
venu par le Pape, mais 
non pas le laïc , tome l . 
373. tome II . 122.C0m- 
ment Ce perd ce droit, 
tome I. 374- 

Paul ( S. ) . Premier 
Hermite, tome I. 2^8. 

_ ? -- r note. 

Pauvreté relieieufè, 
for quoi elle eft fondée , 
& en quoi elle confifte , 
tome I. 217. & fuiv . 

P ays d'Obédience , 
Pays de Concordat , 
tome I. 3 69. 8c note. 

Pécule des Clercs , ce 
cjue c’étoit autrefois, &; 
à qui il appartenoit après 
leur mort, tome I. 413. 

P édile des Religieux, 
ce que c’eft , tome L , 
22t. & 423. Pécule du 
Rel. Curé, à qui attri- 
bué, tom. 1. 221. note - 

312. note. 414. note. 

P eines Canoniques , 
ce que c’eft , tome II. 
1^4. & 174. Si les Ju- 
ges eccléfiaftiques peu- 
X v 
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vent infliger des peines 
affliélives .tome II. i 6 s. 
& fuiv. Quelles font les 
peines canoniques , que 
î’Official peut pronon- 
cer, tome II. riote. 

Pèlerinages a Rome 
& à Jérufàlem , tems on 
ils ont été fréquens, tom. 

I. %$. note. 

Pénitence , ce que 
e’eft que ce Sacrement, 
& fi l’on peut le refu- 
fèr à quelqu’un , tome I. 

190. & fuiv. 

Pénitencier , fon ori- 
gine & fès fondions , 
tome 1 . 17 f . & 191. 

Penjions fur des bé- 
néfices , pour quelles rat- 
fo ns elles peuvent être 
permîtes -, à qui eft ré- 
fèrvé le droit de les ad- 
mettre j. quelle eft leur 
fixation, & à quoi elles 
obligent eeux au profit 
de qui elles font créées, 
tome I. 4 16. &furv. & 
notes. Si elles ne peu- 
vent être continuées fur 
un Bénéfice que lorfqu’it 
eft conféré, & par les 
mêmes lettres de provi- 
fions j fi faute de paye- 
ment le réfignant peut 
demander à rentrer dans 
le Bénéfice ; fi elles fe 
perdent par les mêmes 
voies que les Bénéfices , 
tome I. 4J1. Quand un 


Bénéfice chargé de pet* 
fions pafle en pfufieur» 
mains , fi le titulaire 
n’eft tenu oue de la der- 
nière année, tome tf 
4? 1. Si une penfio» 
créée fur un Bénéfice 
peut être rachetée pour 
une fomtnc d’argent 
tome 1 . 4M. 

Permutation de Bé- 
néfices , ce qui eft reqtiljj ’ 
pour qu’elle ne foit pas 
fimoniaque,ropie 
Petitoire en matière 
bénéficiai , quelle Jygc 
en doit connoître , tont. 
II. 4Î. & fuiv. 

Philippe le Bel , Roi, 
de France,, fon diffé- 
rend avecBoniface VIII, 
tome I. xi. & fuiv . 
note, tome II. xxx.’ 
note.' 

Pierre Lombard, for- 
nommé Je Maître des 
Sentences , tome I. 179. 

& note., 
Plébanus , nom qu’oir 
donnoir au Curé qui def- 
fèrvoit les Eglifès nom- 
mées Plebes y tome I. i 
" ’ ,V 16 $. 
Pkbes , nom donné, 
à quelques Eglifès, tome 
1. x 68. Set note. ’ 
Pluralité de Bénéft- " 
ces a fouverxt été réprl-’ 
mée, & enfin tolérée Ü, 
l’égard, dés Bénéfices 1 
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fîmples, tome I. 440. 
, fi fuiv. 

P olice d’affurance, ce 
que c’eft, tome II. 114. 
. note. 

Portiers- , eh quoi 
ils étojent anciennement 
néceflaircs pour l’Office 
divio j leurs fondrions , 
& quelles cérémonies fè 
pratiquent par celui qui 
conféré cet ordre , tom. 

, e» . * r - 7*- 72- 

r ortion congrue , ce 

que c’eft: , tome I. 336. 

ôc note. 

Pojfejfwn annale , 
poffellîon triennale, ce 
que c’eft , & quels en 
lont les effets , tome I. 
41 1. &fuiv. Conditions 
requifes pour qu’une 
poffeflîon , en fait de 
Bénéfices, produife fes 
effets , tome I . 411. 

Pqjjejfoire, quel Juge 
doit connoure du polîefc 
foire, en matière béné- 
ficiai, tome II. 43. fi 
Juiv. 

Population , ce que 
c’eft, tome I. ioj. note. 

. Pragmatique - fanc- 
tion , ce qu’elle portoit , 
& comment elle a été 
abolie, tome I. 31. fi 
fuiv. Sa difpofition au 
fujet des Conciles géné- 
raux , 30. note. 

Pragmatique de S. 
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Louis. Ses prfncipalcs 
difpofitions, 3x.fi 1 fuiv. 

note. 

Pratique Bénéficiai , 
ce qu’on entend par ces 
termes , préf. 

Prébende , ce que 
c’eft , tome I. j 37. note. 

Préconifation, ce que 
c’eft , tome I. 1x3. & 
note.- 

PreTéance. Si les Ec- 
cléfiaftiques ont la pré- 
fêance fur les Laids , & 
rang qu’ont entr’eux les 
Eccléfiaftiques, tome I. 

2.60. 

Prefentation , com- 
ment elle fe fait dans les 
Officialités , tome II L 

" ■' ‘ i6. 

Prêt , doit être gra- 
tuit , tome II. m. 

Prêtres. Différens 
noms fous lefquels on les 
défignoit, tome I. 30. 
note. Qui font ceux qui 
peuvent être promus 3 
l’ordre de Prêtrife , tom. 
/• 80. fi 93. Qu’eft-ce 
qui doit précéder cette 
ordination , & quelles 
cérémonies s’y prati- 
quent, tome I. 93. Q> 
fuiv. Les Prêtres font 
inftitués pour fbulager 
les Evêques dans lés 
fonctions les plus effen- 
tielles , tom. I. j 0 . fi 
9$. Si tous les Prêtres ont 
X Y j 
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le pouvoir d*abfoudre , 
tomel.i 90.S1 les Prêtres 
qui ne font pas vertueux 
perdent quelque chofe 
de leur pouvoir elfen- 
tiel , tome I. 64. 

Prêtres de l'Oratoire , 
leur origine , & quels 
font leurs engagemens , 
tome I. 1 S 5 . 

Prêtres de la MiJJîon, 
leur origine , leurs enga- 
gemens & leurs occupa- 
tions , tome I. 1 8 j . & 
fuiv. 

Prefcription. Si elle 
a lieu pour les Dîmes , 
tome I. J5 6. & fuiv. 

Prévention du Pape 
fur l’Ordinaire , ce que 
c’eft, tome I. }6 9. & 
note. 

Prévenu de crime , 
tome U. M 1 - 

Preuves , de combien 
de fortes , tome II. 66 . 
& Jiriv. En quoi confif- 
te la preuve littérale , 
tome II. 6 t. Preuve par 
témoins , comment elle 
fefait. Poyei Témoins. 

Prières publiques , 
font enjointes plus étroi- 
tement aux Clercs qu’- 
aux Laïcs } de quelle ma- 
niéré les Fidèles y- doi- 
vent afiîfter » tome L 
179. & fuiv. 

Prières extraordinai- 
res, à qui appartient le 


l E 

droit d’en indiquer , 

tom. I. 181. & ftuv. 

Prieur Claufiral , ce 
que c’eft , tome I. 14 6 - 
note. 

Prieurés , leur origi- 
ne , tome I. i 4 i* 

Prieuré Conventuel , 
ce que c’eft , tome I. 

i4 6. note 

Prieurés Cures , de£ 
fèrvis par des Vicaires 
perpétuels , ne font pas 
exemts de la Régale > 
tome I. note . 

Primat , a qui ce 
titre eft donné, tome I. 

138. & note. 

Primicier, ce que c’év 
toit anciennement, tom. 
1 . 

Princier , tome I. 

156. note. 

Prife de pofleflïon 
d’un bénéfice > ce qui la 
doit précéder, de quelfe 
maniéré elle fe doit faire, 
& quels effets elle pro- 
duit , tome I. 408. & 
.. fuiv. 

Prifons y fi les Juges 
d’Eglife en ont, & s’ils 
peuvent prononcer unè 
condamnation de pri- 
fons à tems ou perpé- 
tuelles , tome IL \\ 6 . 

& 17** 

Privilèges y en quoi 
principalement confifo 
tent ceux qui font ae* 
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cordés aux Eccléfufti- 
ques , tome 1 . z ç 9. tome 

H. m. & fuiy. Sur 
quoi fout fondés les pri- 
vilèges accordés auxRe- 
ligieux mendians, tome 

I . 118. Privilèges accor- 

dés aux Chapitres, com- 
ment fe font introduits, 
tome I. 161. & fuiy. 
Privilèges n’ont caufè 
que du relâchement , 
tome I. 4$. 

Procuration ou droit 
de vifite , ce que c’eft , 
tome I. 419. & note. 

Procuration ad reji- 
gnandum . Ce qui eft 
requis pour lui foire pro- 
duire ion effet , & dans 
quel tems elle peut être 
révoquée , tome I. 597. 

Procureurs portulans, 
pourquoi établis & pour- 
quoi leur minifterc eft 
nécefTaire, tome II. fg. 
on ne fè défend point 
en matière criminelle 
par Procureur , tome 
n II. i 4 *. 

Procédure moderne 
qui s’eft introduite dans 
les Cours feculieres, ne 
vient que des formules 
que les Canoniftes firent 
alors , tome II. ça. & 
141. Quelle eft celle qui 
s’obfèrve dans les Cours 
eccléfiaftiqucs , tome II. 
Ji. &fuiv. Il y a trois 
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parties dTentielles à tou- 
te procédure ; tome II. 
54. Procédure criminel- 
le , ce que c’eft , & en 
quoi elle confifte , fui- 
vant le Droit Canon , 
tome II. 14Z & fuiy . 
& 74Ç. 6 fuiy. Quelle 
Procédure oblèrve-t-on 
dans la pourfoite des 
crimes commis par les 
Eccléfiaftiques , tome 
II. 13Ç. Quelle Procé- 
dure doit être obfèrvée 
en caufe d’appel , tome 
II. zo8. Toutes Procé- 
dures faites un jour de 
Dimanche ou de Fête 
chômée , font nulles , 
tome I. 174. & tome 

II. H- & II. 

ProfeJJion monafti- 
que , conditions pour la 
rendre valable ; tome I. 
109. Cérémonies qui fè 
pratiquent à la Profef- 
fion des Religieufès , 
tome I. a 56. & fuiy. 
L’aéte de Profeffion 
oblige réciproquement 
le Religieux & Je Cou- 
vent, tome I. zi 3. S’il 
eft permis de donner de 
l’argent pour faire pro- 
feffion, tome I. z 11. 
La Profeffion Religieu- 
fè eft un empêchement 
qui rend nul le mariage 
fubfcquent , tome I. 
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Promoteur , ce que troduites , & fi elle! 
c’eft , & pourquoi il eft {ont d’une néceffité ab- 
établi par l’Evêque, tom. folue , tome I. 306. 

II. 3 6. Quelles font fes Puijfance. Celle qui 
fonctions en matière eft donnée par Jefus- 
criminelle, tomell. 143. Chrift à fon Eglifè eft 
& fuiv. purement Ipirituelle, 8c 
Province Eccléjiafti- ne peut s'étendre fiir les- 
que i ce qu’on appelle choies temporelles, tom. 
ainfi , tome II. 14. II. 11 g. Comment doit- 
Provincial d’un Or- être exercée la plénitu- 
dre , quel eft fon pou- de de puilfance qu’a le 
voir , tome I. Z47. Pape comme Chef de 
Provifions de Béné- FEglifc , tome II. 119. 
fices, en quelles formes Le Roi ne tient fa puik 
elles doivent être con- lance temporelle que de 
çues , cjuand elles font Dieu fèul ; il ne peut 
accordées par POrdi- avoir d’autres Juges de 
naire,ou en Chancellerie les droits que ceux qu’il 
Romaine , tome I. 400. établit lui-même , tome 
& yî/iv.Toute Provifion II. 119. & fuiv. La Putfi 
du Pape étant arrivée en lande temporelle a éré 
France , doit être ccrti- confondue avec la (pi- 
llée par deux Banquiers rituelle vers l'onzième . 
en Cour de Rome , tome fiécle , tome I. 17. 

1 . 40?. Provifions in Purgation canoni" 

formâ dignum , & pro- que , ce que c’eft , tome 
vifions en forme gra- IL 133. 

eieulè/ce que c ’c(i } tom. Purgation vulgaire r 

I. 406. & fuiv. & note . ce que c’étoit autrefois , 
Lorlque des provifions tome IL 134. 

d’un Bénéfice ont été Q 

accordées le même jour, 

l’une par l’Evêque , Tau- XJATRE articles 
tre par fon Grand- Vi- de l’Afiemblée du 

«aire , laquelle des deux Clergé de 1 6 Sz , &c. 
eft admifè , tome I. Précis de ces Articles, 

, . , ! ’ 40Î. tçrme II. xi 8. note. 

Publications de bans, Quefiion , fi elle eft 
«omment ont été in- pratiquée dans les Tri* 
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bunaux eccléfîaftiques , 
tome IL 148. & note. 

R 

EAGGRAFE , 

ce que c’eft, tome 
67. note. 
Reatu, quand eft-ce 
que l’Accu (é refte in 
reatu , tome II. 1 
Receveurs du Clergé, 
quand ils ont été créés , 
tome IL xfo. A qui ils 
rendentjeurs comptes, 
tome IL 2. fi. J 7 " tye\ la 
note. p . 144. 

Récolets , d’ou vient 
ce nom, tome L z 38. 

Recollement de Tê- 
moins , pourquoi intro- 
duit, to/7« IL 147. 

Réconciliation des 
Eglifes, ce que c’eft: , & 
quand elle a lieu , tome 

1- . ili, 

Reconv f ht ion, ce que 
Ç/eft j fo/ne II , 61. Tiore. '■ 
fi elle eft admifé dans 
toute JurîlHiéïiôn, tome 
U. 6z. Sc note. 

Reéteur.En Bretagne, 
on, nomme ReSteur , 
ceux que nous nommons 
Cures , tome L f 2. note. 

Reforme des Moines 
& des Chanoines Régu- 
liers , d’où elle provient, 
tome L 134. & Juiv. 

& note. Avec quelles lo- 
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lemnités a été faite celle 
des Réguliers , tome L 
2-4Q- Si les anciens Re- 
ligieux font obligés de 
le foumettre à la réfor- 
me que l’on fait dans leur 
Couvent, tome L 14 r. 

Regale , ce que c’eft: 
que ce droit , en quoi il 
confifte ; quels Juges 
font competens , pour 
décider les conteftations 
qui le présentent à ce fu- 
)et,tomeI. j8f.£’ Juiv. Si 
la Régale a lieu par-tout 
le Royaume, tome L 
387. La Régale eft ou- 
verte du jour que le Roi 
a accepté la demiflîon , 
149- note. Quand eft ce 
que la Régale finir, tom. 

I. . 114. & 389. 

Regijlres Æs Baptê- 
mes , des Mariages & 
Sépultures , par qui ils 
doivent être tenus, 8c 
en quelle forme , tome 
L 311. Regiftres des 
Monafteres, où doivent 
être inferits les Aères de 
Vêture , Noviciat & 
Profelfion , tornel. 209. 

note . 

Réglés Monajliques. 
Quelle eft la plus ancien- 
ne en Prance , tome L 

'Rtfeîe de S. ÂuguJ'- 
tin. Incertitude où Pon 
eft for LEcrirde S. Au- ‘ 
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guftin, qui la contient, charges, tome 1. îjr. 
tome I. 199. & note. & fuiv . D’oûeftpro- 
. Régies de Chancelle- venu Te relâchement des 
rie , toutes ces Régies ne Réguliers , tome 1 . 1 34. 
font pas reçues en Frau- & fuiv. Le Concile de 
ce , tome II. iz8. Régie Trente enjoint à tous les 
de infirmis , ce quelle Réguliers de vivre félon 
porte , & à quel fujetelle leur Régie , tome 1 . 140. 
a été faite, tome I. 59 6. Comment les Réguliers 
Régie de public aniis , ont été tirés de la Ju- 
ce qu’elle porte, & ce rifHidion des Evêques, 
qui y a donné lieu, tom. tome I. zjo. voye\ 
I. 39 6. & fuiv. Régie Moines. Voye\ Reli- 
re vert/Z/nz 7 i notitia,cc gieux. 
qu’elle contient, tome Relaps, ce quec’cftr, 
I. 407. & fuiv. tome II. * 74. 

Regrès , ce que c’eft > Religieux, quels font 
tome I. 397. Différente leurs engagement & 
Jurifprudence du Parle- leurs voeux , tome I. 
ment, & du Grand- 108. & 116. S’il leurefî 
Confèil, au fujetduRe- permis de pafTer d'un 
grès, tome 1. 398. note, monaftere à un autre , 
Réguliers , quel eft tome I. 113. "S’ils peu- 
leur gouvernement , vent réclamer contre 
tome I. 141. & fuiv. leurs vœux , tome I- 
Avant S. Cnarles & l’é- X14. & zif. note. Ce 
tablifïement des Sémi- qu’il convient de faire 
naircs , les Réguliers pour faire rentrer dans 
portoient prcfque tout leur devoir les Religieux 
le poids des fondions Apoflats, tome I zif. 
eccléfîaftiques, tome I. A quoi fè réduit la pau- ’ 
119. La plupart font vreté à laquelle ils s’en- 
exemtsde laJurifHi&ion gagent, tome 1. 119. & 
des Ordinaires, tome I. Juiy. S’ils peuvent po£ 
130. Ceux qui ont char- fèder quelque chofè en 

Î *e d’ames font fournis à propre , tome I. zzo. 
’Evêque en tout ce qui S’ils peuvent fuccéder v 
concerne l’adminiftra- ou le Monaftere pour 
tion des Sacremens & eux , tome I. zzo. 
ks fondions de leurs & fuiv. S’ils font capa- 
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blcs de pendons alimen- 
taires , tome I. m. A 
qui appartient la fuccef- 
non des Religieux béné- 
ficiers, tomel. m. Dit 
podrion de la Déclara- 
tion de 169 j , for ce 
u’on peut exiger pour 
entrée en Religion , 
11 j. note. & encore 
tome II. iof. note. Di£ 
podtions de l’Ordon- 
nance de 1756 , pour 
conftater les differens 
A&es de la Profelfion 
Religieufe, tomel. 109. 
& Juiy. note. A quoi 
engage le vœu de Cnafi 
tete que font les Reli- 
gieux , tome I. m. 
Voye\ Moines. Voye\ 
Réguliers. 

Religieux Hofpita- 
liers , ce que c’eft , & 
quelle Régie ils fuivent ; 
quelle eft celle des Hof 
pitaliers Mendians , 
tome I. 4î3 . & fuiy. 

Religieuses, leur état j 
par qui elles font gou- 
vernées ; comment elles 
font admîtes à faire pro- 
feflion i & quelles céré- 
monies s’y pratiquent , 
tome I. ifi. & fuiy. 

Reliques , quel ufage 
on en doit faire , tome 
I. . # j»x. 

Renonciation des 
Evêques , par qui peuc- 


T ! E R E S. 449 

elle être, admife , tome 
I. 149. & fuiy. Quelles 
cauies la peuvent rendre 
jufte & légitime, tomé 
1 . 150. Le Pape peut-il 
renoncer à la Papauté , 
tome I. 150. 

Réparations des biens 
eccléfiaftiques , par qui 
doivent être faites, tom. 
I. 416. Si un Bénéficier 
eft tenu des réparations 
dues par Ion prédécet 
feur , tome I. 417. Sur 
qui doivent tomber les 
réparations des Eglifes, 
tome I. 417. Quel Juge 
doit connoître des con- 
teftations qui lurvien* 
nent à ce fujet , tome l. 

417. & fuiy. 

Réplition , ce que 
c’eft, tome I. jio. Dif- 
férente Jurisprudence 
du Parlement & du 
Grand Confoil fur ce 
fujet , ibid. note. 

Reproches contre les 
Témoins ; qui font ceux 
qui font admiflîbles , 
tome II. 147. 

Refcrits des Papes, 
ce que c’eft, tome I. 41. 

note . 

Réferve , ce que c’é- 
toit autrefois , & en 
quel Tays elle eft reftée 
en utàge , tome I. 1 10. 
note. 8c 16 7. & fuiy. 8c 
wfe.Rctcrves générales 
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ue le Pape faifoit , ont 
té regardées comme 
des abus, tome I. iîi. 

15». note. 

Réfidenct a été dans, 
les premiers tems obfor- 
vée à la rigueurjuiais il 
y a toujours eu des cau- 
sés qui en ont exemté , 
tome I. 44Z. & fuiv. 
Recommandée par dif- 
férens Oonqiles , tome I. 
iiz. & fuiv. note. 

Réjignation , entre 
les mains de qui elle doit 
être faite ; quels en font 
les effers ; s’il faut qu'elle 
/oit pure Si /impie, ou 
/ï elle peut être faite en 
faveur de quelqu’un , 
tome I. 396 & fuiv. 

Re'trihutions ecclé- 
fiaftiques , leur origine 5 
comment elles ont paffé 
en coutume, came 1. 343. 
tome II f> 107. note . 

Rhodiens , nom fous 
lequel les Chevaliers de 
t Malte font compris dans 
les Iinpo/îtions fur le 
Clergé , tome II. Z43. 

Revenus des Eglifès, 
comment adminiftrés , 
tome I. 54. note. Com- 
ment partagés , 438. 

note. 

Rubriques , ce que 
c’eft , tome 1. 177. note. 
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Sc Miniftere , font 
deux fondions différen- 
tes , tome I. 47. 

S acramentaire , Li- 
vre Liturgique , tome T, 
z7 6. note: 
Sacremens, C\ l’indi- 

( jnité du Miniftre qui 
es adminiftre, metob£ 
tacle à leur validité , 
tome I. 3 1 3 .Quelles pré- 
cautions & quelles at- 
tentions doivent avoir 
ceux qui admïniftrent 
les Sacremens , tome I. 
3 1 3 . Le pouvoir de con- 
férer les Sacremens ne Ce 
perd par aucun crime , 
tome II. 78. 

Sacrilège , ce que 
c’eft , & quelle eft la pei- 
ne de ce crime , tome II. 

80. & fuiv. 
Saintes- huiles, com- 
bien il y en a de fortes > 
tome I. Z9 5. note. 
Saijie & annotation 
de Biens, aduellement 
le Juge d’Egli/è ne peut 
pas l’ordonner, tome II. 

1 50. note . 
Saraba'ites , ce que 
c’étoit, tome I. 191. 

Schipne, ce que c’eflr. 
Si quelle en eft la peine , 
tome II. 77. & fuiv. & 
note. 
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Sckifme d'Avignon, connoîtrc des caufcs de 
ion occafion & combien Æparatjoo , tome II. 41. 
il a duré, tome I. z8. &fuiv. 

note, tome II. a. note. Septuagéjime , {Di- 
Atteinte que la Difoipli- manche de la ) pourquoi 
ne de l’Ealilè reçut pen- ainfi appellé, tome I. 
dant ce Schilme , tome 170. note. 

_ 28. Sépulture, dans quel 

Secondes Noces , en lieu les Fidèles doivent 
quoi différent des pre- être enterrés ; tome I. 
mieres ; fi elles font per- 317. & fuiv. Quels 
miles -, tome I. 311. droits font dus aux Cu- 
Séminaifes , leur ori- rés pour les Sépultures , 
ginc ; à quoi ils font def- tome I. 330. La SépuI- 
tinés , & à quoi ils obli- ture eccléfiaftique n’efî: 
gent ceux qui y font , que pour les Fidèles , 
tome 1. 181. Eft-il nécel- tome 1. 330. & Juiv. 

foire qu’il y en ait dans Serment , par qui il 
chaque Diocèlè, tome peut être déféré , tome 
I. 183. Les Séminaires II. 66. 

font fournis à la conduite Serment, de fidélité y 

de l’Evêque , tome I.. prêté au Roi par les 
186. De quelle maniéré Evêques j fon origine , 
on pourvoit à leur fub- tome J. 1 14. note. 
fi (h n ce, tome I. 185. Serment de fidélité , 
En France, on diftinguc ce que c’tft, & en quoi 
quatre fortes de Séminai- confifte ce droit, tome 
res, tomel. i8z &Juiv. I. 383. Si un Souverain, 
note, étant excommunié, peut. 
Sentence des Offi- être dépofe de fon rang r , 
ciaux en matière crimi- fies fujets abfous du ler- 
nclle, en quelle forme ment de fidélité, & lès 
doivent être rendues, Etats donnés à d’autres, 
tome IL 149. tome II. zzo. 

Séparation , decom- Service divin. Voye\ 
bien de fortes , & quelles Office divin, 
conditions font requilès Sexte , ce que c’eft , 
pour rendre une lèpara* tome I. zi. Par qui & 
tion valable , tome I. quand cette colleftion a 
JO?. Quel Juge doit été publ iée, & quelle cft 
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ion autorité en France , 
tome I. ai. tu note. & 
tome II. 117. & note. 

Signature de Cour 
de Rome , ce qne c’eft , 
& ce qu’elle doit conte- 
nir, tome ; I. 405. 

Simonie , ce que c’eft, 
& pour quelle raifbn ce 
crime a été ainfi nom- 
mé, tome II. 103. Corn- 
bien il y a de fortes de 
Simonie , tome II. 109. 
G fuiv. & tome I. *91. 
note. Quelles font les 
peines dont on punit les 
Simoniaques , tome II. 
ixo. Si c’eft Simonie de 
donner de l’argent pour 
faire Profdlion , tome 
I. an. Foyei Reli- 
gieux. 

Soudiacres , pour- 
quoi établis , & en quoi 
confifte leur miniftere , 
tome I. fi. fi» 84. Qui 
font ceux qui peuvent 
être ordonnés Soudia- 
cres , tome 1 . 77. Ce qui 
doit précéder leur ordi- 
nation , cérémonies 
qui s’y pratiquent , 
tome II. 84 .&fuiv. 

Souverains , peuvent 
faire des Loix pour la 
manutention de la Reli- 
gion & des Mœurs , 
tome I. 119. note. Et 
pour la Police eccléfîaf- 
tique , en ce qui a rap- 


port à l’Ordre pubfic, 
1 jo. note. 

Spoliation , ou dé- 
poflefïion violente, pro- 
duit une exception à ce- 
lui qui a été fpolié, de 
n’être point obligé de 
répondre à aucune ac- 
tion , qu’il n’ait été réta- 
bli , tome II. 61. & fuiv. 

6i. note. 

Stabilité , ( promefl^ 
de ) ce que c’eft , tome L 
116. note. 

Subrogation en. ma- 
tière Bénéficiai , ce que 
c’eft , tome II. 48. 

Subjîie , ou fecours 
charitable , ancienne- 
ment attribué aux Evê- 
ques , ce que c’eft, tom. 
I. 411. 

Subventions , qui Ce 
lèvent fur les biens ec- 
clêûaftiques , tome II. 
140. Quelles font celles 
qui font appellées ex- 
traordinaires , & qui ne 
fe lèvent que du con- 
tentement dn Clergé , 
tome II. i4f. Abus des 
aliénations des biens cc- 
cléfiaftiques qoi ont été 
faites pour fournir aux 
Subventions , tome II. 

148. Offices qui ont été 
créés pour fournir aux 
Subventions, tome II. 

149. & fuiv. Où font 
portés les différends qui 
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concernent les Subven- gardée feulement cona- 
tions , to/ne II. 157. me une précaution, tom. 

Sujfragans, différen- I. 17 5. note. 

tes acceptions de ce ter- Syndic , ou Solliéi- 
mc , tome I. 143. & teur des affaires ecclé- 
note. ftaftiques établi dans 
Suicide , peines coa- chaque Diocèfe , par 
tre Je Suicide , tome 11. qui peut-il être élu, 8c 
11 y. par qui peut-il être defti- 
Supérieurs des Mo- tué , tome II. zy6. 137. 
nafteres peuvent être & Juiy. 

comptés entre les Juges Synode , tems de la 
ordinaires , pour ce qui tenue des Synodes , tome 
concerne la dftapline II. 18. note. La convo- 
intérieure des Monafte- cation des Synodes Dio- 
res , tome II. célàins ordonnée par 

Supérieures des Reli- pluficurs Conciles, tom. 
gieulcs* de cotnbien de I. 1 37. note. 

fortes 5 par qui peuvent- Synode , droit de Sy- 
jelles être choifies , quel* code, oe que c’eft , tom. 
les qualités elles doivent L . 419. & note. 

.avoir, tome I. *53. & 

. ' Juiv. T 

Superjlition , ce que 

c’eft , tome II. 81. 8c ' ï 'AILLE négotu r- 
note. X Ze, ce que c’efffo/a. 
Sufpenfe , ce que L 164. note. 

c’eft , & combien il y en Témoins , combien il 
a de degrés , tome II. en faut pour la célébra- 
1 74. & juiv. La Sufpca- tioq d’un Mariage, tom. 
fe eft une peine propre I. 307. note. De quelle 
aux Clercs ; celui qui ne maniéré fe fait la preuve 
J’obferve pas tombe dans par Témoins, tome II, 
l’irrégularité, pome II. 66. Comment on peut 
.176. Si les Juge? Ecclé- contraindre les Témoins 
lîaftiques peuvent or- à dépofer , tome II. 6p. 
jdonner la fulpcnfe fur 2 empliers, leur deftic 
l’interrogatoire de l’Ac- nation , pourquoi dé- 
p ufe , tome II. 176. Cas truits, tome I. ioo. note. 
où la .Sulpenfe eft rç- Theatins , par qui 
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inftitués, 8c en quoi iis pies Clercs , tome I. 63. 
différent des autres Rc- & 71. 

ligicux , tome I. ioj. & Tradition , en macic- 
iz8. re fpirituelle , ce que 
Théologal, ion ori- c’eft , tome I. 3 6. note. 
gine & les fondions , Tranjlation des Evê- 
tomel. 175. & 176. ques , défendue par le 
Tiers -Ordre de S. Concile de Nicéc, tome 


François , tome I. 204. 

& note. 

Titre , ce qu’on en- 
tend par ce terme en ma- 
tière bénéficiai, tome 
II. 4 6 . 

Titre coloré , ce que 
c’eft, & quels effets il 
produit, tome I. 411. 

Titre d’ordination , 
comment s’en eft intro- 
duit la aéceffité , & par 
quelle raifbn dans la fui- 
te les ordinations vagues 
& ablblues ont été pra- 
tiquées , & quel eft fur 
cela l’ulàge de France , 
tome I. 80. & fuiv. 8j. 

notei 

Tonfure , à qui peut 
être donnée , quelles 
préparations la doivent 
précéder, & quelles font 
les cérémonies que doit 
pratiquer celui qui la 
confère, tome I. 68. & 
fuiv. La Tonfure n’eft 
point un Ordre , jj. 
note. Quels privilèges 
■8c quelles fondions don- 
ne la Tonfure aux fun- 


I. 147. Qfuiv. Caufes 
de tranflacion qui peu- 
vent être légitimes, mais 
qui ont dans les derniers 
tems fervi à les rendre 
fréquentes fans être tou- 
jours juftes & railbnna- 
bles , tome I. 148. & 
fuiv. 

Tribut. Si les Biens 
eccléfiaftiques font 
exemts de tout tribut, 
tome 11. 134. 

1 rullo. Concile in 
Trullo , pourquoi ainfi 
appelle, tome 1. 1 1 . note . 
tome U. if.note. 

V 

I 

ACANÇE des 
Bénéfices in Curia, 
ce que c’eft , tome I. 
370. Vacance du Siège 
épifcopal arrivant, à qui 
appartient le gouverne- 
ment du Diocèlè, tome 
I. iji. & fuiv. 

V 2 raie , ( Congréga- 
tion de S. ) tome 1. 140. 

8c note. 
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Vêpres Siciliennes , Vijite , quel droit ap- 
tomel I. iii. noce, partiepc à IjEvêque 
Veuve. Loi contre quand il vifitc lesEglifos 
celle qui Ce marie dans de fon Diocèfe , tome 
l’an du deuil, n’a pas lieu 1 . 419. &fuiv. Dilpofi- 
co France ; peines con- tions des Ordonnances 
tre cp lie qui vit impudi- Car ce Droit, 410. note. 
quement, tome I. 31 1. Union de Bénéfices, 

note, pour quelles caulès peuc 
Vicaire général , ou être faite , & par quelle 
autrement le Grand-Vi- autorité ; & quels Béné- 
caire de l’Evéquc, ce que fices peuvent être unis 
c’eft, tome II. z8. S'il à d’autres , tome I. 448. 
peut conférer {ans que & fuiv. Unions in for- 
l’Evêque lui ait donné ma gratiofa , & in for- 
lin pouvoir fpécial de ma commijfaria , 449. 
conférer les Bénéfices note. Unions advitam» 
qui font à /à collation , Unions réelles , 4^0. 
tome I. 364. noïe.De combien de map 

Grands-VJçaires-Fo- nieres l’Union peut être 
rainSytomel. i^.note. faite, & pour quelles 
173. note. Ne peuvent caufos elle peut être ré- 
être nommés par le Cha- folue, tomel. 45a. 
pitre, 1 53. note. Univerfités , ce que 
Vie Monaftique. c’eft , leur origine , de 
Voye\ Religieux. combien deFacultés elles 

Vie commune , par (but composes, & quel- 
qui embralTée , tome I. le Jurifdi&ion elles re- 
158. note. 160. 161 . & connoifient , tome 1. 10. 
fuiv. note. 198. note. & 177. & fuiv. 180. 

ijf. note. note. 

Vieux file , ce que Vatu , ce que c’eft , & 
c’eft, tome 1. 173. note, combien il y en a de 
Vifa de l’Ordinaire , fortes , tome I. 108. 
ce que c’eft , & quand il Quels font les vœux des 
eft nécelîaire pour pren- Religieux, tome I. z\6. 
dre poll'eilion d’unbéné- S’il eft permis à un Re- 
fice fur des provifions ligieux de reclamer con- 
de Rome, tome 1 . 409. tre fcs voeux, tome I. 
& note. 
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114. & fuiy. Le vœu fuiv. Casaulquels il cft 
fimple ne rend point nul permis de faire profiter 
le Mariage fubféquent , l'argent , fans qu’il y 
J09. & note, aie ufure , tome II. lit. 

Ufure, en quoi con- &fuiv. 

lifte ce crime ; pourquoi Vulgate , cequcc’eft 

rLJfureeft défendue ; de que cette Veriion de 
'• quelles peines font punis l’Ecriture , tome I. jzf. 
les Clercs qui font Ufu- de note. 

riers, tome II, no. & 


Fin de U Ttble des Mntieres . 
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